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CONQJJESTES  DBS  PoRTUOAIS 

'*-  nieres.  L'ennemi  même  terralï'é,  mé- 

A  N  N.  de  riteroic  fçul  fes  larmes ,  quand  il  n'en 

J.  C.     auroit  pas  de  perronnçUes  à  répandre, 

ï  5  47*     Tel  fut  celui  aç.  Don  Jean  de  Caftro  a- 

Don  Jean  P^ès  Ta^tion^Il  n'avpit  plus  d'ennemis 

m.  Roi.      clans  l'Ifk  >  dont  il  fit  couper  les  deux 

Don  Jean  ponts  qui  la  joignoicnt  au  continent , 

y%^Elo^!'"  9^^  ^^  P^"^  ^"'^^  ^^^^'^  réfervé  dans 
fes  fers,  Le  refte  avoit  fui ,  où  étoic 
fans  vie  immolé  par  le  Portugais  ir- 
rité ,  plutôt  à  fa  fureur  qu'aux  re* 
gles  légitimes  de  la  guerre  -,  mais 
il  lui  en  coutoit  un  fils  d'une  gran- 
de efperance  &  tendrement  ajmé^ 
Plus  de  quinze  cens  hommes  des 
fiens  avoient  péri  depuis  le  commen-f 
cément  du  fiége.  La  Citadelle  n*étoic 
plus  qu'un  amas  confus  de  ruines  , 
&  il  n'y  reftoit  pas  un  mur  qui  pût 
fervir. 

Lqs  ingénieurs  ayant  jugé  qu'il  en 
couteroit  plus  de  tems  &  de  dépenfe 
â  la  réparer ,  que  d'en  faire  une  nou* 

^  velle  5  en  dreflcrent  un  autre  plan 

plus  ample  &  plus  régulier  ,  auquel 
on  travailla  aux  dépens  des  plus  belles 
maifons  de  la  Ville,  qui  furent  démo- 

*  lies  5  Se  dont  on  employa  les  maté- 

riaujc,  L'argent  manquoit  au  Viceroi. 


DANS  LE  Mouv.  Monde.  Z.xn.   j 

Le  tréfor  Royal  éroic  vuide.   Il  lui - 

falloir  20000.  Pardaos.     Il  devoir  A  n  n.  de 
.  ks  emprunter  ,  &  il  n'avoir  pas  de      J.  C. 
quoi  les  aflurer*   Au  défaur  de  rour    1547. 
aurre  gage  ,  il  voulut  envoyer  le    DonJeah 
corps  de  Ton  iils  Don  Ferdinand  5  "ï- Ro». 
mais  comme  il  ne  jfe  trouva  pas  en    ^«'n  Jeam 
état  d'être  tranfporté ,  Caftro  Ce  con-  vL^^o^xf  * 
tenta  d'engager  quelqies  flocons  de 
la  barbe  qu'il  adreffa  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil  ,  &  à  la  Ville  de 
Goa.  Le  refpedl  qu'on  avoir  pour  fa 
vertu ,  joint  à  la  joie  qu'on  eut  de  fa 
vidoire  &  de  la  levée  du  fiége ,  lui 
fit  trouver  fur  le  champ  la  fomme 
qu'il  demandoit  &  au-delà.  On  la  lui 
fit  tenir  ,  en  lui  renvoyant  Ton  gage 
dans  ks  termes  les  plus  gracieux.  Les 
Dames  y  ajoutèrent  de  nouveau  leurs 
pierreries  qu'il  leur  rendit  depuis  tel- 
les qu*il  les  avoit  reçues.  Il  ne  tarda 
pas  non  plus  beaucoup  k  fatisfaire  la 
Ville  de  Goa ,  pour  ce  qu'elle  lui  avoit 
avancé.  La  prife  d'un  riche  vailïèau  , 
fur  lequel  on  trouva  cinquante  mille  * 

Séraphins  en  or ,  fut  plus  que  fuffi^ 
fante  pour  cela. 

Pendant  ce  tems-Iâ ,  ks  vaifTeaux 
Portugais  défoloient  toute  cette  mer 
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'4    CoNQ^TESTES  DES  Portugais 
■~"^         fans  ménagement.   Don  George  de 
A  N  N.  de  Menefes  6c  Don  Manuel  de  Lima 
J.  C.     coururent  toute  la  cote  durant  qua* 
Ï547'    tre  ou  cmq  mois  ,  &  y  firent  des 
Don  Jean  hoftiUtés  fî  cruelles  Se  Cl  fréquentes , 
III,  Hoi.     qu'on  ne  voyoir  de  toutes  parts  que 
Don  Jjean  les  triftcs  marques  des  ravages  qu'a^ 
Vic^RoI;  °  voient  faits  le  fer  3c  la  flamme ,  & 
qu'on  n'cntendoit  que  les  cris  pi- 
toyables des  peuples  gémifTants ,  que 
la   fuite  pouvoir   à  peine  dérober 
aux  fléaux  dont  ils  étoient  fuivisr 

Enfin  le  Viccroi  après  avoir  réta*- 
bli  toutes  chofes  à  Dm ,  &  tâché  de 
repeupler  la  Ville  par  les  franchifes 
qu'il  accorda  aux  Commerçans ,  par-r 
rit  pour  Goa  ,  où  il  arriva  au  mois 
d'Avril  de  l'^n  1547.  On  l'y  atten- 
doit  avec  une  extrême  impatience , 
êc  on  fe  préparoit  à  l'y  recevoir  avec 
toutes  les  démonftrations  d'une  joye 
exii:aordinai^i  On  le  pria  ,  à  fon 
arrivée ,  de  s'arrêter  quelque  tems  au 
^  fort  de  Pangin ,  pour  donner  lieu  aux 

apprêts  de  cette  fête  ,  qui  fut  une 
imitation  du  triomphe  des  anciens 
Romains.LeVainqueur  y  parut  fuper- 
bement  vêtu  ,  couronné  de  Palmier , 
dont  II  tenoit  auflî  une  bi'anche  à  1;* 


DANS  LF  NOUv.  Monde,//.  XII*  y 
main.  Il  entra  tous  le  Dais ,  &  pafla  — 
ainfi  par  les  principales  rues  de  la  Vil-  A  n  n.  de 
le ,  qui  étoient  rendues  des  plus  riches      J.  C. 
tapilïèries  de  l'Inde.  Tandis  que  tout      1 547. 
retentidbit  de  fes  éloges  &  (.ks  accla-    dom  Jfan 
mations  du  peuple  ,  &  que  les  Da-  "^-  ^^*''' 
mes  richement  parées  jettoient  fur  lui     ^o»»  h  '»» 
du  haut  des  balcons  &  des  fenêtres  viciKor". 
des  fleurs  &  des  eaux  edencées  ,  Ju- 
farcan  de  fîx  cens  prifonniers  ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos  ,  y  don- 
noient  le  trifte  fpedtacle  de  leur  humi- 
liation. Apres  eux  fuivoient  les  éren- 
darts  &  les  drapeaux  pris  fur  les  en- 
nemis. On  les  portoit  renverfés  & 
traînants  dans  la  poufîîere.  L'artille- 
rie 5  les  bagages  ,  les  dépouilles  pri- 
fes  fur  les  vaincus  ,  les  figures  Se 
ks  repréfenrations  de  la  Citadelle 
affiégée  ,  &  de  la  bataille  gagnée 
y  relevoient  la  pompe  de  cet  appa- 
reil. Vers  ,  poë/ies  /  chanfons  >  ha- 
rangues ,  feftins ,  jeux  ,  rien  ne  fut 
omis  pour  rendre  magnifique  cett^ 
fête  ,  dont  la  relation  fut  envoyée  ^ 

en  Europe  -,  mais  dont  perfonne  ne 
porta  un  jugement  plus  folide  que 
la  Reine  de  Portugal  Catherine ,  qui 
dit ,  »  que  Don  Jean  de  Caftro  avoit 
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6     CoNQTfESTES  DES  PORTUGAIS 

w  vaincu  en  Chrétien  ,  &  iriomphé 
A  N  N.  de  »  en  Paycn.  «  ^ 

J.  C.        L'Idalcan   a  voit  fou  jours    fur  le 
Ï547'     cœur  la  mauvaifè  foi  cfu  traire  qu'on 
DonJiah  avoit  fait  avec  lui ,  au  fujcc  de  Mea- 
^**      Ic-Gan  fon  compétiteur,  il  avoit  don- 
D^  cVsTRo  "^  ^cs  serres  de  Bardes  &:  de  Saifettc 
VicMKOï.     en  fouvcraineté  au  Roi  de  Portugal , 
à  condition  qu'on  cloigneroit  Mca- 
k  ,  qu'on  l'envoyeroic  à  Malaca  , 
de  qu'on  l'y  riendroit  fous  bonne  gar- 
de ,  ainfî  que  je  l'ai  dir.    On  s  etoir 
faifi  de  ces  ferres  en  vertu  du  traité  ; 
\      mais  on  n'exécutoit  point  la  condi- 
tion ,  ôc  Meale  reftoit  toujours  à  Goa. 
L'Idaican  s'en  croit  plaint  A  Martin 
Alphonfe  de  Sofa  par  Ces  Ambafîa- 
deuFs  5  qui  négocièrent  fî  bien  fous 
main ,  que ,  moyennant  cent  cinquan- 
te mille  Pardaos ,  on  devoir  lui  livrer 
Meale ,  &  le  remettre  à  fa  difcrerion. 
Sur  ces  entrefaites  ,  Sofa  ayant  été 
relevé  ,  Caftro  eut  horreur  d'une  in- 
iideliré  (î  énorme  à  l'égard  d'un  Prin- 
•  ce  5  qui  avoit  été  invité  par  les  Por- 

tugais même  à  fe  réfugier  chez  eux 
comme  dans  un  afyle  facré.  Meale 
dut  alors  cette  bonne  fortune  au  chan- 
gement de  maître  ,  il  relia  à  Goa 


ti 


DANS  tÈ  KOUV.MoWDE. /y.  5iir.     7,, 

tranquille^  mais  Caftio  ne  penla  point 

à  rendue  les  rcires  de  Bardes  &  de  Sal-  A  n  n.  cI«; 
fette.    Il  prérendit  qu'elles  a  voient      j*^» 
été  autrefois  cédées  a  la  Couronne  ,     ^  547- 
&  que  leur  revenu  n'étoit  pas  même   don  Jr  an 
TuAfant  5  pour  compcnfcr  les  frais  ^^^'  ^*"*    , 
nécefïaires  à  l'entretien  de   Mevile.    ^^^l''-' 
L  Idalcan  pique  eut  recours  a  la  voyc  Viceroi. 
des  armes.  Il  y  eut  quelques  combats 
avant  même  lefiége  de  Diu.  Après  ce 
ficge  la  guerre  fe  pou  (Ta  plus  vive- 
ment. Le  Viceroi  y  pafTa  en  perfonne, 
&  ridalcan  malgré  la  juftice  au  moins 
apparente  de  fa  caufe  ,  eut  encore  le 
chagrin  d'éprouver  la  fortune  con- 
traire 5  ôc  a'avoir  caufé  la  ruine  de 
Fonda  &  de  Dabul ,  où  Ton  exerça 
les  mêmes  rigueurs  qu'on  avoit  exer- 
cées fur  la  côte  de  Cambaïe. 

L'Idalcan  auroit  foufFert  fans  dou- 
te  de  plus  grandes  pertes ,  en  con*- 
fequence  de  Talliance  qu'avoient  fai- 
te plufîeurs  Princes  fes  voifins  avec 
le  Viceroi ,  fans  la  diverfion  que  fit 
alors  la  nouvelle  qui  fe  répandit ,  que  '  ^ 

Sultan  Mahmud  fe  préparoit  à  reve- 
nir fur  Diu  avec  une  armée  de  cent 
cinquante  ihille  hommes  qu'il  avoit 
fur  pied. 
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8       CONQXTESTES  DES  PORTUGAIS 

— '-^-—      Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être 

A  N  w.  de  négligée  ,  ie  Viceroi  fit  un  nouvel 

J»  C     armement  de  cent  foixante  fuftcs , 

1547*    auquel  le  peuple  de  Goa  contribua 

DoH  Jean  avcc  pLiifir.  Les  Dames  firent  enco- 

iii,  Koj.     j.g  |çj  mêmes  démonftrations  de  libe- 

xî^^srlo  ^^'^^^  >  en  envoyant  leurs  pierreries 
VicjERc».  &  leurs  bijoux  avec  des  inftances  de 
des  reproches  même ,  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  pas  voulu  les  accepter  par  le 
pa{K.  Caftro  ne  les  accepta  pas  non 
plus  cette  fois ,  Se  ie  contenta  de  leur 
bonne  volonté.  Cependant  il  partit , 
toucha  à  Baçaïm  ,  enfuite  à  Surate  , 
où  Don  Alvare  s'étoit  logé ,  de  avoic 
pris  quelque  artillerie  aux  ennemis. 
De-la  il  alla  à.  Baroche  ruinée  depuis 
peu  par  Don  George  de  Menefes, 
qui  y  Ri  une  fi  belle  adion  ,  qu'il 
crut  devoir  Timmortalifer  ,  en  prc- 
Aant  le  fi.irnom  de  Baroche.  En  cet 
endroit ,  le  Viceroi  vit  Tannée  de 
Mahmud  ,  qui  fembloit  l'attendre 
'  poui  lui  donner  bataille.  Elle  étoic 
•  rangée  en  hémicycle ,  &  tenoit  une 

lieue  d'une  pointe  de  croiflant  a  l'au- 
tre. Don  Jean  fans  la  craindre  fit  la 
defcentc  en  fa  préfcnce  ^  rangea  fçs 
troupes  comme  pour  combattre ,  & , 
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fur  ce  que  les  ennemis  feignirent  de 
reculer  pour  le  fatigucr&renveloper,  A  n  n.  de 
il  avança  environ  deux  portées  d'ar-     J.  C. 
quebufe.  Mais  k%  Officiers  lui  ayant     1 547. 
repréfenté  le  peu  de  proportion  qui  fe 

*  '^       ^'t*       *       ^  Don  Tfam 

trouvoit  entre  trois  mille  hommes  m  koI 
qu'il  avoir  &  cent  cinquante  mille    don  Jeam 
qu'avoient  les  ennemis  -,  il  revint  vers  de  Castro 
le  rivage,fe  rembarqua  avec  tranquil-  ^*^'*'^'' 
lire  ,  content  d'avoir  fait  cette  dé- 
monftrarion  devant  une  armée  auffi 
nombreufe  ,  fans  qu'il  y  eut  d'autre 
fuite  de  ces  deux  puiflans  armemens , 
fi  ce  n'eft  quelques  nouvelles  irrup- 
tions que  les  Portugais  firent  à  leur 
retour  fur  les  terres  de  l'Idalcan ,  qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  mê- 
me tems  fon  falut  ,  &  une  grande 
vidtoire  qu'elle  remporta  fur  les  A-  ^ 

chenois ,  a  un  miracle  bien  éclatant 
du  grand  faint  François  Xavier  ,  qui 
y  étoit  alors ,  &:  travailloit  à  re- 
médier aux  diiTolutions  énormes  des 
Portugais  avec  plus  de  fatigue  ,  &  • 

de  difficulté  qu'il  n'en  trouvoit  dans 
la  converfion  des  Mahometans  &  des 
Idolâtres.  Cette  Ville  jouifToit  depuis 
long  tems  d'une  paix   pernicieufe , 


t)ON 

"I.  Roi. 

VlCEROl, 


il 


^^^       ïc  CoNQJLTESTEs  DÈS  Portugais 

T"  ^^"^^^  d'une  part  par  la  divifion  des 
A  NN.  de  Rois  Ces  voiùns  attentifs  à  s'entre- 
J  •  C.    détruire ,  &  de  l'autre  par  la  négli- 
'547'     gence  même  des  Portugais ,  qui  pcn- 
ON  Jean   Tant  uniquement  à  leurs  intérêts  per- 
.  Roi.     fonnels ,  ôi.  Ce  plongeant  dans  tous  les 
)E  Castro  ^ices ,  ne  tiroicnt  aucun  profit  de  cet- 
te divifion  ,  &  abandonnoienc  leurs 
alliés  3  dont  ils  avoicnt  eux-mêmes 
un  extrême  befoin  ,  pour  tenir  la 
balance  entre  des  P-àiiïànces ,  dont 
celle  qui  devoir  prendre  la  fuperio^ 
rite ,  devoit  caufer  leur  ruine.  C'cft 
âinfi  qu'ils   laifFerent  dépouiller  le 
Roi  d'Auru  dans  Tlfle  de  Sumatra  de 
Ces  Etats  &  de  la  vie  même,  pour 
avoir  refufé  de  le  fecourir  contre  le 
Roi  d'Achen.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  fa  veuve  vint  en  perfonne 
à.  Malaca  foUiciter  un  nouveau  Ce- 
cours  ,  pour  voler  à  fa  vengeance. 
L  occafion  de  la  fervir  étoit  belle  & 
légitime  ;  mais  cette  Princelfe  s'é- 
rant  vue  amufer  par  de  belles  paro- 
les ,  fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d*Ujenrane ,  qui  l'aflifta  de  routes  Ces 
forces ,  Se  lui  mit  une  nouvelle  Cou- 
ronne fur  la  tête  ,  par  la  folemnité 
du  mariage  qu'il  contracta  avec  elle. 
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La  guerre  que  fe  firent  ces  deux 


Princes ,  rufpendit  pendant  quelques  A  n  n.  de 
années  ,  la  haine  implacable  qu'ils     J.  C. 
avoient  pour  les  Portugais.  Mais  enfin     1 5  47. 
le  Roi  d'Achen ,  qui  s'étoir  maintenu    don  Ji xh 
dans  fes  ufurpations  ,  &  qui  avoit  ^^^-  *^o^- 
pris  lafcendant  dans  Tlfle  de  Suma-    i>on Jham 

t  '  '  m  n         DE  Castro 

tra  ,  mit  en  mer  une  puiUante  flotc  vicekoi. 
de  foixante-dix  bâtimens  ,  avec  cinq 
mille  hommes  de  débarquement ,  par- 
mi lefquels.il  y  avoit  un  corps  de 
cinq  cens  JanifTaires  ,  cinq  cens  Oro- 
balons  ou  Chevaliers  ,  diftingués  par 
un  Bracelet  d'or  ,  commandés  par 
un  brave  Général  qiii  prenoit  le  titre 
de  Roi  de  Pedir.  Cette  ilote  formi- 
dable équipée  avec  un  très-grand  fc- 
cret ,  vint  furgir  dans  le  Port  même 
de  Malaca,  le  18.  Odobre  de  cette 
même  année  1 5  47.  deux  heures  après 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  furpri- 
fe  qu  elle  caufoit ,  le  Général  ne  per- 
dit pas  un  moment  de  tems  à  mettre 
Ton  monde  à  terre,  à  donner  l'efca- 
lade ,  &  à  attaquer  les  vaifTeaux  que 
croient  dans  l'e  port.  Véritablement 
l'alTaut  lui  réiiffit  mal ,  &  autant  qu'il 
y  eut  d'ennemis  qui  fe  préfenterenr , 
autant  y  en  eut-il  de  culbutés  &  de 


Don  Jean 
DE  Castro 

VlCEROI. 


Il     CONQ^TÊSTES  DES  PORTUGAIîS 

A         T  ^"^^'  ^^^^  ^^^  jettereiit  tant  de  feu 
Ann.  de  dans  les  vaifleaux  ,  &  avec  tant  de 
J»  C.     fiiccès ,  que  de  huit  qu'il  y  avoit  dans 
M  47-    le  Port  ,  &  dont  cinq  ne  faifoient 
DonJhan  que  d'arriver  des  Ifles  de  Banda  ri- 
m.  Roi.      chemcnt  chargei,  il  n'y  en  eut  aucun 
qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier 
d'un  fi  grand  fuccès  ,  le  Général  en- 
nemi rangea  toute  fafloteen  croiflTanc 
dès  que  le  jour  eut  paru  :  mais  le  ca- 
non de  la  forrererîe ,  l'ayant  obligé  de 
s'écarter ,  il  fe  retira  à  l'Ifle  d'CJpi , 
à  un  mille  de  la  Ville  ,  où  il  pafTa  le 
rcfte  de  la  journée  en  fêtes  de  en  ré- 
joiiifTances. 

Là ,  ayant  pris  un  bateau  de  pc- 
cheuis,  où  il  y  avoit  fept  perfonnes. 
Le  barbare  leur  fit  couper  le  nez  & 
les  oreilles ,  ôc  les  renvoya  au  Gou- 
verneur de  Malaca  ,  avec  un  Cartel 
de  déd ,  exprimé  dans  une  lettre  écri- 
te félon  le  ftile  des  Orientaux  en 
Métaphores  pompeufes,  en  titres  ma- 
gnifiques ,  &  en  de  grandes  démonf- 
•rationi  de  mépris  pour  les  Portu- 
gais. 

Simon  de  'Melo  ,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  Malaca,  ayant  com- 
munique cette  lettre  au  Confeil ,  6c 
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fie  fe  trouvant  point  en  état  de  pren-  '     ■ 

dre aucun  parti  ,euc  recours  à  Xavier  An n.  de 
comme  a  l'Oracle.  Le  Saint ,  con-     J.  C. 
trc  l'opinion  de  tout  le  monde  ,  ne     1547» 
balança  point  à  dire  qu'il  falloir  tirer  donJeam 
raifon  cl'un  outrage  ,  qui  étoit  plû-  ^"-  ^<''- 
tôt  une  infulte  faite  à  Dieu  qu'à  la  DonJe/^iï 
Nation.  Tous  ay^nt  applaudi  à  fon  viç^rq!^** 
zélé  5  par  le  feul  refpeà  qu'on  avoiç 

four  la  vertu  ,  on  fe  tranfporte  i 
Arfenal ,  où  Ton  ne  trouva  qu'un, 
petit  catur  Ôc  fept  corps  de  fuftes ,  ' 

a  vieux  &  fi  pourris ,  qu'ils  n'étoient 
guère  plus  propres  qu'à  être  brûlés. 
Il  étoit  quçftion  de  leur  donner  leurs 
agrez ,  mais  le  faéfeeur  protefta  avec 
ferment  ,  qu'il  n'avoit  ni  étouppcs 
pour  les  calfeutrer  ,  ni  goudron  ,  ni 
voiles  5  ni  ancfire ,  pas  un  cable ,  pas 
un  clou.  Belle  image  de  la  manière 
dont  les  Rois  font  fouvent  fervis  dans 
les  pais  lointains.  Xavier  indigné , 
s'ddreffe  alors  à  huit  des  plus  braves 
Oiîciers  ,  leur  alïîgne  à  chacun  fa 
fufte  &  le  catur ,  &  les  engage  à  les 
armer  à  leurs  propres  frais. 

En  cinq  jours  de  tems  l'armement 
fut  prêt.  François  Deçà  .  beau-frere 
du  Gouverneur  eft  fa'*r  Général  d(? 


^A-     CoNCXyÇSTES  DES  PORTOGAIS 

'         cette  petite  armée  ,  qui  n'éroit  com- 

A  N  N.  de  pofée  que  de  cent  quatre-vingt  hom- 

J-^-     mes  ,  mais  tous  gens  de  cœur  &  de 

'547'     main.   Xavier  les  exhorte  tous  l'un 

jI^jOn^Jean  après  l'autre ,  les  embraflfe  &  les  dif- 

°'*     pofe  enfuite  ,  par  les  Sacremens ,  à 

i>fçAsïao'  ^'^^i^'^  ^  ^  ^^  vidoire.  L'Etendart 
Vjceilo,.  Royal  eft  béni  avec  Tolemnité  5  &  tous 
s'embarquent  à  la  vue  &  aux  accla- 
mations  de  tout  le  peuple ,  avec  cette 
confiance  qui  eft  l'heureux  préfage  du 
luccès ,  &  CCS  démonftrations  de  joye 
qui  font  ordinaires  à  ces  fortes  de 
^eétacles. 

'    A  peine  la  Capitane  eut- elle  fait 
quelques  mouvemens  pour  gagner  le 
large  ,  que  par  le  tems  le  plus  tran- 
quille  ,  &  fans  avoir  touché  nulle 
part ,  elle  coula  à  fond  prefque  en 
un  inftant ,  a  la  vue  de  cette  foule 
<le  fpedateurs.   Les  hommes  furent 
fauves ,  &  on  eut  bien  de  la  peine 
enfuite  à  repêcher  le  refte.  La  fuper- 
ftition  des  pronoftiques  frappant  tou- 
jours l'efprit  du  peuple,  tous  les  cœurs 
furent  changés  en  ce  moment ,  8c  ks 
applaudilîemens  fe   changèrent  en 
murmures.    Xavier  feul  ne   perdit 
point  courage ,  &  ranima  l^s  efp^^ 
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rances  abbatuës  de  tous  ces  efprits ^•*— 

confternés  ,  cjui  à  la  pluralité  des  A  n  n.  de 
fufFrages  avoient  déjà  conclu  à  aban-      J.  C, 
donner  l'entreprife.    Il  les  ranima,     1547, 
dis-j'e ,  par  l'adlirance  qu  il  leur  don-  Bon  Jïam 
na  de larrivée d'un  nouveau fecours ,  ^^^-  «^o'- 
confîftant  en  deux  fuftes ,  quon  dé-   ^on  Jeam 
voit  découvrir  fur  le  foii-  du  même  î^o^^ 
jour. 

L'événement  ayant  vérifié  une  pré- 
didion  iî  précife  de  Ci  authentique , 
au  moment  que  les  fuftes  parurent , 
comme  elles  gagnoient  le  large  pour 
ne  pas  toucher  à  Malaca ,  &  n'être 
pas  dans  l'obligation  d'y  payer  les 
droits  de  Doiiane  j  Xavier  s'y  tranf-  v 
porte  dans  un  efquif ,  parle  aux  Ca- 
pitaines 5  leur  promet  la  franchift 
qu'ils  fouhaitent ,  Se  les  remplit  de 
zélé  5  pour  prendre  en  main  la  caufe 
de  pieu ,  &  l'honneur  de  la  nation. 

^  L'efperance  du  fuccès  s'étant  ra- 
ftimée  6c  accrue  ,  l'armée  fe  mit  en 
mer  le  11.  O6tobre  ,  &:  courut  fcpt 
/ours  entiers  ,  jufques  au  terme  que 
le  Gouverneur  lui  avoir  prefcrit ,  fans 
avoir  aucune  nouvelle  de  l'ennemi. 
Le  courage  des  guerriers  vouloir  le$ 
porter  plus  loin.  La  fidçliré  du  Gé^ 


m 
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néial   les  arrêta  ,  mais  comme  ils 

A  N  N»  de  penfoient  au  retour  ,  il  s  éleva  un 

J*  C.      vent  contraire  qui  les  tint  vingt-trois 

'547*    jours  en  échec.  Alors  les  provifîons 

DoH  Jeam  leur  ayant  manqué  ils  fe  virent  obli- 

in.  Roi.      g^5  ^g  pafTer  outre  ,  pour  en  aller 

^TcATo  chercher. 

De  castr.0  \ 

VicfiiLQi.         Ce  retardement  jçtta  dans  Malaca 
une  extrême  confternation  j  Ôc  com- 
me dans  ces  fortes  d'évenemcns ,  on 
imagine  toujours  ce  qu'il  y  a  dp  plus 
fâcheux  5  de  qu'on  met  les  chofes  au 
pis  5  la  ville  étoit  pleine  de  murmu- 
res ,   de  lamentations  &   de  faux 
bruits ,  dont  tout  le  poids  retomboit 
fur  Xavier  feuK  Une  nouvelle  cir- 
conftance  augmenta  le  trouble  &  l'é- 
pouvante. Aladin  qui  avoit  été  chaiïé 
de  Bintan  par  Pedro  Mafcaregnas ,  & 
cnfuite  d'Ujentane  par  Don  Eftevan 
de  Gama ,  s'étoit  fortifié  à  Jor ,  ou 
les  Portugais  l'avoient  laifle  paifible. 
Il  étoit   alors  armé  îwec  quelques 
Princes  confédérés ,  contre  le  Roi  de 
Patane  fon   voifîn ,  &  il  fe  trouvoit 
à  l'entrée  du  fleuve  Muar ,  avec  une 
flote  que  quelques-uns  font  monter 
jufques  a  près  de  trois  cens  fuftes  , 
lançhares  dç  autres  petits  bâtimens 


i 
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de  différente  efpece.   La  nouvelle  de — 

ce  qui  fe  pafToit  à.Malaca  ,  étant  ve-  A  n  n.  de 
nuë  jufques  à  lui ,  (S<:  ayant  réveillé     J.  C. 
l'envie  de  rentrer  en  poiTellion  d'un     1547. 
Etat ,  qui  ctoit  Ion  ancien  héritage ,    don  Jia» 
lui  fit  changer  fur  le  champ  le  derfein  "'•  ^^' 
de  fa  marche.  ,..,       Don  ]uam 


Il  envoya  en  même-tems  un  de  ÇL^^^ojr'' 
fes  princip  1  ux  OflSciers  à  Melo ,  pour 
lui  faire  compliment  fur  l'infulte  qui 
venoit  de  lui  être  faite  ,  &  pour  lui 
faire  offre  de  toutes  Ces  forces  con- 
tre l'ennemi  commun.  Il  fentoit  bien 
que  fes  offres  feroient  fufpedes  ,  ôc 
(que  Tappas  étoit  trop  groiîîer  pour 
que  le  Gouverneur  en  fût  la  dupe. 
Au/Il  fon  intention  étoit-elle  moins 
de  réiiffir  par  cet  artifice  ,  que  de 
fçavoir  le  vrai  état  de  la  place  ,  ôc 
il  n  attendoit  que  le  retour  de  fon 
envoyé  pour  agir.    C*étoit-là  ce  qui 
caufoit  l'embarras  des  habitans  de 
'Malaca.   Ils  s'étoient  privés  du  peu 
de  forces  qu'ils  avoient ,  pour  fe  dé- 
fendre dans  de  f\  facheufes  circonftan- 
ces.  Ils  ne  comptoient  plus  fur  leur 
petite  armée  ,  dont  la  perte  entière 
leur   paroilfoit  ne  devoir  plus  être 
révoquée  en  doute ,  Se  ils  fe  voyoient 

Tom  IV,  B 


•V      .  *• 


î$  CoNauHSTRs  DES  Portugais 

T"^*'^ns  une  eCpece   d'impoffibilité  de 

A  N  N.  de  réfifter  a  un  coup  de  main.    Mélo 

J.  C.     néanmoins  fit  fi  bonne  contenance , 

1 5  47'    ôc  répondit  avec  tant  de  fierté  à  l'en- 

DonJeak  voyé  de  ce  Prince,  qu'il  défefpera 

III.  Rox.      ^ç  réiiffir  dans  Ion  projet ,  ou  ne  fut 

Don  Jean    pj^g  ^  ^^^^  J^  Texécutet. 
DE  Castro  ^     t^      j  ^  i 

VicEnoi.  Pendant  que  Malaca  etoit  dans 

Pagitation  de  ces  mouvernens  tumul- 
tueux ,  la  flote  Poitugaife  après  plus 
d'un  mois  de  travaux ,  trouva  enfin 
celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en- 
trée iiir  les  terres  du  Roi  de  Parles , 
^  avoir  chafTé  ce  Prince  qui  s'étoit  ré- 

fugié chez  le  Roi  de  Patane ,  &  elle 
avoit  commis  des  cruautés  inotiies 
fur  {es  fujecs.  Elle  s'étoit  emparée 
d'un  pofte ,  &  aâruellement  on  y  bâ- 
tiflbit  une  forterefTe  pour  couper  les 
vivres  a  Malaca ,  &  empêcher  qu'au- 
cun vaiiTeau  n'y  pût  aborder.  Toutes 
ces  connoifTances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs  ,  &  les  ennemis  j 
de  leur  côté  ,  ayant  eu  avis  de  l'ar- 
rivée des  Portugais ,  les  deux  armées 
témoignèrent  une  grande  joye  de  part 
&  d'autre ,  &  fe  difpoferent  au  com- 
bat avec  la  même  animofité.  Les 
Achenois  furent  les  premiers  qui  se- 
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branlèrent.    Quatre  fuftes  faifoient 

leur  avant-garde ,  dans  laquelle  ét®it  A  n  n.  de 
leur  Capitane  commandée  par  le^  Gé-     J.  C. 
néral  en  perfonne.    Les  autres  fui-     ^S^7* 
voient  lîx  à  fix ,  en  fort  bel  ordre.      Don  Jeak 

Deçà  l'ayant  apperçû  ,  rangea  auflî  ^^'*  ^°*' 
fa  petite  flote  en  bataille  ,  &  fe  mit  à   ^''J' J''^'* 

^1  ^  -  .     DR  Castro 

couvert  dans  une  anle  que  formoit  Vkerpi. 
une  pointe,pour  n'être  pas  enveloppé. 
La  grande  ardeur  des  ennemis  fut  cau« 
fe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  déchar- 
ge d'artillerie  de  Ci  loin, qu'aucun  coup 
ne  porta.  L'air  étoit  couvert  en  même 
tems  d'une  nuée  de  flèches ,  qui  n'eu- 
rent pas  plus  d'effet.   Les  Portugais 
au  contraire  ,  n'ayant  tire  qu'à  une 
jufte  diftance  ,  ne  perdirent  prefque 
pas  un  coup.  Dès  la  première  bor- 
dée ,  un  boulet  parti  de  la  fufte  de 
Jean  Soarez  ,  ayant  pris  en  flanê  la 
Capitane ,  la  fendit  tellement  qu'elle 
coula  d'abord  à  fond.    Les  trois  au- 
res  fuftes    de  l'avant-garde  s'étant 
.mifes  en  travers ,  pour  fluivcr  leur 
Général ,  &  plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noy oient  avec  lui ,  barrèrent  la 
rivière.  Les  fuftes,  qui  venoient  a 
la  fuite  ,  voguant  à  rames  ôc  3  voi- 
les, emportées  d'ailleurs  par  un  cou- 
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rant  très- violent ,  tombèrent  les  unes 

A  N  N.  de  fur  les  autres ,  s'embarrafîërent  dans 

J-^-     leurs  manœuvres  ,  3c  cauferent  une 

ï  5  47-     étrange  confufion. 

Don  Jean      En  ce  moment ,  Xavier  prêchoir 

D     T  *      ^"  P^'^P^^  "^"^^^  Malaca.    C'étoir  un 
i>H  clsxao  pimanche  quatrième  de  Décembre , 
VicERoj.     fur  les  neuf  heures  du  matin.    Vers 
le  milieu  de  fon  difcours ,  il  s'arrêta 
tout  à  coup  ,  &  peu  à  peu  fortant 
comme  hors  de  lui-même ,  on  le  voit 
entrer  en  extafe ,  des  paroles  entre- 
coupées ,  des  mouvemens  tantôt  de 
crainte ,  tantôt  de  joye ,  des  larmes 
&  des  Coupks  ,  des  prières  animées 
d  un  excès  de  ferveur  ,  furpendent 
•l'attention  de  tout  l'auditoire  &  le 
tiennent  lui-même-  comme  extafié. 
Enfin  le  Saint  revenant  de  fon  ra- 
viflTement  ,    annonce  nettement  le 
gain  de  la  bataille  ,    3c   fait  ren- 
dre fur  le  champ  des  adions  de  grâ- 
ces i  Dieu  ,  déclare  que  le  vendredi 
fuivant ,  on  recevroit  les  premières 
nouvelles   de  la  vidoire  ,  3c  que 
peu  après  on  revcrroit  la  flore  vido- 
lieufe. 

Le  combat  malgré  le  premier  deC- 
ordre  s'étoit  rétabli  j  le  Roi  de  Pé- 
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dir  qu'on  avoir  retiré  de  l'eau ,  fai-  « 

foit  des  merveilles  de  fa  perfonne ,  A  n  n.  de 
&  animoit  fortement  les  liens.   Lqs    J.  C. 
Portugais  de  leur  côté  ,  ne  perdirent     j  5  47. 
jamais  leur  avantage.    Tandis  que 
leurs  fuftes ,  qui  étoient  fur  les  aîles  ,  iil  U'.'''* 
canonoient  à  coup  Car  ce  grouppe  de   dok  Jea^, 
barimens  raliemblés  Se  entaffes ,  cel-»^  Castro 
îts  du  milieu  coururent  i  l'aborda-  ^"**'*'' 
ge.  En  peu  de  tems  le  fleuve  fut  cou- 
vert de  débris  de  vaiflfeaux ,  de  morts 
&  de  mourants.  Enfin  le  Général  en- 
nemi ,  ayant  reçu  une  bleflUre  donc 
il  mourut  peu  après  ,  fe  retira  de 
la  melee  avec  peu  de  fuite.   Alors 
Je  defordrc  croi/Tant  par  fa  retraite , 
il  n'y  eut  plus  de  ré/iftance.  Les  A- 
chenois  abandonnent  leurs  vaiijèaux, 
fe  jettcnr  dajns  le  fleuve  ,  dont  le 
courant  abforba  la  plus  grande  par- 
tie. On  compte  qu'ils  perdirent  qua- 
tre mille  hommes.    Il  ne  fe  fauva 
-de  toute  cette  armée  ,  que  ceux  qui 
fuivirent  le  Général  fugitif. 
f     Le  Roi  de  Parles  ,  qui  étoit  aux 

aguets  ayant  ramaffé  quelques  trou- 
pes ,  alla  à  l'improvifte  tomber  fur 
im^orps  de  cinq  cens  Achenois ,  dans 
le  pofte  qu  ils  fortifioient ,  où  ils  gar- 
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^  doient  les  prifonniers  qu'ils  avoicnt 

A  N  N.  de  faits.  Il  les  pafTa  tous  au  Jil  de  lepée , 

J.  C.     en  forte  qu'il  n'en  échappa  pas  un. 

1 5  47.    Il  vint  enfiiite  féliciter  le  Général ,  & 

Don  Jean  po"r  f^  faire  déformais  un  appui  de 

III.  KOI.     fa   Couronne  de  Portugal  ,  il  s  en 

DonJh/n  fit  le  tributaire.   Le  Roi  d'Ujentane 

DE  Castro  .  ,    .      -,.^  ..     .  f, 

VicERox.     qui  attendoit  liliue  de  cet  événe- 
ment pour  agir  ,  en  eut  tant  de  dé- 
plaifir  qu'il  tua  de  fa  propre  main  le 
Courier  qui  lui  en  apporta  la  nouvel- 
le ,  &c  fe  retira  aans  fes  Etats  en 
feignant  une  maladie.  Cependant  la 
nouvelle  de  la  vicffcoire  fur  portée  à 
Malaca  le  Vendredi  à  point  nommé  , 
ôc  quelque  tems  après  on  y  vit  arri- 
ver la  riote  vidorieufe  ,  chargée  des 
dépoiiilles  des  ennemis.  Dans  le  bu- 
tin ,  entrèrent  vingt-fix  galiotes  ou 
fuftes  5  (  on  avoit  mis  le  feu  aux  au- 
tres ,  faute  de  matelots  pour  pouvoir 
les  amariner ,  )  trois  cens  pièces  d'ar- 
tillerie 5  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit 
foixanre-deux  aux  armes  de  Portugal , 
près  de  mille  arquebufes  ou  mouf- 
quets  ,  &  un  très- grand  attirail  d'au- 
tres armes  Se  munitions  de  toute  ef- 
pçce ,  comme  dans  les  vidtoires^Ics 
plus  célèbres ,  dont  celle-ci  ne  coûta 
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que  vingt-cinq  ou  vîngt-fix  hom- 

mes ,  tout  au  plus  aux  vainqueurs.  A  n  ... 

Quoique  le  Viccroi  n'eût  remporté      J.  C. 
que  de  fort  légers  avantages  fur  l'I-    1548. 
dalcan  >  i^ ne  laifla  pas  d'en  recevoir  donJeam 
dans  Goa  les  honneurs  d'un  nouveau  ^^^-  ^°*' 
triomphe ,  avec  fon  fils  Don  Alvare.  ^°^  h^n 
Il  eût  mieux  foit ,  s'il  eût  pu  mettre  vlc^'Z^u'' 
la  Ville  d' Aden  au  nombre  de  Tes  con- 
quêtes 5  félon  l'occafion  qui  s'en  pré- 
lenta  pour  lors.  ^ 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exer- 
çoient  dans  cette  Ville  >,  y  ayant  cau- 
fé  un  foule vement ,  les'habitans  les 
chafTerent  par  le  moyen  du  Roi  de 
Camphar  ,  a  qui  ils  fe  donnèrent. 
Celui-ci  prévoyant  bien  que  les 
Turcs  reviendroient  fur  lui  avec  de 
plus  grandes  forces ,  fe  mit  fous  la 
protedion  des  Portugais ,  &  deman- 
da du  fecours  au  Gouverneur  d'Or- 
mus ,  qui  lui  envoya  Don  Païo  de 
*^Jorogna  avec  douze  galères.  Noro- 
na  qui  avoit  fouhairé  cette  commif- 
fion  avec  ardeur,  ne  foutint  pas. la 
gloire  d'une  famille  qui  a  produit 
tant  de  grands  hommes.  Le  Roi  de 
Camphar  Pavoit  laiffé  maître  dars 
Aden  ,  pour  aller  affieger  les  Turcs 
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~'"  dans  un  pofte  où  ils  s'étoient  forti- 

A  N  N.  de  fiés.    Don  Païo  faifi  de  je  ne  fçais 
J.  C.     quelle  terreur  panique ,  &  appréhen- 
1548.    dant  quelque  trahifon^f  fe  recira  à 
Don  Jean    ^^^  ^^^^  '  ^  abandonna  1^ Ville.  Le 
in.  Roi.      malheur  du  Roi  de  Camphar  ayanc 
Do»  Jean  voulu  qu'il  fut  tué  dans  le  moment 
yuEtiol!^°  ^"'i^  forçoit  les  Turcs  ,  &  les  em- 
portoit  d  afïàut ,  la  crainte  de  Noro- 
^gna  fe  fortifia  â  cette  trifte  nouvel- 
le,  &  il  ordonna  à  tous  Tes  gens  de 
fe  retirer  fur  leurs  vaiiTeaux.  A  peine 
confentit-il ,  que  Pantaleon  de  Maïa , 
ôc  Pierre  Fernandés  Carvallo-  avec 
leurs  compagnies  ,  reftaffent  pour  h 
garde  du  Palais  ,  &  la  fureté  àcs 
Princes  fils  du  Roi  défundt.  Cepen- 
dant les  Turcs  ayant  repris  courage , 
^  &  fe  doutant  bien  que  la  mort  du  Roi 
^  de  Camphar  auroit  càufé  du  trouble 
dans  Aden ,  allèrent  fe  préfenter  de- 
.       %ant  cette  place ,  &  y  donnèrent  plu- 
fieurs  alTauts  ,  où  ils  furent  toujours 
repouffés  avec  perte ,  par  la  valeur 
du  peu  de  Portugais  qui  y  étoient. 
Cette  valeur  ne  put  empêcher  néan- 
moins que  les  Turcs  n'entraflTent  dans 
la  place  de  nuit  par  trahifon  ,  mais 
elle  n  en  eut  que  plus  d'éclat.  Car 

dans 


j^ans  le  défordrc  de  cette  furprife ,  — ■■ 
Ms  fe  conduifirent  a:  fe  battirent  fi  A  n  n.  de 
bien ,  (jii'ils  les  chafftrent ,  &  les     J.  C. 
pouifui virent  plus  dune  lieue  hors  •  i548, 
de  la  ville.  ^      ^ 

l-'endant    tous  ces   mouvemens  ,  ^'^  «-oi. 
Norogna  refta  toujours  immobile  ,    Don  J^ah 
comme  fimple  fpeaateur.  Qiielques  v'c^roÎ/^ 
galères  Turques  étant  venues  enfui- 
te  de  Moca ,  au  fecours  <les  aflîé- 
geans ,  il   fit    femblant  <le  vouloir 
:  ks    attaquer ,  mais  il  n'en  eut  pas 
lie  cœur ,   &   après   quelques  jours 
W'irréfolution  ,  ou  plutôt  d'obftina- 
ion  à   fe  roidir  contre  la  volonté 
Ces  Officiers  &  de  tous  (es  gens, 
il   partit  de  nuit  &c  fe  retira  à  Tin- 
Jfçu ,  &  contre  la  parole  qu'il  avoir 
donnée  au  nouveau  Roi  de  Cam- 
phar ,  qui  ne  ceflfoit  de  le  foUici- 
ter  d'agir.     Deux  Portugais  feuls  , 
nommés   Manuel  Pereïra  &  Fran- 
çois Vieïra  ,  ne  voulurent  pas  le 
fuivre  ,    &    s'attachèrent    au   plus 
leune  des  fais  du  Roi  de  Camp^ar 
detunt.  Prince  qui  avoit  beaucoup 
[de  valeur  &  de  mérite  perfonneL 
Ces   deux  hommes  firent  des  pro- 
eiiges  pendant  le  fiég^ ,  ec  répare- 
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renc  la   gloire  de  leur  nation  bien 

A  N  N.  de  Hctric  par  un  départ  fi  honteux.  Les 

h  C      Turcs  rurent  quelques  jours  fans  s'ap- 

1548.  «  percevoir  de  la  retraite  de  Don  Païo , 

Don  Jean  &  ne  l'apprirent  que  par  untrans- 

D^ cTastro  *^^"*  '^"*^  Camp  ,  pour  y  pratiquer 
V.1CEJ101,  une  nouvelle  intelligence,  au  moyen 
de  laquelle  les  Turcs  entrèrent  en- 
core de  nuit  dans  la  place,  ôc  en 
chartèrent  les  Fartaquins ,  de  les  fu- 
jets  du  nouveau  Roi  de  Camphar, 
qui  y  fut  tue  avec  un  de  fcs  rrere$. 
Le  plus  jeune  fiere  de  ce  Prince , 
après  avoir  combattu  très-vaillam- 
ment ,  fc  fauva  avec  les  deux  Por- 
tugais qui  ne  Tabandonnerçnt  point , 
jS^  fut  aflez  heureux  pour  regagner 
les  Etats  ,  dont  la  mort  de  Ton 
père  &  de  fes  ftetes  le  mettoit  en 
pofleflîon. 

La  nouvelle  du  premier  change- 
ment fait  à  Aden ,  avoit  caufé  une 
joie  infinie  aux  Portugais  dans  tou- 
te l'Inde.  Rien  ne  pouvoit  être  plus 
gracieux  pour  le  Viceroi ,  que  de 
voir  un  poOe  fi  jaloux  entre  les 
mains  dti  Roi  de  Portugal.  C'étoit 
/  aflez  que  le  grand  Albuquerque  y 
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eût  cchoiic   avec   toute   fa   gloire ,  — —     ■■- 
pour  relever  infiniment  celui  qui  s'en  A  n  n.  de 
readroit  le  maître,  de  quelque  manie-      J.  C, 
re  que  ce  fut.    AuOî  il  n'omit  rien     1548. 
pour  la  réuffire  de  cette  affaire,  &    dom  Jea« 
mit  en  état  dans  très-peu  de  tems  "^-  ^°^' 
une  flote  de  trente  bâtimcns ,  qu'il    ^^**  ^^^^ 
donna  à  commander  i  fon  fils  Don  vÎcekou '''* 
Alvare,  qui   conduisit  avec  foi  la 
fleur  de  toute  la  NobLefïè. 

^  Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte 
d'Aden,  y  apprit  la   trifte   révolu- 
tion arrivée  dans  cette  Ville  ,   d'a- 
bord ^par   Don   Païo   de  Norogna 
lui-même,  qui  ne  manqua  pas   de 
lui  gro<lir  ks  objets  pour  fa  juftifi- 
cation  y  3c  enfuite  par  Don   Jean 
d'Ataïde ,  qui  l'inftruifit  un  peu  plus 
au  vrai.   Le  Confeil  de  guerre  ayant 
juge  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  faire 
de  ce  côté-là  ,  Don  Alvare  félon  les 
ordres  qu'il  en  avoir  de  fon  père  , 
tourna  Ces  armes  d'un  autre  côté ,  en 
rT^",^'  ^^  R?i  cle  Caxem ,  qui  avoit 
«e  dépouille   d'une   partie   de  ks 
ttats  ,^  &   qui    ayant  toujours  été 
ami  très-zelé  des  Portugais,  avoit  ' 

implore  leur  affiftance.  Don  Alvare 
Alla  defcendre   Seyant  le  Fort  de 

Cij 
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""^  Xaël  ,    qui  ctoic  une  des  places  de 

A  N  M.  de  ce  Prince^   Les  Far  taquins  qui  la  lui 

.  J.  Cr      avoient  enlevée  ,  arborèrent  le  Pa- 

15. 48*     villon  blanc  ,    &    envoyèrent   une 

Don  Jean  femme  qui  f^avoit  parler  Portugais , 

III.  Roi.     pQUj.  leu^.  offrir  de  leur  part  de  ren- 

DoN  JEAN  j^.g  1^  çi^çQ    ^  c'étoit  ce  qu'ils  fou* 

i>E    Castro  ,     .      .    r  -'         ^  1       ,    .^. 

yic«Rw,      haitoient ,  pourvu  qu  on  leur  laiflat 
emporter  leurs  effets. 

Le  Roi  de  Caxem  lui-même  ,  & 
les  gens  les  plus  fages  croient  con- 
tens  de  ce  parti ,  ôc  vouloient  qu'on 
.  l'acceptât  ;  mais  le  nombre  des  fous 
'  s 'étant  trouvé  le  plus  grand ,  cm  ne 

youlut  leur  accorder  que  la  vie.  Cet- 
te indigne  réponfe ,.  où  l'avarice  avoir 
eu  plus  de  pai*t  que  la  raifon  &c  la 
ibravoure,  ayant  révolté  les  Farta- 
quins  au  dernier  point ,  ils  arborè- 
rent le  Pavillon  rouge  ,  ôc  après 
avoir  égorgé  eux-mêmes  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  ,  ils  réfolurent 
de  fc  défendre  en  défefperés.  Véri- 
tablement ils  furent  forces ,  &"  aimè- 
rent mieux  périr  tous  que  de  deman- 
der quartier.  Mais  il  en  coûta  tant 
de  fang  aux  Portugais ,  qu'ils  n'eu-» 
rent  pas  lieu  d'être  trop  fatisfaits 
d'une  telle  vidoire. 
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Don  Alvare  ne  hiiTu  pas  d'en  rc- 
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cevoir  les  honneurs  du  triomphe  à  A  n  n.  de 
Goa  par  ordre  du  Viccroi ,    en  qui      J.  C. 
ces  fpedtacles   étoient  motivés    par     154S. 
une  bonne  politique  j  mais  Don  Jean     don  J^am 
de  Caftro  malgré   ces  apprences  ,  ^^'-  ^°'- 
relTentit  très-vivement  l'indignité  de    ^^J"  J**^ 

^„     j  r»  •  Tir  c         .  DE    Castic» 

ces  deux  adtions.    Il  fut  en  particu-  Viciroi. 
lier  f}  outré  contre  Norogna ,  qu'il 
ne  voulut  ni  le  voir  ni  l'entendre  , 
lorfqu'il  fe  prefenra  pour  lui  rendre 
compte  5  &  ce  Seigneur  en  fut  de- 
puis fi  décrédité  ,  qu'il  ne  put  laver 
cette   tâche    que    plulieurs    années 
après ,  qu'il  fe  fit  tuer  en  vrai  Ca* 
rabin ,  par  une  témérité  hors  de  pro- 
pos 5  laquelle  meriroit  auflî  peu  d'é- 
loges ,  que  fon  trop  de  prudence 
avoir  mérité  de  blâme. 

Le  chagrin  que  le  Viceroî  eut  alors* 
s'étânt  joint  à  un  autre  qu'il  avoir  eu 
-3eu  auparavant ,  caufé  par  un  foû- 
evement  des  troupes  qui  étoient  ve- 
nues féditieufement  lui  demander  le 
prêt ,  tambour  battant  &  mèche  al- 
lumée ,  lui  aigrit  le  fang  ,  &  lui  pro- 
cura une  fièvre  à  laquelle  on  ne  put 
trouver  de  remède  ,  &  qui  ne  put 
être  adoucie  par  ks  lettres  eracieu- 

Diij 
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"^  ^  fcs  qu'il  reçût  dors  du  Roi ,  &  de 

-Ann.  de  l'Infant  Don  Louis,  au  fujet  de  la 

J;  C.     gloire  qu'il  s'étoir  acquife  ,  en  fai- 

'548*    fant  lever  le  fiége  de  Diu  ,  ni  par 

uf  R*  l^^^  '^  prorogation  de  fa  Viceroyauré  pour 

•    °''      trois  ans  ,  &  la  confirmation  du  Gé- 

DON    JEAN        'III  r  1 

»E  Castro  "eraJat  de   la  mer ,  en  faveur  de 
Vicexoi.     fon  fils  pour  autant  de    tems  ,    un 
renfort  de  dix  -  fept  VaifTeaux  ,  de 
nouvelles  gratifications ,  &  de  nou- 
veaux honneurs. 

Qu'é toit-ce  en  eff:t  pour  un  hom- 
me qui  touchoit  a  fa  dernière  heu- 
I  re  J  La  Tentant  approcher  ,  &  ne  fe 

trouvant  plus  en  état  de  vaquer  aux 
affaires ,  il  voulut  entièrement  s'en 
décharger  ,  pour  ne  plus  penfer  qu  a 
celles  de  fa  confcience.  Il  forma 
pour  cela  un  Confeil  compofè  de 
cinq  perfonnes ,  qui  furent  TEvê- 
que  de  Goa ,  le  Gouverneur  de  la 
Ville ,  le  Chancelier  ,  TAuditeur  gé- 
néral ,  &  l'Intendant  des  Finances. 
Les  ayant  fait  appeller  avec  le  père 
Gardien  des  Francifcains  &  jfaint 
François  Xavier  ,  il  leur  fit  fa  re- 
nonciation. Il  déclara  enfuite  net- 
tement ,  &  avec  ferment  fur  les 
faints   Evangiles  ;  >»  Qu'il  n'avoir 


TAU 


Don  Jf/N 
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«  rien  détourné  à  fon  profit  des  biens " 

»  du  Roi  &  des  particuliers  :  Q^u'il  A  n  n.  de 
w  n'a  voit  jamais  reçu  aucun  préfent      J.  C. 
i»  de  qui  que  ce  put  être  :  Que  les     M  48* 
«  appointemens  qu'il  de  voit  recevoir   don  Jt 
**  de  la  Cour,  ne  lui  ayant  point  été^^^*  ^^'' 
i*  fournis  à  tems ,  il  avoit  confumc 
i>  fon  propre  bien  au  befoin  de  TE-  Vicsko 
«  tat  :  Qii'il  fe  trouvoit  dans   une 
M  telle  fituation ,  qu*il  manquoit  mê- 
»>  me   du  néceff'airc  que  les  foldats 
»  avoient  dans  l'hôpital  :  Qu'il  n'a- 
M  voit  pas  même  eu  de  quoi  faire 
acheter  un  poulet ,  qui   lui  avoit 
été  ordonne  par  fon  Médecin  ,  & 
«  que  dans  cette  extrême  pauvreté  » 
>j  il  les   prioit   de   vouloir   bien  le 
>*  faire  entretenir  aux  frais  du  public, 
»>  ou  de  la  m  ai  fon  de  la  mifericordc 
»  pour  le  peu  qui  lui  reftoit  à  vi- 
•>  vre.   «  Après  ce  difcours  capable 
de  tirer  les  larmes  des  yeux  dts  plus 
infenfibles  ,  il  s'enferma  avec  faint 
François  Xavier  ,  entre  les  mains  de 
qui  il  eut  le  bonheur  de  rendre  fon 
ôfprit  d  fon  Créateur  dans  le  mois 
de  Juin  de  l'an  1548.  &  la  48c.  de 
fon  âge. 

On  trouva  après    fa  mort  daiw 
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une  petite  armoire  trois  réaies ,  e'é- 
ANN.de  toit   tout    l'argent  monnoyé    qu'il 
J-<-     avoir  ,  une   dirciplinc  toute  teinte 
1548.     de  fon  fang ,  &  les  poils  de  la  bar- 
DoN  jEANbe  qu'il  avoit  donnés  pour  caution 
Don  L   ^  ^^^  créanciers. 
»«  castum      ^^^  J^^î^  ^«  Caftro  étant  cadet 
Vicwoi.      d'une  maifon ,  quoique  très-illuftre , 
fut  toujours  pauvre ,  &  n'eut  pour 
sont  bien  fixe  fa  vie  durant ,  qu'u- 
ne Commanderie   qui  lui   donnoic 
cinq  cens  due^ts  de  .rente.   Un  mar 
riage  qu'il  contracta  fort  jeune  avec 
Dona  Leonora   Coutigno    fille  du 
Maréchal ,  qui  fut  tué  à  L^alicut ,  le 
broiiilla  avec  fon  père,  qui  défaprou- 
va  une  alliance  011  l'époufe  n'appor- 
toit  pour  dot  que  de  grandes  vertus, 
Caftro  réduit  par-là  à  vivre  de  peu> 
fe  confola  dans  fa  pauvreté  avec  l'é- 
tude.   Il   s'appliqua  fortement  aux 
Mathématiques  ,  &  s'y  rendit  très^ 
habile  ,  fous  la  difcipline  de  Pierre 
Nugnés  célèbre  en  ce  tems-là  ,  & 
qui  ks  montroit  à  l'Infant  Don  Loiiis. 
Caftro  eut  alors  occafion  de  lier  avec 
ce  Prince  d'une  manière  très-étroi- 
te ,  Se  leur  jiaifen  dura  jufques  à  la 
mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plufiçur^ 


"I^vnJ^  pa^e,    ga. 
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jue  Charles  V.  fit  à  Tunis,  &  fut    154g. 
le  feul  qui  refufa  deux   mille    du-    ^^     t 
ats,  que    1  Empereur  Jit  dillnbuer  m.  Roi. 
chacun  ^qs  Officiers  Portugais.   Il    doh  je/n 


efufa  avec  la  même  génerofîté  le  y^^ 
'Gouvernement  d'Ormus ,  que  le  Roi 
e  Portugal  lui  ofFrit ,  &  mille  du- 
ats  de  penfian  ,  quand  il  pafla  dans 
es  Indes  avec  Don  Garcie  de  No- 
f  ogna  (on  beau  frère ,  en  difant  qu'il 
fi'avoit  encore  rien  fait  pour  les  mé- 
titer.   Dans  tous  les  Voyages  qu'il 
iit  aux  Indes  ,  il  ne  fit  jamais  aucun 
commerce,  &s'il  fe  trouva  des  ren- 
contres où  il  fut  oblige  de  prendre 
^es  préfens  ,  il  les  fit  apHquer  an 
lie.  On  raconte  de  lui  un  fait  fin- 
^uher  arrive  à  Lifbonne  ,  dans  le 
#ems  qu'il  fe  difpofoit  à  fon  dernier 
l^oyage.   Se  promenant  dans  la  Vil- 
le ,  &  voyant  fiir  la  boutique  d'un 
Tailleur  un  habit  un  peu  galant ,  il 
lemanda  pour  qui  il   étoit  :  &  fur 
e  qu'il  lui  fut  répondu  que  c'étoit 
^•our  l'un  de  fes  enfans  ,  il  piit  lei 
f^ileaux  ,  ic  coupa  en  pièces ,  &  dit 
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"■■""""^       au  Tailleur.  »  Dires  à  ce  jeune  honv 

A  N  N.  de  „  me  qu'il  fe  fafle  faire  des  armes ,  & 

J.  C.      »  quoi  plus  des  armes.»Tous  ces  traits 

1 5  48.     quipeuvenc  le  mettre  en  parallèle  avec 

Don  Jeau  Ics  Héros  de  l'ancienne  Grèce  ,   & 

III.  Roi.      ayec   les    gcands  hommes  des   pre- 

i)oN  jHANmiers  âges  de  la  fimplicité  Romai. 

CF.    Castro  \      r      ■>         1  •      •        1       1         1 

Vjceiloi.  ne  ,  lorlqu  on  les  tiroit  de  la  cha- 
ruë  pour  les  faire  Didateurs ,  font 
mieux  fon  éloge  que  tour  ce  que 
je  pourrois   ajouter  pour  tracer  fon 

_-, caradere ,  &  embellir  fon  portrait. 

garcxe  de      ^^s  fucceflîons  étant  ouvertes  fe- 

sa  GouvEji-lon  les  formalités  ordinaires  ,  Don 
Jean  Mafcaregnas  &  Don  George 
Tello  Menefes  fe  trouvèrent  nom- 
més dans  la  première  Ôc  dans  1^  fé- 
conde. Mais  comme  ils  étoient  re. 
tournés  l'un  &  l'autre  en  Portugal , 
on  ouvrit  la  troisième  qui  étoit  rem- 
plie en  faveur  de  Garcie  de  Sa  ,  le- 
quel fut  auffi-tôt  proclamé ,  &  fc 
mit  en  pofïeffion  du  Gouvernement, 
dont  il  étoit  très-digne.  C'étoit  un 
Gentilhomme  de  la  {implicite  des 
premiers  tems  ,  &  qui  ayant  prcf- 
que  toujours  vécu  dans  les  Indes , 
jufques  à  l'âge  de  foixante-dix  anS 
qu'il  avoit  alors ,  y  avoir  acquk  unt 
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grande  expérience  dans  les  affaires  , 

;une  haute  réputation  dans  les   ar-  A  n  n.  de 
(mes  ,  &  avoit    gagnéla    confiance      J-C. 
l'eftime  générale    des   Portugais     ^548. 
des  Indiens  ,  par  la  pureté   Ôc   don  Ji/n 
fia  candeur  de  (es  mœurs.  ^^^'  ^°'- 

Un  des  premiers  effets  de  cette  e^^^*"'"  ^* 

-m  n.'  ri  '     r  •  «,11    Sa  GouvïK- 

,i|€ltime  ,  rut  la  paix  faite  avec  lldal- neur. 
can.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formé de  la  mort  du  Viceroi ,  &  de 
la  déclaration  de  fon  fuccelfeur, 
qu'il  envoya  fes  Ambaffadeurs  pour 
fe  plaindre  de  la  conduite  de  Don 
Jean  de  Caftro  à  fon  égard.  Il  re- 
lîouvelloit  les  mêmes  propofitions 
^u'il  avoit  faites  au  fujet  de  Mealé. 
i^ais  Garcic  de  Sa  ménagea  cette  af- 
faire avec  tant  de  dextérité ,  que  TI- 
alcan  voulut  bien  fe  contenter ,  que 
leale  fût  gardé  dans  Goa  ,  &  qu  on 
e  le  tranfportâc  point  ailleurs,  fans 
:  lui  avoir  fait  agréer ,  au  moyen 
de  quoi  il  confirma  alors  purement 
&  fimplement  la  donation  des  terres- 
fermes  de  Bardes  ôc  de  Salfete.  Cet- 
e  paix  fut  fuivie  prefque  en  mêmç- 
ems  du  renouvellement  dés  traités 
nciens  faits  avec  le  Zamorin ,  Ni- 
amaluc,  Cotamaluc  ôc  d'autres  Prin- 
ces de  rinde. 
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Le  Roi  de  Cambaïe  étoit  toujours 

A  N  N.  de  en  armes ,  &  le  Gouverneur  penfoit 

J.  C.     efficacement  à  le   ranger.    11  avoit 

1548.     fait  pour  cela  un  grand  armement , 

Bon  Jean  ^  s'etoit  mis  en  mer  vers  le  com- 

III.  Roi.     mencement  de  Tannée  1549.   Mais 

Sa^go^J^  ^^  ^^^  ^^^'^^  ^^^  arrivé  à  Baçaim,  Sultan 
vkVK*  Mahmud  le  prévint  par  Tes  AmbafTa- 
deurs  pour  lui  demander  la  paix.  Gn 
excufa  le  mieux  qu'on  put  les  fautes 
qui  a  voient  été  faites  par  le  paffé  de 
part  &  d'autre  ,  &  la  paix  fut  con- 
clue prefque  aux  mêmes  conditions 
dts  traités  précédents ,  à  l'exception 
du  mur  de  féparation  entre  la  Ville 
de  Diu ,  &  la  ForterelTe,  &  d«  quel- 
que partage  de  droits  de  péage ,  dont 
le  Gouverneur  ne  voulut  point  en- 
tendre  parler  ,  &  à  quoi  il  fallut  que 
le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traité  ,  l'Inde  fe  trouva  de 
nouveau  dans  une  parfaite  tranquil* 
lité  5  au  grand  avantage  des  Portu- 
gais ,  &  avec  bien  de  la  gloire ,  pour 
le  nouveau  Gouverneur ,  qui  dans  le 
peu  de  tems  qu'il  avoit  eu  le  m  ani- 
ment des  affaires ,  avoit  plus  fait , 
que  beaucoup  de  fes  prédéceffeurs. 
Il  paroiffbit  s'élever  un  orage  du 
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ctité  d'Ormi  s  ,  qui  lui  auroit  donne  — — — 
quelque   occupation.      Un    AbyfTin  A  n  n.  de 
i\ommé  Abdalla ,  homme  de  réputa-     J.  C. 
tion ,  s'étoit  foulevé  contre  le  Roi  ,      1549. 
faifoit  des  couifes ,  pilloic  les  caia-  donJea» 
vanes ,  &  rompoit  le  commerce.  Don  "^-  ^o». 
sAIanuel  de  Lima  avoit  envoyé  con-  cakcie  dr 
^tie  lui  différents  partis.  Abdalla  les  ItuT'''"^' 
f avoit  toujours  battus ,  ou  leur  avoit 
échappé.    L'affaire  devenoit  ferieu- 
fe  :  mais  Lima  voyant  que  la  for-, 
.ce  ouverte  ne  lui  réiiffiiîbit  point , 
"c  crut  permis  d'employer  la  trahi- 
on.    Il  envoya  vers  ce  rebelle   un 
ransfuge  ,  qui  feignant  d'avoir  été 

fnaltraité/fe  réfugia  vers  lui ,  s'in- 
iiiua  dans  fon  amitié  ,  de  le  poi- 
gnarda. -    .* 

Garcie  délivré  par  ce  moyen  de 

'îoure   cramte  de  ce  côté-là ,  n'eut 

f  lus  d'autre  fâcheufe  affaire  que  la 

^ort  de  Loiiis  Faucon  Gouverneur  de 

9m ,  qui  étant  affis  fur  fa  porte  i 

^Isntrée  de  la  nuit  avoir  été  tué  d  un 

coup  d'arquebufe  qui  lui  fut  tiré  de 

.dehors ,  fans   qu'on  pût  jamais  dé- 

f  ouvrir  l'auteur  de  cet  aflkffinat,  quel- 

..<îue  perquisition  qui  en  fût  faite.  L^ 

^^jGoiiverneur  y  envova  Martin  Corre^ 


I     i 
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'  de  Sylva  ,  Ôc  fe  rendit  enfuitc  lui- 

A  N  N.  de  même  à  Goa. 

!•  C  II  s'y  occiipoit  très-utilement  au 

1549.     bien  de  l'Etat  faifant  reparer  les  ma- 

PoN  Jbam  gafins ,  radouber  les  Vaiilcaux  ,  & 

III.  Roi.     donnant  en  tout  des  marques  d'une 
gailcie  de  grande  capacité  ,  &  d  un  grand  zèle 

NKua..  pour  le  public ,  quand  une  attaque 
de  colique,  à  laquelle  il  étoitfujet, 
furvenaut  à  Ton  âge  avancé ,  l'em- 
porta le  I  jc.  de  Juillet ,  au  graîid  re- 
gret des  gens  de  bien  qui  avoient  fon- 
dé fui  lui  de  hautes  efperances  ,  ôc 
qui  furent  auiîî  édifiés  de  fa  mort  tou- 
te Chrétienne  ,  qu'ils  l'avoient  été 
des  vertus  qu'il  avoit  fait  paroîtrc 
durant  fa  vie ,  &  fur-tout  pendant 
qu'il  fut  en  place. 

Il  s'étoit  dcpoiiillé  de  tout  fon  bien 
en  faveur  de  (es  deux  filles  qu'il  avoit 
mariées  peu  avant  fa  mort ,  l'une  à 
Manuel  de  Sofa  de  Sepulveda ,  Se 
l'autre  a  Don  Alphonfe  de  Noro- 
gna  ,  le  plus  beau  Cavalier  qu'il  y 
eut  dans  l'Inde  ;  mais  qui  vécut  peu. 
Elles  eurent  chacune  vingt  mille  du- 
cats en  dot,  que  leurs  maris  efti- 
merent  moins  que  leur  beauté  laquel- 
le étoit  extraordinaire.  Dona  Leono- 
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[ra  d'Albuquerque  de  Sa  ctoit  dé|a  ■ 

Icclebre  par  le  vœu  qu'avoit  fait  de  A  n  n.  de 
jrépoufer  un  fimple  foldat  pendant  la     J.  C. 
^empcce  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  mais     i549- 
:11e  le  fut  encore  bien  davantage  par    don  Jrah 
e  naufrage  lamentable  qu'elle  ht  avec  ^^'-  *•***• 
Coti  mari  ôc  to^ite  fa  famille  au  Cap  ^^^^f-ciE  os 
de  bonne  efperance ,  naufrage  dont  «eu^^'^'''"'' 
[tous  les  Auteurs  de  ce  tems  ont  rap- 
-3orré  fort  au  long  les  triftes  particu- 
arités  qui  en  font  un  d&s  évcnemens 

'es  plus  tragiques.  

En  vertu  de  la  quatrième  CuccqC-     giorg^ 
fion  qui  fut  ouverte  à  la  mort  de  Gar-  gouve'^r. 
cie  de  Sa  ,  George  Cabrai  fur  décla-  ^^^^' 
ré  fon  fucceileur.  Il  étoit  alors  Gou- 
verneur de  Baçaim  ,  où  Ton  lui  dé- 
)ccha  fur  le  champ  des  Couricrs  pour 
lui  en  donner  l'avis.  Cette  nouvelle 
Veut  pour  lui  ni  furprife  ni  agrément. 
U  fçavoit  fa  nomination.  Se  l'avoit 
[éclarée  à  la  mort  de  Caftro.  Et  bien 
>in  d'accepter  cette  place  avec  joie , 
balança  long-tems.  Il  craignoit  de 
perdre  quatre  années  d'arrérages  qui 
iiii   etoient   dûs  de  fon  Gouverne- 
ment, &  apprehendoit  encore  plus 
Ne  voir  arriver  peut-être  un  mois 
I après,  ou  tout  au  plus  tard  dans  uii 
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un  fucceiïèur  félon  le  ftylc  qu'a- 


an 


Ceuilce 
Cabral 


A  N  N.  de  voie  pris  la  Ceur  de  Portugal ,  après 
J"  C.  auoi  il  auroit  un  gros  compte  à  ren- 
ï  5  49*  dre ,  &  fe  trou  ver  oit  ruiné ,  fans  avoir 
Don  Jean  cu  le  tciTis  de  profiter  dc  fa  place. 

XII.  Roi.  Qç^  raifons  folidcs  qui  l'emportoient 
fur  fon  efprit ,  cédèrent  néanmoins 
a  la  vanité  de  fon  époufe ,  qui  étant 
belle ,  jeune ,  &  ambitieufe  comme 
le  font  d'ordinaires  celle  de  fon  fexe , 
préfera  la  fumée  d'un  vain  honneur , 
Ôc  le  plaifir  de  fe  voir  la  première 
Dame  des  Indes  d  des  avantages  plus 
réels. 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  hon« 
tieurs  dus  à  fon  rang ,  &  avec  tou- 
tes les  démonftrations  de  joie  qui  ré- 
pondoient  à  l'idée  qu'on  a  voit  de  fon 
mérite  perfbnnel.  Le  public  ne  fut 
point  trompé  dans  cette  idée  ,  ôc  fon 
Gouvernement  quoique  court ,  ainfi 
que  celui  de  fon  prédéceffeur  ,  pafïa 
pour  un  de  plus  hnguliers  qu'il  y  ait 
eu  dans  l'Inde.  Il  hit  jufte ,  definté- 
refle  5  zélé  pour  le  bien  du  fer  vice , 
fans  fafte  ,  facile  à  donner  des  au- 
diences ,  &  attentif  à  empêcher  les 
murmures  des  troupes  en  les  payant 
Cxaftement  dc  fon  propre  bien  au 

défauc 


-€ 
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défaut  des  fonds  Royaux.    A  toutes  '■ 

ces  cjualitcsqui  font  les  bons  maîtres,  A  n  N.  de 
il  joignit  encore  deux  ou  trois  traits     J.  C. 
I  narticuliers  qui  lui  gagnèrent  abfo-     1549. 
Jument  la  confiance  de  tout  le  mon-  don  Jean 
de.   Le  premier  fut  la  facilité  qu'il  ^^^'  ^°'- 
avoit  à  prendre  confeil  dans  les  af-     Gfo»^cE 
faites  publiques  ,  ce  qu'il  porta  fi  coTv'il- 
loin  ,  qu'il  lit  faire  des  troncs  pour  ^^^^* 
y  jetter  les  avis  qu'on  vouloit  lui 
donner  avec  une  liberté  entière  de  fe 
faire  connoître ,  ou  de  lui  .parler  par 
iLcttres  anonymes.    Le  fécond  c'eft 
'que  dans  toutes  les  affaires  il  entre- 
tint toujours  le  peuple  dans  un  efprit 
de  gaycté ,  lui  procurant  des  plaifirs 
ju'il  faifoit  fucceder  continuellement 
les  uns  aux  autres.    Pour  cet  effet  il 
liyifa  toutes  les  efpeces  de  travaux,  * 
nit  à  la  tête  des  Officiers  de  confî- 
leration ,  &  forma  ainfi  diverfes  ban- 
les  d'ouvriers  qui  de  leur  ouvrage 
^(ïbient  à  des  danfes  &  des  jeux 
;f  u'il  animoit  par  le  plaifir  qu'il  y  pa- 
.roifToit  prendre.     Un  jour  fur  une 
^nouvelle  qu'il  reçut ,  il  donna  or- 
:dre  de  faire  trois  cens  inftrumens  à 
^ionnailles,   comme  des   efpeces  de 
Mres  ou  de  tambours  de  bafque  , 
Tome  IF.  p 
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pour  les  répandre  parmi  le  peuple , 
A  N  N.  de  &  échauffer  de  plus  en  plus  Tamour 
J«  C,  du  devoir  ,  &  l'ardeur  du  bien  pu- 
1 549*  blic  par  le  commune  allegrellè. 
Don  Jean  II  ne  manqua  point  d'afîaires  en 
entrant  dans  le  Gouvernement.  Il 
lui  fallut  pourvoir  aux  Molnques , 
où  les  chofcs  alloient  toujours  mal. 
Les  Caftillans  y  étoicnt  retournés  ; 
les  Portugais  y  étoient  divifés  entre 
eux  5  &c  toujours  en  mauvaife  intel- 
ligence avec  les  Rois  du  pays.  Un 
nouveau  fujct  de  divifîon  entre  le 
Zamorin  &  le  Roi  de  Coehin  l'obli- 
gea malgré  lui  de  prendre  parti ,  & 
de  commencer  une  nouvcfle  guerre. 
Le  Roi  de  Cota  dans  Tlfle  de  Ceilan, 
implora  fon  fecours  contre  fon  frè- 
re. Le  Roi  de  Candé  dans  la  même 
Ifle  ,  feignant  de  vouloir  fe  faire 
Chrétien  ,  lui  demanda  auflî  des  trou- 
pes |5our  fe  fortifier  contre  fes  fujets, 
a  qui  fon  changement  de  Religion 
lîe  pouvoit  pas  manquer  de  déplaire, 
Ôc  de  le  mettre  en  quelque  danger. 
Enfin  le  bruit  s'étoit  répandu  que  les 
Turcs  ayant  fait  un  puifTant  arme- 
ment à  Suez  5  dévoient  venir  atta 
qncr  quelqu'une  des  fortereflès  à. 
l'înde. 
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Cabrai  donna  ordre  à  tout ,  le 


mieux  qu'il  lui  fut  poiEble  ,  &  fe  A  N  n.  de 
tranfporca  lui-même  à  Cochin ,  où     J«  C. 
fa  préfence  étoit  néceffairc.  Son  voy  a-     1 5  49. 
ge  fut  court  &  peu  heureux.   Il  fe    don/iam 
brouilla  avec  le  Roi  de  Cochin,  par  la  "ï-  ^o»« 
facilité  qu'il  eut  à  donner  dans  les     george 
idées  de  François  de  Sylva ,   Gou-  gouv^r- 
verneur  de  la  forterellè ,  homme  im-  »<*"»..       j 
prudent  &  fougueux  ,  qui  l'engagea 
a  lui  permettre  d'aller  piller  la  Pa- 
gode de  Palurt,  d'où  il  prétendoit 
enlever  un  riche  tréfor.  Cette  entre- 
prife  téméraire  fut  auflî  mal  exécu- 
tée 5  qu'elle  avoir  été  injuftement  ten- 
tée.  Le  tréfor  ne  fe  trouva  point  : 
[cependant  Xf^  Indiens  furent  revoi- 
es &  fcandalifés  d'une  tentative  qui 
eur  parut  auflî  facrilege  qu'injufte, 
Is  prirent  les  armes.  Il  y  eut  queU 
[ues  Portugais  de  tués ,  &  un  grand 
mbre    de   blefles.    L'indignation 
l'en  conçut  le  Roi ,  fut  caufc  que 
Gouverneur  ne  régla  rien  des  af- 
faires qiii  Favoient  attiré.  Cela  fut 
|caufe  aulîî  que  cette  année-là  ,  il  ne 
Ipartit  que  trois  Vaifleaux  de  la  car- 
gaifon  pour  le  Portugal ,  fi  tard  & 
fi  mal  chargés ,  qu'il  en  réfulta  un 
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dommage  pour  les  inté- 
rêts de  la  Couronne.  Après  cela  Cî- 


m.  Rox. 

G  FOR  CE 

Cabkal 

GoUvEK- 
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J.  C,  bral  prefle  par  les  avis  qu'il  reçut  de 
1 549*  la  prochaine  arrivée  des  Rumes ,  fut 
tft>N  ji  AN  obligé  de  retourner  à  Goa. 

Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt 
parti ,  que  le  bcfoin  de  lecours  où 
le  trouva  le  Roi  de  Cochin,  mit  ce 
Prince  dans  la  nécefficé  de  fe  reconci- 
lier avec  Sylva,  qui  d'autre  part  ne  fit 
qu'aigrir  les  affaires  au  lieu  de  les 
raccommoder. 

Dans  le  voifinage  de  Cochin  ,  il 
y  avoir  un  petit  Prince  que  les  Por- 
tugais nommoient  le  Roi  W^  la  PU 
mienta  on  du  Poivre ,  parce  que  e'é- 
toit  de  Tes  Etats  qu'on  tiroit  toutes 
les  années  pour  le  Portugal ,  la  plus 
gande  quantité  de  cette  denrée.  Il 
étoit  VafTal  du  Roi  de  Cochin ,  & 
avoit  avec  lui  une  cfpece  de  filiation, 
fondée  fur  les  principes  de  leur  Re- 
ligion &  de  la  Nation.    Le  Roi  de 
Cochin    le   traitant   moins  en  père 
qu'en  maître ,  lui  avoit  fait  plufîeurs 
torts ,  dont  il  s'étoit  plaint  inutile- 
ment. Ne  pouvant  en  avoir  raifon , 
il  avoit  pafTé  chez  le  Zamorin  ,  avec  . 
qui  il  avoit  contracté  une  autre  fi-  > 


JRTU<JAI9 
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liation  en  rompant  les  liens  de  la — 

première  ,  &  en  vertu  de  laquelle  il  A  n  n.  de 
devoir  fucceder  à  ce  Prince ,  au  dé-      J.  C. 
faut  de  fes  neveux  ,  comme  auflî  le    1549. 
Zamorin  devoir  fucceder  aux  Etats    don  Jkan 
de  celui-ci:,  en  cas  de  mort,  m. Roi. 

Cette  alliance  qu'on  avoit  tenté     georgi 
inutilement  de  traverfer ,  étant  ain-  goÛvek- 
1  faite,  ce  Prince  fortifié  des  fecours  ''^"*- 
qu'il  reçut  du  Zamorin  ,  vint  fe  jet- 
|teF  avec  dix  mille  Naïres  fur  Fille 
|de  Bardelle ,  qui  faifoit  le  f iijet  de  la 
'^ivifion,  ôc  s'en  rendit  le  maître, 
e  Roi  de  Cochin  &  Sjlva  fe  mirent 
uffi-tôt  en  campagne  avec  leurs  trou- 
es ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  fîx 
ens  Portugais. 
Avant  qiie  d'entrer  en  adion ,  le 
oi  de  la  Pimienta ,  que  je  nomme- 
i  déformais  le  Prince  de  llfle  de 
rdelle,  qui  ne  demandoit  qu'un 
cord ,  accepta  volontiers  un  pour- 
iler  avec  Sylva.  Il  confentit  à  tout , 
ques  a  s'offrir  de  fe  remettre  en- 
e  k%  mains  de  ce  Gouverneur  ,  & 
c  venir  d  Cochin  dans  la  Citadel- 
le ,  pourvu  qu'il  y  fût  fous  fa  garan- 
|ie.    Mais  Sylva  s'obftina  toujours  à 
f  oLiloir  qu'il  fe  mît  à  la  difcretion 
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*  —  du  Roi  de  Cochin.  Une  propontion 
^  N  N.  dcanlîî  extravagante  &  aulh  deraifon- 
J.  C.  nable  ,  donc  jamais  Sylva  ne  voulut 
fe  relâcher ,  ayant  choqué  ce  Prin- 
ce ,  il  lui  tourna  le  dos ,  Ôc  fe  re- 
rira vers  les  fiens. 

La  fureur  fuccedant  alors  dans  Syl- 
va à  la  folie  de  fes  prétentions ,  il  ne 
fe  donna  pas  même  le  tems  d'atten- 
dre que  fes  troupes  fuflent  entière- 
ment débarquées ,  &  qu'il  les  eût 
mifes  en  ordre.  11  donne  fur  les  trou- 
pes du  Prince  avec  impétuofité.  Le 
combat  fut  vif  &  animé  ,  mais  le 
Prince  ayant  été  blelfé ,  les  Naïres  fe 
battirent  en  retraite  jufques  à  fon  Pa- 
lais que  les  Portugais  forcèrent.  Ils 
y  mirent  le  feu  >  qui  y  prit  avec  tant 
de  vivacité  qu'on  prétend  que  les 
femmes  du  Prince  &  le  Prince  lui- 
même  y  furent  confumés. 

Les  Indiens  du  parti  de  Sylva 
voyant  le  feu  au  Palais ,  l'avertirent 
à  propos  de  fe  retirer ,  TafiTurant  que 
comme  c'étoit  le  plus  grand  affront 
que  pût  recevoir  l'ennemi  ,  à  la 
mort  près  du  Roi  qu'on  ignoroit 
encore ,  il  auroit  bientôt  une  troupe 
de  défefperés   fur  les  bras  ,  qui  lui 
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donncroient  bien   de   l'occupation. * 

Sylva    éroit  trop  peu  fage  pour  fe  A  n  n.  de 
rendre  à  cet  avis.  L'ennemi  ccpen-     J»  C. 
dant  vint  avec  tant  dlmpetuoiîté  &     M49' 
de  furie,  que  les  Portugais  ne  pou-   don  Jeam 
vant  foutenir  ce  premier  efforts  fe'^-R^oi. 
mirent  en  un  inftant  en  defordre  &    georci. 
en  fuite.  Sylva  abandonné  des  fiens ,  go" vi^. 
combattit  comme  un  forcené,  juf- **'^"** 
ques  à  ce  qu'il  tomba  mort ,  percé  de 
piufieurs  coups.  Cinquante  Portugais 
que  leur  fuite  précipitée  ne  put  jfau^ 
ver ,  eurent  le  même  fort.  Le  Roi 
de  Cochin  recueillit  le  refte ,  ôc  fe 
retira  ayant  eu  la  gloire  dans  cette 
défaite ,  Je  s'être  conduit  avec  au- 
tant de  prudence ,   tout  jeune  qu'il 
étoit ,  que  Sylva  malgré  fon  âge  & 
fon  expérience ,  en  avoit  fait  paroi- 
tre  peu  ,  en  méprifant  la  fagefle  des 
confeils  de  ce  Prince. 

La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne 
fut  pas  plutôt  connue ,  que  cinq  mil- 
les Naïres ,  fes  dévoilés  ,  fe  coupè- 
rent la  moitié  de  la  barbe  &  des 
cheveux,  félon  leur  ufage,  pour  mar-  . 
quer  l'obligation  qu  ils  ont  ,  &  la 
volonté  de  mourir,  pour  venger  leur 
Souverain.   Ces  hommes  furieux  de 
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•  qui  ne  cherchoient  que  le  trépas  ,1 

A  N  N.  de  vont  jufques  à  Cocliin  y  y  donnent  un 
J«  C      afiaut  imprévu  a  Ces  fauxbouigs,  dans 
1 5  49'    le  quartier  des  Juifs.  Et  quoique  En- 
Don  Jean  rique  de  Sofa  5  qui  commandoit  dans 
'  '^"''      la  forterefTe ,  en  étendît  cinq  cîens  fur 
la  place,  ce  ne  fut  pas  fans  qu'ils  cuf- 
fent  commis  beaucoup  de  defordres, 
&  vendu  chèrement  leur  vie.    Les 
Auteurs  remarquent  deux   cas   Sin- 
guliers 5  arrivés  dans  la  furprife  de 
cet  aiTaut,   C'eft  qu'un  homme  dont 
on  n'atrendoit  que  la  mort ,  dans  le 
premier  mouvement  de  l'allarme  fe 
leva  3    fe  battit  comme  un  lion  ,  & 
après  l'adtion  fe  trouva  fans  fièvre , 
ôc  parfaitement  guéri*   Un  autre  au 
contraire  qui  fe  portoit  fort  bien , 
en  fut  faifî  d'une  peur  fi  violente, 
qu'il  en  mourut  fur  le  champ. 

La  perte  qu'avoient  faite  en  cette 
©ccafion  les  Naïres  dévoiiés  ,  n'arrê- 
ta point  leur  fureur ,  ellene  fît  au  con- 
traire qu'augmenter ,  fiir-tout  quand 
ils  eurent  appris  que  le  Zamorin  ar- 
moit  puifTammentj  pour  venger  la 
mort  de  leur  maître.  Tous  les  jours 
ces  Naïres  faifoient  des  courfes  juf- 
ques aux  portes  de  la  Ville ,  ôc  y 

jetterent 
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jctterent  une  telle  épouvante  que  le  "  ■ 
RoideCochin,  à  qui  ils  en  vôuloient  A  n  n.  de 
principalement,  &  qui  à  la  fin  fut     J.  C 
poignaidé  par  un  de  ces  dévoîiés,     1545^. 
ne  le  tenant  pas  alfiiré  dans  Ton  Pa-    j^^^  r  ^ 
bis ,  fut  obligé  de palTer  dans  la  Ci-  m^lou*'^ 
tadelle  avec  un  grand  nombre  de    georgi 
perfonnes  Aq.%  plus  confiderables  de  ^^"^^^ 
la  Lour  ,  ce  qui  fut  caule  que  pen-  neur.        - 
dant  aflez  long- rems ,  on  y  f^ntit 
quelques  effets  de  la  faim. 

Ccjpendant  le  Zamorin  ayant  coft-* 
voque  tous  les  Princes  (^s  vaiïàux  , 
mit  fur  pied  une  armée  de  cent  qua- 
rante mille  hommes ,   &  fe  mit  en 
I  marche  y    pour  entrer  en  polfeAion 
de  rifle  de  Bardelle  ,  &  des  Etats 
du  Prince  <îéfunt,  dont  il  fit  recon- 
noître  le  neveu  pour  l'héritier  légi- 
time. \.ts  Gouverneurs  de  Coehin  & 
de  Cananor  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  lui  couper  tous  le3  pafïages   \ 
mais  ils  ne  purent  empêcher  ce  Prin- 
ce de  contmuer  fa  route ,  &  de  fc 
faifir  de  l'Ifle  de  Bardelle  ,  où  il  fit 
entrer  quarante  mille  Naïres ,  '  eom- 
I  mandés  par  \q%  Princes  alliés  ,  qui 
çtoient  au  nombre  de  dix-huit ,  par- 
,piilefquels  il  y  en  avoir  quelques:- 
Toms  IF,  £  ' 
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uns  vaflaux  du  Roi  de  Cochin,  ief- 

A  N  N.  de  quels  refuferent  alors  de  fçrvir  pour 

J»  C,      lui ,  piqués  de   ce  que  Martin  Al- 

1549*     phonle  de  Sofa  les  avoir  privés  de 

Don  Jean  cerçaines  pendons ,  dont  le  Roi  de 

m.  R  01.      Portugal  les  avoit  gratifiés  ,  en  recon- 1 

CA^RA^^    noifTancc  des  fervices  qu*eux  &.  leurs 

ciouvESL-     pères  avoicnt  rendus  contre  le  Za- 

lîiorin  dans  les  premières  guerres. 

Enrique  de  Sofa  commandant  à 
Cochin  ,  envoya  aulTi-tôt  à  Goa ,  & 
par  mer  &  par  terre ,  pour  donner 
avis  au  Gouverneur  de  tout  ce  qui! 
fe  paflbit.  Il  ordonna  en  même-tems  j 
à    Antoine  Correa  fon  beau-frere, 
de  tenir  la  mer  avec  trente  batimens| 
à  rames,  qu'il  avoit  tirés  de  Cochin | 
Ôc  de  Cananor ,  Se  d'empêcher  au- 
tant qu'il  le  pourroitla  communica- 
tion des  Princes  enfermés  dans  l'Ille 
avec  l'armée  du  Zamorin ,  qui  étoit 
du  côté  de  Chambé  dans  le  Conti- 
nent. 

'  Cabrai  eut  bien  du  chagrin  de  cesl 
nouvelles.  Il  preparoit  un  grand  ar- 
mement pour  aller  au  devant  de  la 
flote  Ottomane  ,  qu'il  attendoit  à 
tout  moment ,  fur  les  avis  qui  lui  en 
venoient  de  toutes  parts.  Les  Villes 


uans  le  kouv.  Monde.  L.  xir,  j  r 
de  l'Inde  lui  témoignèrent  en  cette 


poflîbilité  où  il  étoit  de  le  faire  aux    Don  Jba» 
Frais  du  Roi.   D'ailleurs  il  ne  pou-  "^-  ^^°^- 
voit  gueies  s'écarter  de  Goa.  C'éroit^  giorci 
le  tems  de  l'arrivée  des  VaifTeaux  du  ooûv^t 
Royaume ,  &  il  étoit  toujours  dans  *'^"*- 
l'inquiétude  de  fe  voir  relever.  Qiiel- 
que  tems  fe  palïà  ainfi  dans  cette  in- 
certitude. Enfin  la  faifon  étant  telle- 
ment avancée ,  que  les  Navires  de 
Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu  a  Cochin ,  il  vint  encore  un 
I  avis  au  <îouverneur ,  que  les  galères 
Turques  avoient  dcfarmé  à  Siiés ,  fur 
un  ordre  du  grand  Seigneur. 

Délivré  de  ce  côté-là  de  toute- 
crainte  ,  Cabrai   fit  partir  aufli-tôt 
Manuel  de  Sofa  de  Sepulveda  avec 
quatre  VaifTeaux ,  8c  lui  donna  or- 
dre de  tenir  l'Ifle  de  Bardelle  fer- 
rée de  Cl  près ,  jufquts  à  ce  qu'il  ar- 
:  rivât  lui-même ,  que  rien  ne  pût  y 
!  entrer  ni  forrir.  Il  fit  (liivre  Sof^  peu 
après  par  douze  autres   batimens  > 
I  commandés  par  Gonçales  Vaz  de  Ta^ 
iyora,  Soft  exécuta  fi  bien  fa  com- 


m.  Roi. 
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^  miffion  5  que  i'Idc  fut  bientôt  réduis 

A  N  N.  de  te  aux  dernieiT^s  extrémités  2  &  que 

J.C.     les   foldats  ennemis   preflTés  par  U 

1549.     faim  ,  venoicnt  fe  livrer  çux-memes , 

.T)oN  Jean  cn  fuppliant  qu'on  les  reçût  pour  ef- 

claves, 

Dès  que  la  flore  fut  prête ,  Cabrai 
fe  mit  lui-même  en  mer.  Son  ar- 
mée étoit  de  près  de  cent  voiles  , 
dans  lefquelles  il  entroit  ving:  ga- 
lions ,  plufieurs  caravelles  ^  galères , 
fuftes  5  brigantins ,  de  autre  batimçns 
à  rames  ,  avec  quatre  mille  hompes 
de  débarquement.  Sur  fa  route  il 
brûla  Tiraçol ,  Couletç  &  Panane  , 
qui  étoient  de  la  dépendance  du  Za-? 
morin.  Il  étoit  tenté  de  faire  la  mê- 
me chofe  à  Calicut ,  &  il  l'eût  fait, 
fi  fon  Confeil  ne  lui  eût  repréfenté 
qu'il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui  5  de  fe  rendre  inceffamment  à 
Bardelle ,  où  il  tenoit  comme  dans 
fes  filets  toutes  les  Puiffancçs  du  Mar 
bbar. 

Ayant  donc  forcé  de  voile ,  il  al^r 

la  jfurgir  à  la  barre  de  Cochin.  Il  y 

,^,  étÔlt  attendu  par  le  Roi  ,  qui  avoit 

quarante  mille  hommes  à  fa  folde.  Il 

y  prit  pncore  âçux  Jiiillç  Portugais , 
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ôc  dès  le  lendemain  il  Te  rendit  de-  — 

vant  rifle  de  Bardelle ,  qif il  fie  en-  A  n  n.  de 
tourer  par  tous  les  batimcns  légers.     J.  C, 
L'ordre  de  Tattaque  ayant  été  réglé ,      1 5  ac. 
au  moment  que  l'adlion  alloit  corn-    don  JeIh 
mencer,  les  ennemis  arborèrent  un  ^"-  '^o'» 
drapeau  blanc  pour  parlementer.  On     CEORCt 

ne  put  convenirfi-tôt  des  conditions  GouVA- 
que  les  aiîîégé?  trouvoient  trop  dures.  »^£^V 
Cela  emporta  deux  ou  trois  jours. 
Enfin  la  dernière  parole  du  Gouver- 
neur fut  qu'il  vouloit  que  les  dix- 
huit  Princes  fe  remificnt  entre  Tes 
mains  la  vie  fauve ,  &  qu  on  regle- 
roit  enfuite  ks  autres  articles  du  trai- 
té  dans  les  termes  de  Thonneur  ôc 
de  la  bienféancc. 

Les  Princes  ne  fc  déterminant  point 
fur  une  propofition  auffi  fâcheufe ,  le 
Général  fe  réfolut  à  attaquer  le  len- 
demain dès  la  pointe  du  jour.  Mais 
pendant  la  nuit  il  reçut  la  nouvelle 
que  Don  Alphonfe  de  Norogna  étoit 
arrivé  à  Coulan  en  qualité  de  Vice- 
roi  des  Indes.   Il  écrivoit  lui-même 
en  donnant  lavis  de  fa  venue  ,  8c 
l'ordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guer- 
re qu'il  n'eût  joint  l'armée.  Ce  fut 
un  coup  de  foudre  pour  Cabrai ,  qui 

E  iij 
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"  fc  voyoic  enlever  des  mains  la  gloire 

A  N  N.  de  de  la  plus  belle  adion  qu'on  pût  fai- 
J.  C.      rc  dans  les  Indes  ,   &  dont  on  pût 
1549.    tirer  de  plus  grands  avantages. 
Don  Jean      Nonobftant  cela  les  Officiers  vou- 
lu. Roi.      ioient  qu'il  pallât  outre ,  &  qu'il  pro- 
georgi    fitât  de  l'occafion  que  la  fortune  lui 
Cabral       prefcntoit  de  s'immortalifer.  Après 
Ml  va.         y  avoir  un  peu  renechi.   »*  Je  vous 
w  remercie,  Meflîeurs ,  leur  dit-il ,  du 
w  zélé  que  vous  avez  pour  ma  gloi- 
>»  rc  j  mais  tout  bien  penfé  ,  je  ne 
w  fçaurois  prendre  aucun  goût  dans 
»»  une  victoire  qui  doit  vous  broUil- 
»  tous  avec  le  Viceroi ,  auquel  vous 
w  feriez  mal  votre  cour  ,  en  com- 
»  mençant  par  refufer  de  lui  obéir. 
»»  J'ai  peu  à  ménager  pour  moi  ;  mais 
«»  j'ai  beaucoup  à  ménager  pour  vous: 
»  En    vous  rendant  ce  fervice  ,    je 
»  m'acquererai  peut  -  être  plus    de 
«»  gloire  que  fi  j'avois  vaincu.  »> 

Norogna  étant  arrivé  a  Cochin , 
Cabrai  alla  l'y  joindre.  Norogna  lui 
fît  peu  d'honneur.  On  en  fut  mé- 
content à  proportion  de  l'amour  I 
qu'on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai 
néanmoins  n'en  fit  paroître  aucun 
reflentiment  j  mais  il  ne  penfa  qu'il 


hâter  fou  départ*    Le  Viceroi  le  fit ~ 

inviter  pour  Taffaire  de  Bardelle ,  où  A  n  n.  de 
il  fe  dilpofoit  d'aller  en  perfonnc.  Il     J.  C. 
s'en  excufa.  Aulîî  n'étoit-il  plus  tems.     1549. 
L'occafion  avoir  échappé.  L'Ifle avoir  dqn  Jpan 
été  abondamment  pourvue   de  vi-  ^^^'  ^"*' 
vrcs ,  &  les  Princes  s*étoient  mis  en    ^eorce 
fiireté.   Il  le  fît  prier  également  de  coÛVe^- 
veiller  à  la  Cargaifon  des  Vaifleaux ,  nk^-'a. 
qui  dévoient  retourner  en  Portugal , 
fclon  les  pouvoirs  que  le  Roi  lui  en 
donnoit.    Cabrai  s'en  excufa  de   la 
même  manière ,  ôc  ne  voulut  avoir 
l'œil  qu'au  fîen.  Il  garda  néanmoins 
avec  le  Viceroi  toutes  les  bienféan- 
ces  jufqu'au  moment  qu'il  s'embar- 
qua pour  Lifbonne ,  ou  il  fut  bien 
reçu  du  Roi  &  de  la  Cour  -,  mais  où 
il  arriva  pauvre ,  ainfi  qu'il  l'avoic 
bien  prévu  ,  lorfqu'il  fe  détermina 
à  accepter  le  Gouvernement. 

Les  Chrétiens  fe  multiplioient  dans 
rinde  avec  le  nombre  des  ouvriers 
£vangeliques.  Les  Pères  de  l'Ordre 
de  faint  François  établis  depuis  long- 
tems  à  Goa  avoient  fait  un  nouvel 
érabliiïement  dans  Tlfle  de  Ceilan, 
Ceux  de  l'ordre  de  faint  Dominique 
venoient  de  fonder  un  Monaftere 

E  iiij 
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dans  Goa  tout  nouvellement ,  pefi- 
A  N  N.  de  dant  le  Gouvernement  de  Garde  de 
J-  ^'     Sa.  Le  nombre  des  Miffionnaires  de 
^545>.     la  Compagnie  de  Jcfuss  étant  beau- 
J^°^  JïAN  coup  accru  en  peu  de  tems  ,  ils  s'é- 
°'*     toient  répandus  dans  toute  cette  par- 
tie du  monde  jufques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  faints  ouvriers 
travailloient  à  la  vigne  du  Seigneur 
avec  un  zélé  admirable  &  un  par- 
fait concert.  On  en  vit  un  très-grand 
fruit  dans  le  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens  ,  &  la  converfion  des 
Mahometans  &  des  Idolâtres.  Le  P. 
Gafpard  Barzée  Jefuite  Flamand ,  fit 
changer  de  face  à  toute  la  Ville  d*Or- 
mus ,  où  il  eut  un  fuccès  prodigieux. 
le  Père  Antoine  Criminal  fut  le  pre- 
mier de  fa  compagnie  qui  eut  le  bon- 
heur de  répandre  fon  fang  pour  Je- 
fus-Chrift,  ayant  été  m aityrifé  pâl- 
ies Badages.  Le  Vicaire  général  Mi- 
chel Vaz  reçut  auffi  la  mort  en  re- 
compenfe  de  fon  zélé ,  ayant  été  em- 
poifonné  par  les  Chrétiens  nouveaux 
de  Goa  ,  parmi  ïefqucls  il  s'appli- 
quoit  avec  un  peu  trop  d'ardeur  à  dé- 
raciner les  reftes  du  Judaïfme.   Die- 
go de  Borba,  limitatcur  de  fon  zék. 
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[&  Prêtre  feculier  comme  lui ,  fut  fi ^ 

lattrifté  de  fa  mort ,  qu'il  fe  fit  Reli-  A  n  n.  de 
Igieux  dans  l'ordre  de  S*  François ,  où      J«  C. 
il  finit  peu  après  faintement  fes  jours.     1 5  49. 

Ce  n'étoit  plus  feulement  le  peu-    don  Jfam 
Ipîe  qui  fe  convertifloit ,  &  les  pau-  ^^^«  ^°^* 
Ivres  qui  font  plus  près  du  Royaume    georgi 
[du  Ciel  que  les  riches ,   les  Brach-  Gouvti. 
panes ,  les  Docteurs  de  la  loi ,  les  ^^^^* 
[Rois  &  les  Princes  courboient  leurs 
[têtes  fous  le  joug  de  l'Evangile  j  ÔC 
fans  parler  de  ceux  que  S*  François 
Xavier  gagna  à  notre  fainte  foi ,  il 
|y  en  eut  encore  d'autres  en  divers 
lieux  qui  voulurent  embrafïer  notre 
[Religion. 

Celui  dont  la  eo/werfion  fit  alors 
[le  plus  de  bruit ,  ce  fut  le  Roi  de  Ta- 
nor.  Ses  Etats  étoient  alTez  confîde- 
rables.  Il  étoit  beau- frère  du  Zamo- 
rin ,  &  le  iîls  qu'il  avoit  eu  de  la 
fœur  de  ce  Prince  ,  dévoit  être  l'hé- 
ritier de  l'Empire  de  Calicur  félon  les 
loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
le  Malabar.  Le  voifinage  de  la  Forte- 
refle  de  Challe  le  fit  lier  très-érroire- 
ment  avec  Louis  Xiralobo  qui  en  éroit 
Gouverneur  ,  Se  avec  l'Aumônier 
Jean  Soarez ,  qui  étoit  un  grand  hom- 
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me  de  bien»  Il  prit  tant  de  goût  au 

AN>r.  de  difcours  de  celui-ci ,  tant  d  afFedionl 

J»  ^-     pour  nos  faints  Myfteres  ,  qull  fe  fit! 

1549-     baptifer  en  fecret  avec  la  Reine  Ton 

lu  °Ro?''''  ^^^f"^  ^  quelques-uns  de  Tes  enfansJ 
•      •      Le  fecret  n'en  put  être  tel  que  Tes  fii- 

George      :.^„       >  'rr  1  ^     , 

jets  n  en  prifient  quelque  ombrage  J 
voyant  fur- tout  la  forte  inclinaaon 
qu'il  ayoitpour  les  Portugais^  &  pour 
les  coutun7es  étrangères.  La  défian- 
ce même  vint  à  un  tel  point ,  qu'il 
fut  obligé  de  demander  quelques 
troupes  au  Gouverneur  Garcic  de 
Sa ,  pour  fe  précautionner  contre  les 
mouvemens  que  nourrcir  caufer  dans 
fa  Cour  le  dépit  d'un  tel  changemenrJ 
s'il  venoit  à  être  avéré.  Le  Couver- 
neur  lui  envoya  en  effet  foixanre 
homnîes  commandés  par  Garcie  de 
Sa  (on  neveu ,  auquel  il  joignit  le 
Père  Antoine  Gomés ,  Supérieur  des 
Jefuites  du  Séminaire  de  Goa  ,  pour 
achever  de  l'inftruire  dans  notre 
créance.  -  | 

L'inftrudion  du  Père  avant  beau- 1 
coup  animé  fa  ferveur  ,  il  prit  la  ré- 
folution  de  venir  à  Goa ,  pour  y  voir  1 
par  lui-même  les  cérémonies  auguftes  I 
de  notre  fainte  Religion ,  dont  on  lui  1 
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^avoit  donné  une  haute  idée.    Il  fit  ""^ 

part  de  cette  détermination  au  Gou-  A  n  n.  de 
iverneur  ,  qui  envoya  fur  le  champ     J.  C. 
Jean  Lobo,  pour  le  prendre  dans     i549* 
lune  galère  ornée  fuperbement,  &   don  Jeam 
convoyée  par  douze  batimens  pour^^^*^°^- 
la  {ureté  de  fa  perfonne.  Cette  réfo- crBR^L'"" 
lution  du  Roi  étant  divulguée ,  for-  gouver.. 
Itifiales  foupçons  de  fes  fujets ,  ôc  jet-^^^*" 
ta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le 
détourner  de  ce  voyage.  Le  Zamo- 
Irin  lui-même,  qui  en  eut  une  très- 
grande  inquiétude ,  rmploya  toute  la 
force  de  fon  crédit  &c  de  fon  autorité 
pour  l'arrêter  j  mais  en  vain.  Le  Roi 
de  Tanor  éluda  les  inftances  de  ce 
Prince ,  en  feignant  vouloir  fe  reti- 
rer du  monde  ,  &C  fe  faire  Jogue, 
Enfin  fes  fujets  en  vinrent  jufques  à 
le  tenir  affiegé  dans  une  de  fes  pla- 
ces 5  qui  avoir  trois  enceintes.  Il  s'en 
fauva  la  nuit  par  une  échelle  de  cor- 
de. Il  fc  blefla  même  à  la  jambe  ôc 
à  la  tête  en  fautant  la  dernière  en- 
ceinte _,    laquelle  étoit  un  peu  plus 
haute  que  les  deux  premières  ,  &  il 
fe  rendit  ainfi  blefïe  à  la  Flote  qui 
l'attendoit  pour  le  tranfporter  à  Goa. 
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,    ,  ^^  y  ^voic  eu  quelques  difficultés 
A  NN^  de  dans  cette  Ville  entre  les  Théolo- 
J.  C.     giens5  Tiir  la  manière  dont  il  devoit 
M 49*     être  rdçu  j  parte  que  bien  qu'il  [in 
in  °Rdî'^'*  ^éja  Chrétien ,  il  confervoit  néan- 
moins tous  les  dehors  de  la  Gentili- 
té ,  &  fur-tout  parce  qu'il  portoit  en^ 
core  le  triple  cordon  ^  que  les  Brach- 
mânes  ne  peuvent  quitter,  &  qui  eft 
pour  eux  une  profeffion  de  foi ,  & 
d'attachement  aux  Divinités  qu'ils 
adorent.    L'affaire  fut  debatuë  avec 
beaucoup  de  chaleur  ;  mais  le  fenti- 
ment  de  l'Evêque  de  Goa,  qui  par 
bonté  naturelle   &  par  inclination 
pour  le  Roi  de  Tanor  jugeoit  qu'on 
devoit  ufer  de  ménagement  pour  ce 
Prince  encore  tendre  dans  la  foi ,  pré- 
valut contre  les  raifons  folides  âes 
autres,   d'autant  mieux ,  difoit-il, 
qu'on  ne  pouvoit  l'obliger  à  quitter 
ces  marques  extérieures  d'idolâtrie, 
fans  l'expofer  à  perdre  fa  Royauté , 
exciter  une  perfecurion  contre  les 
Chrétiens  ,    &    empêcher   un  plus 
grand  bien  ;  ce  qu'il  confirma  par  des 
exemples  tirés  de  l'ancien  Teflamenr, 
&  par  l'ufage  de  la  primitive  Ealife 
mal  expliqué.    Ce  Prélat  ne  faifoit 
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[ïèz  d'attention  à 


>as 


differ 


L'cnce 


|u  on  doit  n^ettre  entre  ce  qui  eft  lé  A  n  n.  d^ 
bêtement  ordinaire  d'une  nation ,  &     J.  C. 
qui  eft  un  fymbole  marqué  d'une    ^  549' 

uffe  Religion.  don  Jeaj? 

Le  Roi  de  Tanor  fut  reçu  a  Goa  "^-  ^''^• 
ivec  toute  la  pompe  imaginable ,  ôc    ^^^^<^9 

,  I  A   ^       |5  °         ,  A     Cabrai. 

ous  les  mêmes  honneurs  qu  on  eut  Gou VER.? 
m  rendre  au  Roi  de  Portugal  çn  pcr-  "^"*"* 
'3nne.  Il  reçut  les  cérémonies  du  B^p- 
bue  des  mains  de  l'Evêque ,  &  peu 
brès  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
ion.  Il  témoigna  une  gtinde  fatis- 
:ion  des  ufagçs  de  l'Eglife  Romai- 
le,  marqua  un  grand  zélé  pour  tra- 
railler  à  la  converfion  de  Tes  fujers  , 
fur-tout  des  Princes  de  l'Indoftan 
parent ,  &c  retourna  enfuite  dans 
\cs  Etats  très-content  fur  les  mêmes 
''aiffeaux  qui  l'avoient  apporté. 

Cette   converfion  fut  d'un  grand 

fclat  en  Europe ,  &  le  Roi  Don  Jean 

[II.  en  fît  donner  part  au  Pape  par 

fon  Ambafiadeur ,  aufiîbien  que  du 

lartyrp  du  Père  Criminal.  La  Cour 

.omaine  fut  très-fenfible  à  Tune  ÔC 

l'autre  nouvelle  ,    dans  l'efperance 

iue  les   prémices  de  ce  fing  verfé 

)oar  Jefus-ChriO: ,  feroient  une  fç- 
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-^  mence  féconde  pour  la  muUipUcatiofi 

Ann.  de  du  Chriftianifine  ,   qu'un  Roi  àuOi 
J.  C.      confiderable  que  l'éroit  celui-là  par  fa 
1 54c;.    nailTance ,  venoit  d'iliuftrer  en  l'ém- 
ît,, jkah  bralTanr.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
m.  Rox.     que  ce  Prince  n'avoit  agi  que  par  des 
vues  de  politique ,  ou  du  moins  qu'il 
retourna  bientôt  à  Tes  premières  er, 
reurs.  Us  le  concluent  de  ce  c^ue  dans 
l'affaire  de  Bardelle  il  étoit  à  la  tête 
des  dix-huit  Princes  ligués  fous  les 
étendarts  du  Zamorin.  Et  ce  fut  en 
partie  à  fa  confideration  ,  que  Ca- 
brai perdit  l'occafion  de  les  défaire  ; 
mais  ce  n'cft  pas  une  preuve.  Le  Roi 
de  Tanor  ne  pouvoir  gueres  fe  difpen- 
fer  de  prendre  parti  pour  le  Zamorin, 
6c  pour  tous  les  autres  vaflaux  de  ce 
Prince ,  avec  qui  il  étoit  lui-même 
fi  uni  par  les  liens  du  fang.  En  effet 
le  Père  MafFée  le  juftifie ,  &  dit  que 
le  Roi  de  Tanor  ,  auffibien  que  fon 
fucceiïeur  qui  vivoit  encore  quand  ce 
Père    finiflbit  fon  élégante  hiftoire 
des  Indes ,  avoient  toujours  été  in* 
violablement  attachés  aux  intérêts  de 
la  Couronne  de  Portugal  ,  ce  qu'il 
attribue  à  leur  attachement  pouF  I4 
Religion  même. 
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On  pourroit  douter  avec  plus  de  ju-  ■ 
ftice  cic  la  fincerité  du  Roi  de  Candé  A  n  n.  d« 
àms  rifle  de  Ceilan ,  qui  demanda     J.  C. 
aiilïï  avec  beaucoujp  d'inftancc  le  faint     1 5  45^. 
I Baptême,  &  un  lecours  au  Gouver-     don  Jea» 
1  neur ,  pour  pouvoir  fe  foutenir  en  cas  "^-  ^o'» 
de  révolte  de  fes  fujets.   Les  Reli-    geokgs 
gieux  dç  faint  François  avoient  pêne-  gouvek, 
|tré  jufques  chez  lui,  ôc  lui  avoient  ^^^^r 
fait  goûter  les  vérités  dç  notre  Re- 
ligion.    Saint  Fr.ançois  Xavier  étoit 
allé  aufîî  à  fa  Cour  ,  ôc  y  avoir  prê^ 
ché  l'Evangile  avec  cette  efficacité 
de  paroles  qui  foumettoit  tout  à  Jefus- 
\  Clirift.  Il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il 
avoir  triomphé  du  cœur  de  ce  Prin- 
ce, bien  que  d'un  autre  côté  ce  Prin- 
ce eut  un  puiiïànt  motif^del^olitique, 
de  feindre  vouloir  fe  faire  Chrétien  , 
dans    la  crainte  que  lui  donnoient 
deux  fils  du  Roi  de  Cota  ,  qui  ayant 
été  baptifés  étoient  allés  a  Goa  folli- 
\  citer  le  Viceroi  Don  Jean  de  Caftio 
par  argent  &  par  promefTes  d'unir 
fes  forces  aux  leurs ,  pour  conquérir 
les  Royaumes  de  Candé  &  de  Jafanar 
ipatan.  Soit  donc  qu'il  fût  véritable^ 
nient  touché  de  la  ^race  de  Dieu* 
I  Oit  quil  n'eut  d'autre  vue  que  cjç 
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^4  CoNQUESTES  DES  Portugais 
■  —  dccourncr  l'orage  donc  il  écoit  mena- 

il  N  N,  de  ce ,  il  fit  partir  un  Ambafladcur ,  quel 
J.  C.  Xavier  conduifit  lui-même  à  Goa. 
1549.  Caftro  reçut  l'AmbalTadeur  avec 
Don  Jean  toute  forte  de  diftindion ,  &  Jui  fit 
d*autant  plus  d'amitié  ,  qu'il  s'étoit 
converti  lui-même  avec  ceux  de  fa 
fuite.  Il  le  renvoya  peu  après  comblé 
dp  preCsns  ,  &  avec  le  iecours  qu'il 
demandoit ,  lequel  confîftoit  en  cent 
cinquante  Arbalétriers  commandes | 
par  Antoine  Monis  Baretto ,  que  Xa* 
vier  accompagna  jufques  à  Tlfle  del 
Ceilan. 

Le  Roi  de  Cota  toujours  ami  zélé] 
des  Portugais  ,  ^t  ce  qu'il  put  pour 
donner  de  la  défiance  à  Baretto  délai 
finccrité  du  Roi  de  Candé ,  Se  pour 
le  détourner  d'un  voyage ,  dont  il 
prefTentoit  le  mauvais  fuccès.  En  ef- 
fet  le   Roi    de  Ceitavaca  Madune 
Pandar  avoît  perverti  ce  Pvince  >  & 
i'avoit  engagé  à  faire  aux  Portugais 
une   infigne  trahifon.  Baretto  étoit| 
afiez  inquiet  fur  ce  qu'il  avoit  à  fai- 
re. Il  avoit  à  fe  défier  de  tous  les 
s  côtés.  Mais  les  vives  inftances  du  Roi 
de  Candé ,  les  prefens  qu'il  envoya , 
J'a^ant  déterminé  en  quelque  forte 

Oialgié 
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maigre  lui ,  il  fe  mit  en  marche  pour 

Candé  ,  chacun  de  Tes  gens  condui-  A  n  n.  de 
fant  avec  foi  deux  ou  trois  perfon-     J.  C. 
nés  des  naturels  du  pays  pour  porter     1 540. 
fon  bagage.  Tandis  que  lur  fa  route    do„   t^ 
il  rccevoit  du  perfide  Roi  de  Candé  "i.  roZ'''' 
de  nouvelles  démonftrations  qui  fer-     geokch 
voient  a   l'attirer   de  plus  en  plus  ^/^«-al 
dans  le  piège,  il  fepaiïbit  bien  des  ne^'uk."" 
chofes  qui  eufTent  pu  lui  déiîller  les 
yeux  ;  mais  il  ne  les  ouvrit  qu'aux 
portes  même  de  Candé  fur  l'avis  cer- 
tain qu'il  reçut  alors  de  la  trahifon 
qu'on  lui  tramoit.  Il  n'y  avoir  point 
de  tems  à  perdre.   Il  étoit  à  trente 
heuës  dans  les  terres  ,  dans  le  cœur 
de  l'Ifle ,  &  entouré  d'ennemis.    Il 
falloir  prendre  une  refolution  promp- 
te. Il  le  fit ,  3c  fur  le  champ ,  il  or- 
donna qu'on  mît  le  feu  à  tous  les  ba- 
gages ,  ne  refervant  que   les   armes 
&  un  peu   de  bifcuit    pour    le  re 
tour. 

Ayant  enfuite  harangué  fes  gens 
pour  les  encourager  à  fe  tirer  d'un 
I  péril  auffi  prefTanr ,  il  fe  remit  en 
chemin  pour  revenir  fur  fes  pas.  Le 
Roi  de  Candé  voyant  alors  la  perfi- 
die découverte,  leva  le  mafque,  de 
Tome  IF,  p 
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mit  (es  troupes  à  fa  pouifiiite.  EI- 

A  N  N.  de  les  l'eurent  bientôt  joint ,  Ôc  groflî- 
J»  C.  rent  par  pelotons  jufqu'au  nombre  de 
1549^  hu'*:  nlle  hommes.  Barctto  fit  uni 
Don  Jeav  coïxy  )  :  les  gens  &  Te  mit  à  la  queue  1 
pour  être  plus  i  portée  de  faire  face 
aux  ennemis  ,  lorfque  leurs  efforts 
l'obligeroicnt  de  faire  alte.  Il  donna 
fes  ordres  pour  le  jeu  de  la  mouf- 
queterie,  afin  que  les  décharges  fe  fif- 
fent  toujours  fr  ccefiivement  &  à  coup 
fur.  Il  marcha  enfuite  en  bel  ordre ,  & 
à  pas  mefurés  fans  s'arrêter.  Pendant 
tout  le  premier  jour  les  ennemis  le 
talonnèrent  vivement ,  fur-tout  dans 
les  partages  étroits ,  où  ils  alloient 
l'attendre  par  des  chemins  coupés  & 
de  traverfe  ,  &  où  ils  éroient  rendus 
plutôt  que  lui ,  par  la  connoiffance 
u'ils  avoient  du  pays.  La  pourfuite 
ut  moins  vive  pendant  la  nuit ,  la 
moufquecerie  Portugaife  tenant  l'en- 
nemi un  peu  plus  en  refpedt.  Lesl 
jours  fuivants  ,  les  attaques  redou- 
blèrent. On  con-»battit  fouvent  del 
près.  Les  Portugais  fe  furpafferent 
dans  ces  coups  de  main  ,  forcés  par| 
la  nécellîré  de  vaincre,  ou  dépérir. 
Dans  une  de  ces  attaques  >  JBaret- 
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to  prit  un  dQS  Modeliars  ou  Grands-    ' 
Seigneurs  du  Royaume  ,  de  qui  il  A  n  n.  de 
apprit  que  les  ennemis  s'attendoient     J.  C. 
à  le  défaire  à  un  pont ,  par  où  il  lui     1 54p. 
falloir  nécefTairement  paiîër.  L*efFort    ^^^  , 
en  effet  y  fut  très-grand ,  de  les  Por-  iii-'^Roi! 
tugais  ne  s'étoient  pas  encore  trou-    georce 
vés  fi  preiïés.  Baretto  s'en  tira  par  Cabrai 
nne  rule  de  guerre  ,  il  ht  couper  les  nei  r. 
jarrets  du  Mo^eliar,  &  des  autres 
prifonniers  qu  il   avoir  faits ,   pour 
divertir  1  attention  des  ennemis  ,  qui 
ne  manquèrent  pas  d'accourir  à  ces 
malheureux.    Pendant  ce  tems-là  , 
Baretto  faifit  le  pafTage  du  pont  qu'il 
rompit ,  après  avoir  jpafle. 

Sa  marche  fut  enuiite  un  peu  plus 
tranquille  ;  mais  il  lui  refloit  un  nou- 
veau danger  qui  n'étoit  pas  moindre 
que  le  premier.  Son  chemin  le  plus 
droit  &  le  plus  connu  Tobligeoit  de 
pafler  par  Ceitavaca ,  dont  le  Roi 
n'étoit  pas  moins  puifTant ,  ni  moins 
â  craindre  que  celui  de  Candé.  Les 
Modeliars  de  ce  Prince  lui  confeil- 
loient  de  prof  er  de  cette  occafion , 
&  lui  repréfentoient  qu'il  lui  cou- 
teroit  peu  de  détruire  dès  gens  à 
demi   défaits.    Mais    M^dunc  n'en 


m.  koi 
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~  iiyuiu  pas  le  coiinu^c,  ifc  icicnupat 

A  N  N.  ilc  lies  conlîJer.uioiiH  plus  impoit.iiucs, 
yC*      vint   .m-iicv.im  de  li.uctto  ,  lui  Hc 
Ï549»     beaucoup  il'accucil ,  Cfc  n'omit  rien 
noN  JvanI)^*^'»  lui  peilii.uler  tjuç  cette  tralù- 
"    ''"•       ion  liu  Roi  lie  Caïufe  avoit  été  nic- 
n.ij;ce  par   l'on   fVerc  le  Roi  de  Cou 
i]u  d  avoir  grand  intérêt  de  lentlic 
iMl[)eCK  Baietto  (i^avoii  bien  ce  qu'il 
en  ilevoit  cioirc  j  mais  la  ntcellitc; 
où  il  (e  tiouvoii ,  ri)blii;ea  de  dilli- 
jiiider.   Il  prolka  des  taveurs  de  te 
Pimcc  j)etlide,  liJc  (c  rendit  enfuitc 
à  C  ohunbo  ,  (ans  avoir  peidu  un  leiil 
honune.    Il  y  tut  bientôt  éclairci  de 
la  viuiré  de  toute  cette  intrigue  pai* 
les  Amballiuleur.s  du  Roi  de  C.aniU',j 
qui  touché  de  repentir  ,  ou  craignant 
les  fuites  de  ion  mauvais  procède, 
l'avoit  fait  {iiivre  pour  lui  faire  l'es 
cxculcs ,  en  rejertant  toute  la  faute 
de  (a  poifidic  lur  Mailune ,  qui  l'a-l 
voit  (Vduit  par  les  mauvais  confcils,  '' 
jette  dans  ce  précipice  par  les  foup- 
^'ons  qu'il  avoir  tait  naître  dans  fon 
cfprit ,  ^  avoit  changé  fcs  premières 
intentions. 

Cette   retraite  d'Antoine   Moni5 
Barctto  peut  ccrcaincuKiu  ctrc  mili 
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parmi  les  plus  belles  choies  que  les — 

Pi)rrn<viis  .lyeiu  t'aircs  aux  Iiulcs.  l/n  A  n  n.  tfc 
|auicur  de  cette  nation  ne  fait  pas     J.  C. 
ciillkuitc  (le  la  mettre  beaucoup  an..      154p. 
dcllns  (le  celle  de  Dccius,  quand   il     don  Uah 
palla  de  nuit  par  le  milieu  des  Siv^^-  "'•  *^*"* 


ani- 


Initcs ,  qui  ic  tenoieut  invclh  dans  le  .  ^'■"'^"« 
Mont^-Gaurus.  Adïon  que  Tite-Live  '-^"1^- 
a  II  fort  relevée  par  fes  éloges  :  C  cCft  '*'^'*" 
hc  un  peu  trop  fort  de  la  comparer 
^ivcc  la  retraite  ilcs  dix  mille. 

Le  Roi  de  Candé  ,  fc  flartanr  que 
les  excufes  avoienr  été  reçues ,  étoic 
^i  autant  'nlus   tranquille  ,    fur-tout 
ftpies  le  départ  de  Barctto  de  l'Hic 
le  c:eilan  ,   ou'il  apprit  en  mêmc- 
kms  que  les  deux  Princes  de  Cota 
rtoicnt  morts  d  Goa  de  la  petite  vc- 
rôle.   Mais   il  fe  vit  bientôt  replon- 
bc  dans  de  plus  irr.mdes  inquiétudes 
Me  la  part  doCi  il  l'aprehcndoit  le 
jnoins.    Son   fils  le  Prince  héritier , 
iii  avoit  confeillé  de  délivrer  de  pri- 
lon  les  Pères  de  faint  François  qu'il 
^voit  fait  arr£'ter  ,  quand  Baretto  eut 
lavis  de  fa  trahifon  par  ces  Pères. 
te  jeune  Prince  nvoit  fait  une  forrc 
liailon  avec  eux ,  &  il  avoit  tellement 
>)iicc  les  vcricés  du  amllianifnie. 
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70  GoNQUESTEs  DES  Portugais 
'  —  qu'il    ne  lui   manquoic   pour    être 

A  N  N.  de  Chrétien  que  le  Baptême.  La  pro- 
J.  C.     tedion  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  fe 
^549*     convertillbient  ,  l'ayant  rendu  fuf- 
DoN  jEANpe6t  au  Roi  Ton  père,  il  encourut 
m  Roi.       ^^^  indignation  à  un  point ,  que  le 
Roi  voulut  faire  palier  le  droit  de 
fuccelîîon  à  un  fils  naturel  qu'il  ai- 
moit  beaucoup  >  &  que  le  Prince  hé- 
ritier pour  foutenir  la  juftice  de  fa 
caufc  j  fe  révolta,  prit  les  armes, 
&  fe  fauva  dans  les  montagnes  avec 
ceux   qui   voulurent  fuivre  fa  for- 
tune. 

Les  Religieux  de  faint  François, 
qui  étoient  de  ce  nombre ,  confeil- 
lerent  à  ce  jeune  Prince  de  recouiii 
au  Gouverneur  ,  .1  qui  ils  écrivirent 
eux-mêmes  pour  lui  repréfenter  I2 
/ituation  des  chofes ,  &  la  nécefTité 
de  profiter  des  conjonctures .  Ces 
nouvelles  arrivèrent  juftement  dans 
le  tcms  que  George  Cabrai  faif< 
partir  fix  cens  hommes  fous  la  con- 
duite de  George  de  Caftro  fon  onck 
maternel,  pour  fecourir  le  Roi  de  Co- 
ta ,  contre  qui  Madune  fon  frère  s'é- 
toir  de  nouveau  révolté  ,  d*^  fort 
qu'il  n'eut  qu'à  lui  recommander  à 
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veiller  aux  afFaires  du  Prince  de  Can- 
dé ,  après  qu'il  auroic  mis  à  la  rai-  A  n  n.  de 
ion  le  rebelle  Madune.  J.  C. 

Caftro  ayant  débarqué  à  Colum-     1549. 
bo,  leRoi  de  Candé  qui  en   fut    do.Jham 
lur  le  champ  averti  par  (es  efpions^  "^-  ^°^ 
eut  recours  a  fon  premier  artifice.  Il     gforge 
envoya  Tes  AmbalTadeurs  au  Gêné- go"vhk. 
rai  Portugais ,  pour  juftiiier  tout  le  ^^^^• 
pafTé  ,  s'offrir  à  tout  ce  qui  étoit  du 
fervice  du  Roi  de  Portugal ,  témoi- 
gner qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
àQ  k  réconcilier  avec  fon  fils ,  &: 
qu'il  perfeveroit  toujours  dans  la  vo- 
lonté de  fe  faire  Chrétien  ,  le  priant 
de  lui  envoyer  deux    Religieuji;   de 
faint  François ,  pour  achever  de  l'in- 
ftruire. 

Cette  AmbafTade  fit  beaucoup  de 
plaifir  a  Caftro ,  qui  croyant  trop  lé- 
gèrement a  ces  apparences  extérieu- 
res, fit  partir  avec  les  Ambalfadeurs 
\hs  deux  Religieux,que  le  Roi  de  Can- 
de  avoit  demandés,  un  Ofiïcier  Fran- 
çois qui  étoit  â  la  folde  du  Portugal , 
^&  douze  foldats. 

Caftro  cependant  s'étant  mis  en 
marche  pour  Cota  ,  Madune  qui  te- 
f  noir  cette  Ville  forée ,  en  leva  le 
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— fîége  avec  précipitation  >  &  fc  retira 

A  N  N.  de  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 
J.  C.     Caftro  ne  voulant  pas  lui  laiflerpren- 
1 549.     dre  haleine  ,  l'y  fuivit  avec  toutes  fcs 
Don  Jean  ttoupes ,  dc  celles  du  Roi  de  Cota 
m.  Koi.      q^'j[   venait   de  délivrer.    Il  fallut 
^^ George    forcer  fuïr  la  route  trois  pafTages  for- 
tifiés de  retranchemens  &  de  bons 
fofles.  Ils  furent  emportés  avec  beau- 
coup  de  vigueur.    Madune  s'étant 
enfuire  prefenté  en  rafe  campagne , 
les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 
beaucoup  de  réfolution  &  d'animo- 
fité.  Enhn  après  une  grande  efFufioii 
de  fang ,  Madune  défait  &  battu , 
fe  retira  dans  les  bois  ,  &  n'ofant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville ,  qui 
ouvrit  fes  portes  au  vainqueur ,  & 
fut  pillée ,  à  l'exception  des  Pagodes , 
aufquelles   on  ne  toucha  point  par 
refped  pour  le  Roi  de  Cot; ,  que 
fa  Religion  intérefla  en  faveur  des 
Temples  de  fes  Dieux ,  &  qui  ne  vou- 
lut pas  permettre  que  l'afyle  en  fut 
violé. 

Madune  privé  de  toute  reflburce, 
eut  recours  avec  fa  dillîmulation  or- 
dinaire ,  à  la  clémence  de  fon  frè- 
te ,  dont  il  avoit  abufé  trop  fouvent 

pour 
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pour  mériter  qu'onlui  pardonnât.  Mais 

le  Roi  de  Cota  trop  bon ,  voulut  bien  A  n  k.  de 
encore  le  recevoir  en  grâce  ,  ôc  lui     J.  C. 
rcftituer  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  ,     1545;. 
fous  quelques  conditions  que  le  vainr    Don  Jeah 
eu  accepta.  ni.  roi. 

George  de  Caftro  fe  difpofa  enfui-     <^^^^of^ 
te  à  pa^er  dans  le  Royaume  de  Can.  gou^h^ 
de.  Le  Roi  de  Cota  fit  ce  qu'il  put^'^u*, 
pour  lui  faire  quitter  cette  penfeé, 
ainfi  qu'il  en  avoit  ufé  avec  Antoine 
Moms   Baretto.    Mais    Caftro    qui 
avoit  fes  ordres  du  Gouverneur  fui- 
vit  fa  pointe ,  ôc  fe  mit  en  chemin 
avec  /es  troupes  ,  âc  celles  que  les 
Rois  allies  etoient  obligés  de  lui  four- 
nir. Le  Roi  de  Candé,  qui  étoit  aver- 
ti chacjue  jour  de  fa  marche ,  avoit 
fortifie  fa  Ville ,  &  alTemblé  quaran- 
te  mille  hommes ,  ne  doutant  pas 
qu'avec  tant  de  forces  il  ne  fût  en  e^tat 
de  l'opprimer.  Caftro  marchoit  avec 
une  grande  fécurité ,  ôc  étoit  déjà  i 
une  heuë  de  Candé  fans  fe  défier  de 
nen,  quand  par  un  coup  de  la  Provi- 
dence,  l'Officier  François  s'étant  fau. 
ye  de  fes  gardes ,  vint  lui  donner  avis 
a  l'entrée  de  la  nuit,  de  la  tjouvdlç 
.perfidie  du  ïloi.  Il  y  avoir  pm  i  dé* 
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— libérer  -,  auffi-tot  il  rebroulFa  chemin 

A  N  N.  de  en  faifant  toute  la  diligence  pofîible, 
J.  C.      Ix  Roi  de  Cande  le  lendemain  s*étant 
ï  5  49*    apperçti  de  fa  retraite ,  fortit  avec  tout 
Doi»  Jean  K)n  monde ,  &  alla  lui  couper  chemin 
in.  Roi.     nom-  l'attendre  aux  défilés.  Soit  que 
Caftro  n'eût  pas  autant  df.  tête  cju  en 
avoit  fait  paroître  Baretto  en  une  oc- 
cafîon  toute  femblable ,  foit  qu'il  ne 
pût  prendre  autant  d'autorité  fur  fes 
gens  qui  fe  déjbanderent  fans  enten- 
dre fa  voix ,  ni  celle  de  leurs  Offi- 
ciers 5  il  eut  le  malheur  d'en  fortir 
avec  autant  de  honte  que  Baretto  y 
avoit  acquis  de^gloire.  Les  ennemis 
beaucoup  fuperieurs  en  nombre,  trou* 
vant  fes  gens  épars  &  en  défordre , 
lui  en  tuèrent  huit  cens,  dont  ii  y  avoit 
bien  quatre  cens  Portugais ,  les  autres 
croient  pour  la  plupart  des  Chrétiens 

ïs  ,  ou  de     " 
Cpta. 


4u  païs  f  ou  des  fujets  du  Roi  de 


Il  n'en  fut  pas  cjuitte  pour  cela  ^  cai 
étant  entré  dans  les  Etats  de  Ce/ta^ 
ysLÇ2L ,  Madune  le  voyant  défait ,  comr 
me  c'êft  la  coutume  des  traîtres  de  re*| 
venir  toujours  à  kur  cara<^e,re  d'ef- 
prit  perfide  ,  envoya  au  devant  del 
lui  un  ModçUar  avec  cinq  cens  h^m* 
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mes,  fous  le  prétexte  de  lui  fer  vit  d'cC-  ^ 

corte ,  &  de  le  conduire  chez  lui.  A  n  n.  de 
Caftro  prefTentir  la  trahifon ,  ôc  avant      J.  C. 
fait  f^mblant  d'accepter  ks  oflFres  de     1549. 

pour  le  lauver  à  Cota  par  des  che-  "^'  *^«»- 
mins  détournés.  Le  Modeliar  furpris      ^^^^^^n 
ne  trouva  le  lendemain  dans  le  Camp  g^Ûv?;;:. 
que  les  bagagesôc  ks  bleOes,  à  qui^^^^^ 
le  perfide  Madune  fit  couper  la  tête  , 
en  difant  qu'il  en  auroit  fait  autant 
au  Général ,  s'il  avoir  été  afTcz  im- 
prudent  pour  venir  fe  mettre  entre  Tes 
mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
avec  amitié ,  il  n'omit  rien  pour  le 
confoler  de  fa  difgrace  ,  ôc  le  pour- 
vut  toujours  abondamment  de  tout, 
jufques  au  moment  qu'il  fe  rembar^ 
qua  pour  repalTer  à  Cochin. 

Us  Moluques  ôc  ks  autres  Ifles 
,  voifînes ,  dans  cet  Archipelage  arro- 
I  iees  àQs  fueurs  de  faint  François  Xa- 
j  vier ,  firent  dans  la  Religion  dçs  pro. 
gies  fi  rapides ,  qu'ils  paroifient  in- 
croyables ,    ôc  peuvent  pafier  pour 
miraculeux.  Il  ne  falkit  pas  en  effet 
moins  que  des  miracles ,  ôc  des  mi- 
racles éclatans ,  pour  w  aUir  une  Re- 
ligion que  quelques  Pii^rtugais  diffe^ 
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rens  d'eux-mêmes  &  de  ceux  de  leui* 

A  N  N.  de  Nation  ,    tfavailloient  ,  ce  femblc 
J.  Ç.     à  decrediter  de  toutes  leurs  forces  , 
1549.     par  des  mœurs  fi  difïblucs ,  des  m- 
Don  Jean  juftices  Cl  énormes ,  des  adions  fi  hon- 
tii.  ROI.      teufes  5  qu'elles  faifoient  horreur  à  la 
nature ,  &  paroiflbient  barbares  aux 
Barbares  mêmes.  Car  cette  poignée 
de  fcélerats  qui  ne  connoiffoient  plus 
de  maître  ni  de  loix  ,  n'omettoient 
rien  ,  ce  femble ,  pour  fe  faire  ab-.^ 
horrer  de  ces  pauvres  peuples  ,  qui 
les  ayant  accueillis  avec  humanité , 
tyrannifés  enfuite  par  eux  ,  ne  laif^ 
foient  pas  encore  de  les  aimer ,  quel* 
que  indignes  qu'ils  en  fuflent,  ne  pou- 
vant fe  refondre  de  confondre  avec 
quelques  coupables ,  les  gens  de  bien 
de  cette  nation  qui  n'ayant  garde  dV 
voir  part  k  leurs  défordres ,  en  fouf- 
froient  eux-mêmes  de  ne  pouvoir  les 

empêcher, 

Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptê* 
me ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fe? 
fujets.  Phfieurs  Princes  &  Seigneurs 
firent  la  même  chofe  dans  les  Etats , 
&  même  dans  les  familles  de  ceux  qui 
étoient  le  plus  oppofés  à  la  Religion. 
J^a  Religion  cependant  fut  en  plij- 
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ficurs  endroits  un  motif  de  guerre  & — 

de  trouble.  (Quelques-uns.  de  ces  Rois  A  n  n.  de 
&  de  ces  Princes  firent  honneur  à  la     J.  C. 
foi,  aimant  mieux  foufFrir  la  perte     1549. 
de  leurs  Etats  &  la  vie-même ,  que    don  j.am 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  "'•  ^'"'^    r  ' 
^Qs  Villes  entières  l'abjurer  avec  au-     georgr 
tant  de  facilité ,  qu'elles  en  avoient  convtt 
eu  a  rembrafler.  Les  Portugais  pri- *'^"''' 
rent  toujours  part  à  ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  efprit  de  zélé  , 
quelques  autres  ,  qui  dans  le  fond  du 
cœur  avoient  peu  ou  point  de  Reli- 
gion ,  firent  de  la  Religion  un  prétex- 
te pour  couvrir  les  différentes  paf- 
iïons  d'intérêt  &  de  cupidité,  qui  les 
animoient.  De  cette  façon  ils  étoient 
toujours  les  armes  à  la  main  ,  tantôt 
contre  les  Caftillans  ,.  tantôt  divKés 
entre  eux ,  &  armés  les  uns  contre  les 
autres ,  ôc  toujours  contre  les  natu- 
rels  du  pais.    Ainfi  il  n-étoit  parié 
d'autre  chofe  ;  que  des  courfes  per- 
pétuelles   qu'ils   faifoicnt  dans  ces 
Ifles ,  où  quoique  en  très^petit  nom- 
bre ,  mais  toujours  avec  une  fliperio- 

rité  fatale ,   ils   ne  paroifloient  que 

comme  des  fléaux  ,  8c  portoient  par 

I  tout  le  ravage  ôc  la  défolation.  Les 
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. Rois  de  Gilolo  &  de  Tidor  en  furent*. 

A  N  N.  de  les  triftes  viaimes ,  auffi-bien  que  ce- 
J.  C.     lui  de  Ternate. 
1 5  49.        Ce  n'eft  pas  mon  defïein  d'entrer 
T)oM«AN<ians  le  détail  de  toutes  ces  petites 
actions ,  qui  font  trop  peu  eonlidera- 
bies  d'une  part ,  &  trop  affreufes  de 
l'autre.  Il  eft  bon  même  de  tirer  le 
voile  fur  toute?  ces  horreurs  ;  &  pour 
n'être  plus  obligé  d'y  revenir  ,  je  vais 
finir  ce  qui  concerne  les  Moluques  > 
en  mettant  fous  un  feul  coup  d'œil , 
tout  ce  qu'eut  à  fouffrir  le  Roi  Aeï- 
ro  le  dernier  des  fils  de  Boleïfe ,  pen- 
dant plus  de  trente-cinq  ans  qu'il  fut 
fur  le  Trône  ,  jufques  à  fa  fin  rnal- 
heureufe  ,  &  à  ta  vengeance  qui  en 

fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre ,  mai  in- 
ftruit  de  ce  qui  concerne  ce  Prince , 
nous  le  reprefenre  comme  un  hom- 
me qui  n'ayant  d'autre  Religion  que 
celle  de  fon  ambition,  étoit  avec 
cela  un  fourbe  fi  adroit ,  qu'il  paroif- 
foit  toujours  defirer  avec  ardeur  l'a- 
vantage de  ceux  qu'il  avoir  le  plus 
d'intérêt  de  tromper.  Chrétien  d'in- 
clination avec  les  Portugais  ,  ôc  Mu- 
fiilman  zélé  avec  les  Mahometans , 


il  Tçur  commettre  les  uns  avec  les  au- 

1res  j  &  échapper  toujours  aux  yeux  A  n  n.  de 
\t%  plus  clair-voyants.  Au  moyen  de      J.  C. 
quoi ,  outre  les  Ifles  de  Ternate ,  de     1 5 49- 
Machian ,  de  Timor ,  &  quelques  au-  Don  Je am 
très  de  la  dépendance  des  Moluques ,  '"•  ^°'- 
il  fe  rendit  encore  le  maître  des  Ifles  cabrai' 
du  A^ore ,  &  d'une  grande  partie  de  cou ver- 
celle  d'Amboine ,  afpiranr  à  la  Mo-  ''^"''• 
narchie  univerfelle  de  ces  petites  Ifles. 
Il  paroirfoit  en  meme-tems  fi  fidèle 
aux  partis  oppofés ,  &  fur-rout  aux 
Portugais  ,  que  lors  même  qu'il  leur 
faifoit  le  plus  de  mal,  il  en  faifoit 
évanoiiir  dans  le  moment  tous  les 
foupçons ,  &:  qu'ils  ne  s'apperçurenc 
de  Tes  fourberies ,  que  lorfque  s'é- 
tant  rendu  trop  puiflant ,  ils  fe  virent 
obligés  de  le  ménager  malgré  eux. 
Il  eft  vrai  qu'il  n'embraflk  jamais 
la  Religion  Chrétienne ,  quoiqu'il  fe 
tut  préfenté  en  difFerens  tems  pour 
recevoir  le  Baptême ,  &  peut-être  eft- 
ce  ce  qui  a  caufé  Tidée  defavantageu- 
ie  de  ceux ,  fur  les  mémoires  de  qui 
cet  Auteur  a  écrit.  Car  ils  ont  pré- 
tendu qu'en  effet  il  haïflbit  mortelle- 
ment les  Chrétiens ,  quoiqu'â  l'exte- 
ncur  ik  \^%  favorifat  en  tout ,  jufques 
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— au  point  que  les  Millionnaires  ayant 

Ann.  de  exigé  la  féparation  dts  Chrétiens  Se 
J.  C.      des  Mufulmans  ,  adkion  qui  devoit 
1 549»     naturellement  avoir  de  grands  incon- 
Don  Jkan  vcnients  ,  toutes  les  familles  étant 
m. Roi.     lïii. parties  ,  en  fait  de  Religion  , 
Aeïro  obligea  tous  fes  fujets  à  cette 
rude  féparation ,  &  en  donna  lui-mc- 
me  le  premier  l'exemple  dans  fa  pro- 
pre m^fon ,  dont  il  ht  fortir  deux  cie 
les  fœurs ,  &  une  de  fes  femmes ,  qui 
s'étoient  fait  baptifer. 

Néanmoins  pour  rendre  la  jufticc 
qui  eft  due  à  la  vérité ,  je  ne  puis 
m'cmpècher  de  dire  que  tous  les  Au- 
teurs Portugais  qui  ont  écrit  l'Hiftoi- 
rede  la  conquête  des  Indes  ,  aflurent 
de  ce  Prince ,  que  pendant  trente- 
cinq  ans  de  règne ,  il  fut  tellement 
attaché  à  leur  Nation  ,  que  perfonne 
ne  Ta  jamais  été  avec  plus  de  zélé  & 
de  loyauté ,  &  que  toutes  fes  difgra- 
ces ,  &  fa  mort  même  ,  ne  furent 
occafionnées  que  par  la  fidélité  qu'il 
«ut  toujours  à  foùtenir  les  intérêts  de 
ïa  Couronne  de  Portugal ,  contre  les 
vues  d*intérêt  perforinel  des  Gou- 
verneurs de  Ternate ,  &  des  autres 
Officiers  qui  s'entendoictit  à  frauder 
les  droits  au  Roi. 
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Ce  zélc  ctoit  d'autant  plus  admi- 
rable qu'il  étoit  moins  naturel ,  par-  A  n  n.  de 
fonne  n'ayant  été  plus  maltraité  des     J»  C. 
Portugais ,  que  l'avoit  été  ce  Prince.     i549» 
Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter-     dowJean 
nate  l'avoient  envoyé  à  Goa  chargé '^'•^°'* 
de  fers.  Deux  fois  Don  Jean  de  Ca-  c/?p"a\'' 
ftro  le  renvoya  avec  toute  forte  d'hon-  gouver- 
ncurs.  Jourdan  de  Frey tas  ,  dont  ip*"*- 
avoit  eu  le  plus  lieu  de  fc  plaindre  , 
ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluques  par  George  Cabrai ,  ce  fut 
pour  lui  une  nouvelle  mortification. 
Freytas  &  lui  ne  fe  voyoient  point  v 
cependant  il  ne  perdit  rien  de  fon  af-    . 
feîtion  pour  les  Portiigais ,  &  n'omit 
rien  de  tout  ce  qui  étoit  du  fervice 
de  la  Couronne ,  jufques  à  s'incom- 
moder lui-même  confiderablement , 
pour  fatisfaire  à  l'avidité  des  partie 
culiers ,  pourvu  qu'ils  ne  fuflent  pas 
contraires  au  fervice. 

Ce  fut  bien  pis  pour  ce  paifvre 
Prince,  quand  Edouard  Deçà  entra 
dans  le  Gouvernement  vers  l'an  1557. 
C'étoit  un  homme  fec ,  emporté ,  ôc 
d'une  avarice  extrême.  Avec  ces  dé- 
fauts ,  il  ne  pouvoit  pas  être  long- 
lems  d'accord  avec  un  Prince  fi  diffe- 
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^  —  rent  de  mœurs  &  de  tempérament. 

A  N  N.  de  Ils  fe  brouillèrent,  &  cet  homme  vio- 
J»  C.  lent  en  vint  jufques  au  point  que 
1 549-  d'enlever  le  Roi  avec  fa  tante ,  &  le 
DoM  Jean  Cachil  Guzarate  fon  frère  maternel. 
Il  leur  fit  mettre  les  fers  aux  pieds , 
aux  mains  ^  &  au  cou  j  ôc  les  fit  ama- 
rer  à  un  canon  dans  la  Citadelle,  dé- 
fendant qu'on  leur  donnât  à  manger. 
Le  cri  général  des  Portugais  &  des 
Infulaires  l'obligea  à  confentir  que  la 
maifon  de  la  Mifericorde  pourvut  a 
hm  entretien.  Il  tenta  enfuite  de  les 
empoifonner  dans  l'eau  qu'ils  bu- 
voient.  QLTelques  Auteurs  difent  que 
le  venin  fut  découvert ,  par  la  vertu 
d'une  pierre  que  le  Roi  portoit  dans 
un  Anneau  ;  d'autres  afîlirent  ou'il  fut 
réellement  empoifonné ,  &-  qu'il  fe 
guérit  en  léchant  habituellement  un 
Doisjlequel  eft  un  antidote  contre  tou- 
tes fortes  de  poifons. 

La  prifon  d'Aeïro  foûleva  toutes 
ces  Ifles  5  dont  les  habitans  mirent  à 
leur  tête  le  Cachil  Babu  fon  fils  aîné. 
Les  Portugais  fe  virent  alors  une 
grolTe  guerre  fur  les  bras,  pendant 
laquelle  Dieu  favorifa  leurs  armes  en 
ç|uelqucs  occafions  >  comme  fi  leur 
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caiife  eut  été  jufte.  Ils  furent  néan-  ■* 

moins  réduits  à  de  grandes  extrémi-  A  n  n.  de 
tés  par  la  longueur  du  tems ,  fans  que     J.  C. 
les  calamités  publiques  &  le  danger     1549» 
où  l'on  étoit  de  tout  perdre ,  amol-    don  Jkan 
lifTentle  cœur  de  Deçà.  Le  Roi  crut  "ï- ^«»'- 
accélérer  fa  délivrance  ,  en  faifant    ^^^^^^ 
dire  par  ks  amis  à  Babu  de  faire  en-  gouvek- 
lever  le  Père  Alphonfe  de  Caftro ,  """" 
Supérieur  àcs  Jefuites  de  Ternate , 
qui  revenoit  de  Cqs  courfcs  Apoftoli- 
^iies ,  &  avec  lequel  il  pourroit  être 
échangé.  Caftro  fut  pris  &  traité  hu- 
mainement par  le  Prince  Babu  ;  mais 
Deçà  qui  haïfloit  ce  Père,  aima  mieux 
le  laiffer  périr  que  d'écouter  aucune 
proportion  ,  Se  de  confentir  à  la  dé- 
livrance du  Roi  par  un  tel  échange. 
Babu  fit  ce  qu'il  put  pour  fauver  la 
vie  à  Caftro,  mais  les  infulaires  qui 
l'avoient  pris ,  étant  les  maîtres  de 
I  fon  fort ,  lui  firent  foufFrir  le  marty- 
re, le  faifant  mourir  en  haine  de  fa 
Religion ,  par  un  étrange  forte  de  fup- 
jplice.   Aeïvo  auroit  pourri  dans  ks 
fers ,  fi  après  un  an  &  demi  de  prifon, 
la  compaffion  que  tout  le  monde  avoit 
pour  lui ,  &  la  haine  qu'on  avoit  con- 
I  çu  pour  Deçà ,  n'eût  arme  les  Porta- 
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"  gais  contre  ce  dernier  qu'ils  depore* 

A  N  N.  de  rent  de  mirent  dans  les  mêmes  fers  ,; 
J.  C.     où  il  avoir  tenu  le  Roi. 
1549*        Ce  changement  de  fortune  ayant 
OoK  Jean  rétabli  la  tranquillité  &  ramené  les 
ni.  Roi.     efprits.   Aeïro  toujours  le  même  en- 
Ca^raY^    vers  les  Portugais,  joiiit  pendant  quel- 
ques années  de  la  douceur  de  la  bon- 
.  '  ne  correfpondanee  qu'il  avoit  foin 
d'entretenir  avec  eux.  Manuel  de  Vaf- 
concellos  lui  donna  un  nouveau  cha^ 
grin  5  qui  auroit  tout  gâté ,  s'il  avoit 
eu  affaire  à  tout  autre.  Car  il  l'obli- 
gea de  renoncer  à  fa  Souveraineté  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Portugal ,  en 
vertu  de  la  ceffion  de  Tabarija ,  & 
de  fe  contenter  du  titre  de  fon  Lieu- 
tenant général ,  à  quoi  il  obéît  fans 
répliquer  Mais  enfin  la  bonne  corref- 
pondanee fut  entièrement  troublée 
vers  l'an  1 570.  fous  le  gouvernement 
de  Diego  Lopes  de  Mefquita,  mé- 
chant homme,  &  pire  cent  fois  que 
n'étoit  Deçà- 

La  caufe  de  la  haine  de  celui-ci , 
fut  le  refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quel- 
ques Caracores  qu'il  lui  avoit  pro- 
mifes ,  croyant  qu'elles  étoient  pour 
le  fervice  du  Roi  de  Portugal ,  mais 
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qu'il  ne  voulut  plus  fournir ,  dès  qu'il 
eut  découvert  qu'elles  dévoient  être  A  n  n.  de 
employées  pour  l'intérêt  perfonnel  de     J.  C. 
ce  Gouverneur.  L'occafion  de  la  rup-     1 5  ^^ 
ture,  fuite  fâcheufe  de  cette  haine    donJeam 
fatale  ,  fut  la  mort  d'qn  des  neveux  ^"-  ^o'- 
du  Roi  5  alfaflîné  fans  qu'il  en  fût  fait    ^^«-cg 
la  moindre  juftice ,  St  même  la  moin-  goS  ve^. 
dre  recherche.  Trois  Portugais  ayant  ^^^*" 
enfuite  été  tués  en  vengeance  de  ce 
premier  aflaiîînar ,  fans  que  le  Roi  fe 
donnât  beaucoup  de  mouvement  pour 
punir  les  coupables ,  les  chofes  furent 
portées  fi  loin  que  tous  les  Portugais 
couroient  rifque  d'être  les  vidimes 
d'une  conjuration  fecrete ,  dont  I4 
bonté  du  Roi  fufpendit  l'effet. 

Ce  Prince  consentit  mêihe  à  une 
ncgotiation  ôc  à  une  entrevue ,  où 
la  paix  fut  jurée  folemnellement  en^ 
tre  lui  Se  le  Gouverneur.  Aeïro  vouv 
kit  que  Mcfquita  jurât  fur  un  Miffel, 
Il  jura  lui-même  fur  fon  Mofaf  oiilc 
Kvre  de  fe  Loi ,  ^  il  prit  l'Ecuflin  d<5 
Portugal ,  qui  étoit  far  la  porte  de  h 
fortereffe,pour  le  garand  de  la  fainte^ 
té  &:  de  la  fidélité  de  leurs  fermens. 

Quelques  jours  après  ,  pour  mgr<- 
.c[uer  la  fiiaccrité  ik  la  droiture  Àç  ii| 


m.  Roi. 

George 
Cabral 
GouvF.K- 
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intentions  ,  il  vint  à  la  Citadelle  ac- 
A  N  N.  de  compagne  d'un  de  Tes  fils  nommé 
J.  C.  MiiU,  &  de  quelques  Seigneurs, 
1549.  fans  armes  &  fans  défenfe.  H  ctoit 
Don  Jean  ^^^"  ^  ""  furtout  ctamoifi ,  il  avoit 
un  chapeau  de  paille  fur  la  tète  &  une 
canne  i  la  main.  C'étoit  une  affaire 
importante  &  dil  fervice  du  Roi  qui 
l'amenoit.  Le  Gouverneur  qui  avoit 
déjà  tenté  de  le  faire  tuer ,  le  reçut 
mal ,  &  on  apperçut  aux  larmes  qui 
couloient  à^s  yeux  du  Roi ,  qu'il  de- 
voit  en  effet  avoir  été  traité  bien  mal , 
cela  parut  encore  par  des  paroles  qu'il 
iaifla  échaper  ,  &  qu'on  ne  pou  voit 
entendre.  Le  Gouverneur  s'étant  fé- 
parc  de  lui  brufquement ,  fon  neveu 
Martm  Alphonfe  Pimentel  auffi  mau- 
vais que  fon  oncle,  continua  la  con^ 
verfation  toujours  à  voix  baffe ,  & 
d'une  manière  auflî  injurieufe.  Enfin 
ce  perfide  fcélerat  après  l'avoir  outré 
paï' fés  difcourSi  le  perça  de  trois 
coups  de  poignard.  Se  fentant  frap- 
pé il  s'écriât:  »>  Ah  l  Meflîeurs ,  pour- 
ri quoi  faites -vous  ainfi  mourir  le 
9>  plus  fidèle  vaffal  du  Roi  mon  Sei- 
»*  gneur  &  votre  maître?  ?»  En  difant' 
^|a  il  all^i  mourir  fur  un^panpnoà 
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étoit  gravé  l'Ecuiron  de  Portugal . 

qu'il  avoit  pris  à  témoin  de  fes  fer-  A  »  h.  de 
itiens ,  &  qu'il  fçmbloit  invoquer  en     J.  C. 
iembraflant   comme  le  vengeur  de     m  40 
cette  noire  perfidie.  Il  y  eut  un  des    n     , 
Seigneurs  d^ fa  fuite quf  fut  tlt^itUr 
lui.  Mufa  &  les  autres  fçfauverent.    g^oro, 
j;«  V  «  "'  'l»^Mefqmta  fit  de  ce  G„"v\t 
cruel  alTaffinat ,  &  l'horrible  brutalité  ^^"-^ 
avec  laquelle  il  fit  couper  le  corps  en 
pièces ,  enfermer  dans  une  caifc  & 
letter  dans  la  mer ,  fans  vouloir  le 
rendre  aux  inftances  que  lui  en  firent 
la  Reine  yeuve  &  fes  filles ,   qui  le 
demandoient  pour  lui  donner  une  Ce. 
pulture  convenable ,  firent  bien  voir 
<|u  11  avoit  eu  part  à  ce  meurtre  ,  dont 

îl  n  y  avoir  que  trop  de  preuves  qu'il 
fia  etoit  coupable, 

Ainfi  mourut  en  1570.  Aeïro  le 
dernier  des  fils  de  Boleïfe ,  qui  ne  re- 
çut des  Portugais ,  pour  toute  recom- 
penle  de  fes  fervices  pcrfonnels  &  de 
-ceux  de  fes  enfans,  que  des  avanie? 
«ans  nombre  ,  terminées  par  J»  more 
iunefte  de  chacun  d'eux, 

^}^  d" Aeïro  fut  comme  le  fccau  - 
«  le  dernier  période  où  étoient  mon- 
des Je$  çcmjs  çjçj  JPortugais  dâiw  Ip, 


George 
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gg  CoMOp^sTES  DES  Portugais 

Moliiques.  Dieu  qui  en  eft  le  juftc 

An  N.  de  vengeur ,  fembla  avoir  marqué  ce  ter* 
J.  C.     me  à  tant  de  forfaits.  Les  mfulaires 
1 5  49.     en  eurent  une  horreur  qui  feroit  dif- 
5,,,  j,,,ficile  d'exprimer.  Ils  commencèrent 
m.  ROI.      par  abandonner  leur  Ville ,  laquelle 
écoit  contigue  à  la  forterefle.  Us  fe 
retirèrent  dans  le  milieu  des  terres , 
où  les  flores  Portugaifes  ne  pouvoient 
arriver.  Ils  y  bâtirent  un  fort ,  où  ils 
puflent  fe  défendre  des  incurfiotis,  & 
pendant  tout  le  tcms  que  dura  ce  tra- 
vail ,  ils  ne  firent  aucune  hoftilité. 
Quand  ils  furent  en  état ,  ils  com- 
mencerent  tout  de  bon  à  prendra  des 
mefures  pour  la  ruine  totale  de  ceux 
qu'ils  tegardoient  comme  de  faux  al- 
liés ,  pires  que  les  ennemk  ks  plus 
tj^rribles. 

La  Providence  les  féconda  :  les 
Gouverneurs  Généraux  fe  fouGiereat| 
peu  d'envoyer  aux  Moluques  les  fe- 
x:ours  néceflaires  :  ceux  qu'on  y  en- 
voyoit,  ou  n  y  arrivoient  pas ,  &  pé* 
riflbient  avant  que  d'y  arriver,  ou  y 
^rrivoiçnt  tjrop  tard ,  ou  devenoient 
inutiles  par  les  divifions  imeftines  dc\ 
domeftiques.  Enfin  Babu  fils  d'Aeïro- 
SLOth  ua  blocus  de  plvfieurs  années  >. 
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ménageant  plus  les  Portugais ,  que  Ces 

forces ,  fe  rendit  maître  de  leur  for-  A  n  n.  de 
tcrefTe  en  1 5  8 1 .  Il  dit  en  y  entrant  :     j.  C. 
,.Qii'il  recevoit  cette  place  comme     1549. 
^  un  dépôt  qu'il  remettroit  au  Roi  de    j,^^  t,^„ 
»  Portugal ,  quand  on  lui  auroitfait  m.  Ro,. 
»  juftice  de  la  mort  de  Ton  père.  >.  Il     georgb 
voulut  faire  un  adte  autentique  de  cet-  l'^lV^l 
te  déclaration  ,  &  traira  avec  beau-  »<euk.. 
coup  de  bonté  les  prifonniers.  Tout 
autre  les  auroit  immolés  a  fa  ven- 
geance. Dieu  en  fit  juftice  dans  la  per- 
fonnè  d'Alphonfe  Piment  el,qui  mou- 
rut dans  un  excès  de  rage ,  d'une  ma- 
ladie appellée  dans  le  pais  Berl^er.  Le 
Roi  de  Portugal  envoya  auffi  ordre  de 
traduire  Diego  Lopes  de  Mefquita 
dans  les  fers  à  Ternate ,  pour  lui  fai- 
re fouflfrir  le  dernier  fupplice  :  mais 
en  y  allant  ks  habitans  de  l'ifle  de 
Jave  ayant  furpris  le  Vaiiïeau ,  &  af- 
fommé  tous  ceux  qui  y  étoient ,  Mef- 
quita y  périt  avec  ks  autres  ,  s'étant 
défendu  avec  beaucoup  de  valeur , 
nialgré  le  poids  des  chaînes  dont  il 
«oit  chargé.  Gonçales  Pereïra  Mar- 
ramaque ,  qui  avoit  confenti  à  l'affaf- 
imat  3  en  mourut  de  chagrin  en  al- 
lant à  Amboinc.  Enfin  les  Portugais 
Tome  ir.  Il  "" 
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devenus  odieux  ,  par  les  crimes  de 

A  N  N.  de  quelques  miferables  de  leur  Nation  , 
J.  C.  turent  abfolument  chaffés  par  les  in- 
1 5  49-  fulaires  de  ces  1  fles ,  dont  le  Hollan- 
DoH  Jean  dois  font  aujourd'hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attribuent 
les  défordres  de  ceux  de  leur  Nation 
dans  les  Moluques ,  où  ils  fe  compor- 
toient  bien  différemment  de  ce  qu'ils 
faifoient  communément  ailleurs  ,  à 
refperance  de  l'impunité  fondée  fur 
réloignement    du    jugement   qu'on 
pouvoit  porter  de  leurs  adtions  &  fur 
l'incertitude  de  ce  jugement.   Il  fal- 
loit  des  années  »  avant  qu'on  pût  por- 
ter en  Portugal  les  plaintes  des  défor- 
dres ,  &  il  talloit  des  années  avant 
qu'on  y  put  recevoir  la  réponfe.   Et 
comme  dans  le  petit  nombre,  &  la 
partialité  de  ceux  qui  ccriyoicnt ,  il 
fç  trouvoit  des  contradiébions  inex- 
pliquables,  il  éroit  impoflible  ou  pref- 
que  impoflible  de  prononcer  fur  des 
relations  fi  différentes.  Il  faut  ajou- 
ter que  ceux  qui  avoient  les  commif- 
fions  de  ces  gouvernemens ,  étant  ap- 
puyés des  Gouverneurs  généraux  ou 
des  Vicerois ,  dont  ils  étoient  les  pa- 
ïens y  ou  les  créatdies ,  ou  à  qui  ilsj 
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payoïent  de  groflès  pcnfions ,  leurs 

crimes  etoient  toujours  palliés  &  de-  A  n  n.  de 
guiles.  j^^^ 

îxs  dcfordres  qui  rcgnoient  parmi     1 5  ç  ô. 
les  Portugais  de  Malaca ,  étoicnt  dif-     ici. 
ferens  de  ceux  des  Moluques  dont   dom  t 
nous  venons  de  parler.  Mais  ils  é-  ni.  roi 
toient  tels  qu'ils  provoquoient  la  ju-     ^os  al 
ftice  de  Dieu,  qui  ayant  quelque-tems  ZIZ!,:' 
lulpendu  les  traits  de  fa  colère  fur  cet-  Vicekoi. 
te  Ville  dilfoluë ,  les  décocha  enfin  fe- 
Ion  la  prédidion  que  lui  en  avoit  fai- 
te famt  François  Xavier.  Aladin  Roi 
d  Ujentane ,  fut  l'inftrument ,  dont 
Il  le  fervK  encore  pour  exécuter  ks 
vengeances.  Ce  Prince  inquiet  &  toii^ 
jours  defireux  de  rentrer  dans  fon  an- 
cien Patrimoine ,  avoit  fait  une  nou- 
velle ligue  avec  plufieurs  Princes  voi-. 
fins,  &  avec  la  Reine  de  Japara  , 
dans  1  Ifle  de  Jave.  Leurs  forces  s'é. 
toient  réiimes  d  Jor  ,  où  il  faifoit  fa 
relidence.  Il  s'y  trouva  une  armée  de 
dix  mille  hommes ,  &  de  plus  de  deux 
cens  batimens  de  différente  efpecc , 
parmi  lefquels  il  y  avoit  vingt-cinq 
Joncs  de  la  Reine  de  Japara. 

Pour  endormir  les  Portugais ,  Ala- 
dm  fit  couik  le  bf  ait  que  Ces  prépa-- 
I  Hij 
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• tatifs  étoientpour  fe  mettre  eri  dcfcn- 

A  N  N.  de  fe  contre  le  Roi  d'Achcn  qui  le  me- 
J.  C.  naçoit ,  ôc  il  envoya  un  Ambalïadeur 
à  Don  Pedro  de  Sylva-Gama,  fils  de 
r Amirantc  Don  Vafco  de  Gama ,  qui 
étoit  alors  Gouverneur  de  la  Ville. 
L'AmbafTadeur  étoit  fils  du  fameux 
DoH  Al-  Laczamana  Ton  Amiral»  Ce  Vieillard 
fage  &  expérimente  avoit  été  con- 
traire à  cette  guerre  dont  il  voyoit 
le  peu  de  juftice ,  &  n'efperoit  aucun 
fruit.  Mais  fon  confeil  n'ayant  point 
ëtéfuivi,  il  informa  le  Gouverneur 
par  une  lettre  fecrerte  que  TAmbaf- 
fadeur  lui  remit ,  &  qui  étoit  bien 
différente  de  celle  qu*il  portoit  com- 
me Ambalïadeur.  Car  elle  avcrtif- 
foit  Sylva  des  dedeins  fecrets  d'Ala- 
din ,  de  l'envie  qu'il  avoit  de  furpren- 
dre  Malaca ,  &  d'en  connoître  les  for- 
ces par  le  moyen  de^fon  fils,  qu'il 
avoit  forcé  à  accepter  cette  Ambaf- 
fade ,  où  il  ne  devoit  |>roprement  fai- 
re que  le  métier  d'efpion. 

Sylva  diffimula,  renvoya  TAmbaf- 
fadeur  avec  de  gros  préfents ,  &  fe 
mit  en  défenfe.  Il  n'eut  que  le  tems 
d'éviter  la  première  furprife.  Cette 
flote  formidable  vint  moiiiller  à  Ma- 


I 
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mois  de  Janvier  de  1 
1550.   ou- 15  51.  Aladin  biûla 


ca 


93 
an- 


lui 


le  tr 


A  N  N.  de 
trouvèrent  hors     J/C. 


née 

les  Vaifl'eaux  qu         ^_     ^.  _ 

de  la  portée  clu  canon  de  la  forte-    1550 


rcflc,&  ayant  cnfuite  fait  defcente,  il    don  Jeau 
emporta  tous  les  dehors  de  la  Ville,  6c  "i-  ^ot, 
prit  Tes  quartiers  dans  les  fauxboures.     ï^»»  a^- 
Don  Garde  de  Menefes ,  que  le  Vice-  ZIVoua"'' 
roi  Don  Alphonfc  de  Norogna  en-  Viceuoj. 
voyoit  aux  Moluques ,  pour  relever 
Jourd^n  de  Freytas ,  ranima  un  peu 
le  courage  des  affiégés.  Aladin  qui  le 
vit  arriver  à  pleines  voiles ,  détacha 
fur  lui  cinquante  Lanchares  comman- 
dées par  Laczamana  en  perfonne.  Me- 
nefes fe  battit  avec  tant  de  valeur  ôc 
de  bonheur ,  qu'ayant  coulé  a  fond 
la  Lanchare  de  l'Amiral ,  qui  fut  em- 
porté d'un  coup  de  canon  avec  fon 
fils  &  fon  gendre ,  il  diflîpa  le  refte 
de  cette  Flote ,  &  vint  moiiiller  fous 
le  fort  tout  triomphant. 

Menefes  ne  joiiit  pas  long-tems  de 
cette  victoire ,  quelques  jours  après 
ayant  fait  une  fortie  pour  gagner  une 
I  pièce  de  canon  que  les  ennemis  a- 
yoient  braquée  vers  la  tête  du  pont  > 
il  y  fut  tue  i  les  ennemis  gagnèrent 
le  pont  &:  la  Ville ,  y  firent  un  butin 

Hiij 
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— —  5c  plus  d'un  million ,  prirent  plus  de 

!A  N  K.  de  vingt  mille  efclaves  s  de  les  Portugais, 

J.  C.     après  avoir  perdu  plus  de  cinquante 

1*5  50.     des  leurs ,  curent  bien  de  la  peine  à 

15 CI.    regagner  la  Fortereiîe  foutenus  par 

Don  Jban  le  Gouverneur  qui  étoir  fbrti  pour  fa- 

vorifer  leur  retraite. 

Après  quelque  tenis ,  les  ennemis 
donnèrent  à  la  Forterefïe  un  artaut 
général ,  qui  leur  réiiffit  mal.  On  en 
fiit  redevable  à  la  précaution  qu*avoit 
eue  Sylya  ,  par  le  confeil  d'un  (impie 
foldat,  de  difporer  fecretement  fur 
les  murs  un  grand  nombre  d'anten- 
nes &  de  mats  ,  qui  lâchés  à  propos 
fur  les  échelles  des  aflaillants  ,  les 
briferent  toutes  Se  alTommerent  cinq 
cens  pcrfonrtes. 

Une  expédition  que  fuggera  le  mê- 
me foldat  eut  encore  un  meilleur  fuc- 
cès.  On  fouffroit  la  faim  dans  la  pla- 
ce >  on  y  mangeoit  jufques  aux  im- 
mondices félon  l'ordinaira  dta  longs 
fiéges.  Il  confeilla  à  Sylva  d'équiper 
tout  ce  qu'il  avoir  deVaifleaux,  de 
les  envoyer  pour  chercher  des  vivres 
quelque  part  que  ce  fût  j  mais  en  mê- 
me tems  de  répandre  le  bruit  qu'il 
leur  avoir  donné  l'ordre  d'aller  met- 


DAMS  LE  MOiTv.  Monde,  Z.xn.  ^^ 

tre  tout  à  feu  &  d  fang  dans  les  ter " 

res  des  Princes  alliés.    L'expédient  A  n  n.  de 
réiiiTit.  Tous  ces  Princes  fe  détache-      J.  C. 
rent  pour  courir  à  la  défenfe  de  leurs     1550. 
petits  Etats.  Peu  après  Gilles  Fernan-     1 5  5 1. 
des  Carvallo  étant  arrivé  avec  quel-    tjonJeam 
mie  fecours ,  il  attaqua  le  quartier  'ï^-  «-o»- 
des  Javes ,  qui  continuoient  le  fiége,     r)0N  At- 
&  les  mit  tellement  en  défordrc  ,  kTo" /"" 
qu'il  en  périt  plus  de  deux 'mille ,  foit  Vice».oi,  * 
dans  Tadion ,  foit  dans  la  précipita- 
tion   avec   laquelle  ils   regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  fauver.   Leur 
mort  fiit  cependant  bien  vengée  après 
leur  fuite.  Un  puits  qu'il  avoient  em- 
poifonné  fit  mourir  plus  de  deux  cens 
Portugais ,  dont  on  ne  put  prévenir 
la  perte  pour  avoir  connu  trop  tard  la  * 

caufe  du  mal. 

Saint  François  Xavier  ,  qui  avoir 
prédit  cette  calamité  la  vit  en  efprit> 
quoique  bien  éloigné ,  &  il  en  avertit 
ks  Portugais  -qui  étoient  avec  lui. 
Mais  comme  ils  n'étoient  nia  tems, 
fti  a  portée  de  fecourir  Malaca ,  ii  eft 
croyable  que  ce  grand  Saint  la  fecou- 
rut  lui-même  par  la  ferveur  de  fes 
prières  &  que  cette  Ville  lui  fut  alors 
redevable  d'avoir  évité  fa  ruine  éi- 
tiere. 
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■*  Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans 

ÀNN.  de  le  Japon  ,  où  il  eft  ie  premier  qui 
J.  C.  ait  apporté  la  lumière  de  l'Ëvan- 
1550.    gile. 

1 5  5 1 .  L'Empire  du  Japon  appelle  Niphoft 
Don  Je  ak  par  ceux  du  pays ,  confifte  en  un  amas 
II.  Roi,  d'Ifles  les  plus  élevées  de  toutes  cel- 
les qui  forment  T  Archipelague,  qu'on 
appelle  communément  de  la  Sonde 
^ns  la  mer  du  Sud  ,  &  qui  font  au 
Midi  de*ces  premières.  A  TOrient  el- 
les ont  toute  cette  terre  de  l' Améri- 
que qui  s  étend  vers  la  Caliphornie. 
A  rOccident  laPeninfuledeCorée, 
laquelle  va  fe  joindre  à  la  Chine ,  & 
au  Nord  la  terre  d'Yeflb  ,  dont  on| 
doute  encore ,  fi  elle  eft  elle-même 
une  Ille ,  ou  une  produdion  de  cette  | 
partie  du  Continent ,  par  où  l'on  croit 
aflcz  probablement  que  les  terres  de 
TAfie  fe  joignent  à  celles  de  l'Amé- 
rique ,  &  par  où  il  eft  aflez  vraifem-' 
blable  qu'a  palTé  le  plus  grand  nom- 
bre des  Nations  différentes ,  qui  onti 
peuplé  cette  quatrième  partie  dul 
monde. 

Entre  ces  Ifles  il  y  en  a  trois  prin- 
cipales, qui  font  elles-mêmes  divi- 
fées  en  plufieurs  autres ,  de  dans  lef- 

quelleî 


-^Hp"' 
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on  comprenoit  jurqiies  â  feprante-huit       — — 
RoyaumeSjdontlcsSouvcrains  ëtoient  A  n  n.  de 
autrefois  les  vadâux  d'un  feui  Monar-     J.  C. 
que  nommé  le  Daïri ,  auquel  par  la     1550, 
(uite  des  tems ,  le  Cubo ,  l'un  des    ^551. 
grands  Officiers  de  fa  Couronne  en   doh  u au 
ôra  les  plusijeaux  fleurons ,  en  fépa-  '"'  ^°'' 
rant  tout  le  temporel ,  pour  le  rédui-      ^o"  Ai- 
rc  au  feul  fpirituel ,  ce  qui  n'empê-  ZZVl" 
«he  pas  qu'ir  ne  foit  encore  un  très-  Vice^o». 
puijlant  Prince ,  &  une  efpece  de  Dir 
vinité,  à  laquelle  les  Empereurs,  qui 
■ù  font  élevés  fur  les  débris  de  fa  puif- 
fance ,  rendent  eux-mêmes  de  très- 
grands  honneurs.     * 

L'origine  des  Japonois  efl:  très-an- 
cienne j  mais  pleine  de  fables  comme 
celle  des  autres  peuples.  Je  ne  fçau- 
rois  approuver  l'opinion  de  ceux  qui 
les  régardent  comme  une  Colonie 
des  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
fur  la  différence  de  leur  caradere,  que 
fur  celle  de  leur  langue,  &:  d'une  ih- 
finité  d'autres  confiderations  qu'il  k- 
roit  trop  long  de  rapporter.  Sans  le 
malheur  qui  a  fermé  la  porte  de  ce 
vafte  Empire  à  la  Religion  Chrétien- 
ne Se  aux  fçavants ,  peut-être  auroit- 
on  pu  tirer  quelques  lumières  de  leur* 


m.  Roi. 


Dpn    Al 

PAONSE     DE 
NOKOCNA 


98  CoNQjjESTES  DBS  Portugais 

anciens  Livres  de  du  commerce  qu'on 

A  N  N.  de  auroit  eu  avec  les  Bonzes-mêmes  qui 
J.  C.  font  leurs  Codeurs ,  Se  les  interprê- 
1550.     res  de  leur  Loi.  _ 

1 5  5 1 .         L'Idolâtrie ,  qui  eft  la  Religion  du 
,,  DoH  Jean  pays,  y  eft cnauffi  grand  éclat,  qu'el- 
"^  "'^'      le  puide  rêtre  dans  aucun  autre  pays 
''--  de  la  Gentiiité.  A  examiner ,  com- 
me il  faut ,  toutes  ces  Religions  du 
Paganifme  encore  floriflant  dans  tout 
l'Orient ,  on  verroit  qu'elles  fe  rap- 
portent toutes  les  unes  aux  autres , 
Qu'elles  ne  paroiffent  différentes  que 
ans  les  différents  noms  barbares  de? 
Divinités  qu'elles  adorent ,  &  qu'el- 
les ont  à  peu  près  par-tout ,  les  mê- 
mes ufagcs ,  les  mêmes  cérémonies , 
.&  les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  fuperbes ,  de  Com- 
munautés de  Bonzes  &  d'efpeces  dd 
Religieux  &  Religieufes ,  qui  font  en 
.fi  grand  nombre ,  qu'elles  exceded 
l'idée  qu'on  peut  s'enformer ,  &:  qu'a 
peine  ajoute -t -on  foi  aux  notices 
^qu'Qnt  données  ceux  qui  ,cn  ont  fait 
relations.  l 

.    L'Empire  du  Japoft  ne  cède  pvef 
lUôfCn  rien  à  celui  de  la  Chine  daaj 
lîïi^Slfe^  Ij^.p^gnifiçençç  4ç  fe 


ÏOMSE    DE 

LOON  A 
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édifices,   la,  fertilité  de  fes  terres  , . 

rinduftriç  de  Ces  habitans ,  la  varie-  A  m  n  de 
té  dQs  arts  &  des  fcienccs ,  la  police    J.  C 
de  Ton  Gouvernement ,  l'abondance    i  c  <o' 
de  fpn  commerce ,  &  la  multiplicité    i  c  J  r' 
de  ces  avantages  qui  rendent  une  na- 
tion policée,  eftimable 6c refpedtable  la  aif^" 
a  ceux  qui  la  çonnoifTent.  Les  Japo-     Dok  At, 
nois  lemblent  convenir  eux-mêmes  L"'"'" 
d'une  efpece  de  fuperiorité  de?  Chi- &! 
nois  fur  eux ,  de  rendent  en  ce  point 
juftice  à  cette  nation  ,  dont  la  Mo- 
narchie s  eft  confervée  pendant  tant 
de  fiéclès  d^ns  une  fî  liante  réputation 
de  fageiïe,  Ils  l'emportent  néanmoins 
en  bien  des  chofcs  fur  les  Chinois, 
Jls  ont  plus  de  vivacité  dans  l'efprit , 
plus  de  noblefTe  dans  le  fentiment , 
de  déhcateiïe  fur  le  point  d'honneur, 
plus  defincerité  &  de  fidélité  dans  le 
commerce ,  plus  de  goût  pour  le  lu- 
xe, le  fafte  &  la  dépenfe.  Avec  cela 
ils  font  bons  foldats ,  braves  ôc  intré- 
pides dans  le  danger  ,  ôc  ils  ont  un 
mépris  pour  la  vie ,  qui  pafTe  toute 
^  imagination  j  mépris  marqué  par  le 
lang  froid ,  avec  lequel  ils  fe  font 
mourir  eux-mêmes ,  ÔC  fe  fendent  Iç 
mmç  pfi  çtoiis. ,  Iprfque  bur  RçU» 


«     » 
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gion  les  oblige  à  fuivre  dans  l'autre 
A  N  N.  de  monde  ^    ceux  a  qui  ils  fc  font  dé- 
J.  C.     voilés  >  OU  bien  quand  ils  s'y  voyent 
1550.    forcés  par  la  crainte  de  certaines  dif- 
1 5  5 1 .      rraces  qu'ils  veulent  prévenir  par  une 
Don  1k an  mout  noblc  &  volontaire, 
m.  î^o'-  Les  premiers  des  Europeans  qui  a- 

DoN  At-  bordèrent  au  Japon ,  ce  furent  trois 
Portugais  nommés  Antoine  de  Mo- 
ta ,  François  Zeimoto  &  Antoine  Pei- 
xoto.  Les  Portugais  étoient  alors  fort 
emprcfles  à  chercher  vers  ces  quar- 
tiers-là une  Ifle  imaginaire  à  qui  ils 
donnoiçnf  le  nom  de  Tlfle-d'Or.  Plu- 
fieurs  périrent ,  ou  firent  des  pas  fort 
inutiles  pour  cette  recherche  chiméri- 
que. Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas. 
lis  s'étoient  embarqués  fur  un  jonçi 
pour  aller  a  la  Chine.  Un  de  ces  vio- 
lents ouragans  ,  qu'on  nomme  Ty- 
phons fur  ces  mers ,  les  porta  mal- 
gré eux  fur  une  dts  Ifles  du  Japon, 
où  ils  ne  touchèrent  que jpar  le  nau^ 
frage.  Le  Seigneur  de  l'Ifle  les  reçu: 
avec  beaucoup  d'humanité  ,  &  té- 
moigna beaucoup  d'ardeur  de  lift 
avec  ceux  de  leur  nation  pour  profi- 
ter de  leur  commerce.  LarichefTcdii 
pays ,  de  les  relations  que  ceu^-ci  m 
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firent  étant  de  retour  aux  Indes,  don- 

nerent  depuis  beaucoup  de  goût  aux  A  n  n.  de 
Portugais  pour  s>  établir  comme  ils     J.  C. 
avoient  fait  ailleurs^  ic  ^o. 

Sept  ans  après ,  faint  Frahçois  X^a-     155  u 
vier  y  pénétra  fous  la  conduite  dun  dok  Jhah 
Japonois ,  que  les  prodiges  qu'il  avoir  '"•  ^o^- 
OUI  raconter  de  cet  homme  miracu-    ««'^  ^a. 
leax  avoient  porté  à  faire  le  voyage  ^00^? 
fies  Indes  uniquement  pour  le  con-  ^iceroi. 
noîrre.  La  vue  &  lentretien  de  Xa- 
vier qu'il  rencontra  d  Malaca,  lorf- 
qu'il  revenoit  àts  Moluques ,  rempli- 
rent &  furpafïërent  même  l'idée  qu'il 
s'en  e^toit  formée.  Il  fe  fit  Chrélieft 
avec  deux  ferviteurs  Japonois  qui  le 
fiuvoient ,  &  prit  le  nom  de  Paul  de 
lainte  Foi  au  Baptême ,  auquel  il  fut 
depuis  toujours  fi  Mélt ,  qu'on  peut 
dire  que  c'eft  à  lui  que  le  Japon  eut 
la  première  obligation  des  grands 
progrès  qu>  fit  depuis  la  Religion. 
Apres  avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs au  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro^ 
oc  pourvu  aux  différentes  Misons 
des  Indes  en  qualité  de  Supérieur . 
Xavier  s'embarqua  pour  retourner  ^ 
Malaca  avec  les  trois  Japonois  &  deux 
i^cligieux  de  fa  Compagnie  qu'il  vou- 

I  iij 


ïoi  CoNoyESTïs  DÉS  Portugais 
— "  loit  aflbcicr  à  fes  travaux  dans  la  coft- 

A  N  N.  de  quête  de  ce  grand  Empire.  Il  n  y  avoic 
J.  C.     dans  le  port  de  Malaca  aucun  Vail- 
1 5  50;     feau  ,  dont  la  deftination  fût  pour  le 
1 5  5 1 .     Ja:pon  ,  à  l'exception  d'un  Jonc  eon- 
Bo.  J.AK  nu  fous  le  nom  de  Jonc  du  Voleur , 
m.  Roi      parce  qu'il  appartenoit  a  un  célèbre 
DoM  Al-  Pirate ,  lequel  s'étoit  rendu  redouta- 
THONSB  DE  ^ç  ^^^j  toutcs  ces  mcrs.  Le  grand 
vîc^'ou     Apâtre  ,  qui  avoit  déjà  paffé  par-def- 
fus  une  infinité  d'obftacles  qu'on  a- 
voit  formés  pour  le  détourner  de  fon 
deffein ,  força  encore  celui-ci ,  & 
abordant  avec  confiance  le  Pirate, 
il  traite  avec  lui  de  fon  paflage  pour 
lui  &  pour  fes  compagnons.  Le  Pirate 
lui  fut  fidèle ,  &  le  rendit  à  Cangoxi- 
ma  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes 
dans  fa  patrie  &  dans  fa  niaifon ,  &  il 
les  traita  d'une  manière  conforme  à  1 
la  haute  eftime  qu'il  en  avoit.  Il  leur 
procura  même  un  accès  favorable  au- 
près  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  l'Evangile.  Il  eft 
vrai  que  n'étant  encore  qu'aux  pre- 
miers élemens  de  la  langue,  ils  ne 
purent  faire  d'abord  de  grands  fruits 
par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d'iiv- 
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tcrprcîe ,  &  par  fon  moyen  ils  con- ^ 

vertirent  une  centaine  de  perfonnes.  A  n  n.  de 
La  nouvelle  ayant  été  alors  portée  à      J.  C. 
Cangoxima,qu*un  VailTeau  Portugais      ^S$o. 
étoit  arrivé  à  Firando  ,  la  volonté  du     Jt  5  5 1. 
Roi,  qui  vit  avec  peine  Ces  voifins    don  Jfan 
profiter  d'un  commerce  dont  il  eût^^^-^"'- 
voulu  feul  avoir  tout  le  fruit ,  fe  re-    ^^^  ^^' 
froidit  à  l'égard  des  Millionnaires  5  hToRocNA** 
èC  lui  Ht  retraiter  la  permiflîôn  qu'il  vicrKoi. 
avoit  donnée.  " 

Xavier  ayant  recommandé  à  Paul 
la  Miflîon  naiiïante  ,  pafTa  à  Firando 
avec  fes  compagnons.  Il  y  eut  en  ar- 
rivant les  mêmes  agrémens  qu'il  avoit 
eus  â  Cangoxima ,  5c  il  y  ht  plus  de 
conquêtes  à  Jefus-Chrift  en  peu  de 
I  jours ,  gu'il  n'en  avoit  fait  dans  cet- 
te première  Ville  pendant  le  cours  de 
Iprefque  toute  une  année.  La  grande 
vue  de  Xavier  étoit  d'aller  à  Meaco  ^ 
la  capitale  de  l'Empire  ,  &  de  péné- 
cter  jufques  aux  pieds  du  Trône  de 
I l'Empereur  dans  l'efperance  de  tou-" 
cher  ce  Prince  ,  &  d'en  obtenir  un 
arrêt  favorable  à  la  Religion  pour 
toute  l'étendue  de  fes  Etats.  Rien  ne 
jput  le  détourner  de  cette  penfée  ,  ni 
ircmprefrement  des  Portugais  qui  s'ef- 
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— forçoient  de  le  retenir ,  ni  les  ineon- 

A  N  N.  de  venients  qu'il  y  avoir  pour  des  étran- 
J.  C.     gers  d'entreprendre  un  fi  long  voya- 

1550.  gc  fculs  ,  &  fans  aivcun  fccours  bu- 

1551.  main.  Il  laifTe  donc  Corne  de  Tor- 
DoN  jiA>.res  â  Firando,  &  partit  accompagné 

ni.  Roi.     de  Jean  Fernandes ,  avec  lequel  il  ar- 
DoN  Al-  riva  peu  de  jours  après  à  Amangu- 

fHONSE   DE         1   • 

NOKOGNA        C"^'  /.         /       %  f         ..       J 

ViciROj.  Cette  Ville  fituec  a  cent  lieues  de 

Firando  étoit  alors  vafte ,  trèis-peu- 
plée  ,  &  d'un  plus  grand  commerce 
qu  elle  ne  fut   depuis  ,  les  guerres 
l'ayant  ruinée.  Xavier  &  Ton  compa- 
gnon voulurent  y  prêcher  notre  fam- 
tc  foi.  Le  Roi  lui-même  fouhaita  les 
entendre ,  &  après  les  avoir  enten- 
dus ,  il  ne  leur  témoigna  qu'une  par- 
faite indifférence ,  qui  pouvoit  pro- 
ccder  de  fon  mépris  j  mais  le  peuple 
&  la  NoblefTe  même  excités  par  les 
Bonzes  ne  leur  firent  que  des  infultcs, 
qui  fatisfirent  à  la  vérité  leur  humili- 
té, &  le  defîr  qu'ils  avoicnt  defouf- 
fiir  y  mais  qui  ne  contentèrent  pas 
leur  zélé. 

Ayant  donc  continué  leur  route 
pour  Meaco ,  ils  y  arrivèrent  après 
des  fatigues  immcnfes.  L'état  pauvre 
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où  ils  étoient  ne  leur  permit  pas  d'à- 

voir  audience  de  l'Empereur ,  ôc  ils  A  n  n.  de 
furent  forcés  de  retourner  à  Firando     J»  C. 
avec  les  mêmes  travaux.  Là ,  Xavier    i5.5o« 
s'étant  mis  dans  un  état  plus  décent ,     ^  5  5  '^ 
&  ayant  pris  avec  lui  les  Lettres  du    don  Je  ah 
Roi,  &  celles  que  les  Gouverneurs  "^•'^^^• 
des  Indes  lui  a  voient  données  pour  .„  ^°^  ^'•* 
les  Prmces  de  1  Orient ,  de  les  pre-  norogna 
fens  que  Don  Pedro  de  Sylva-Gama^**"^""®'' 
Gouverneur  de  Malaca  lui  avoir  four- 
nis libéralement  pour  en  faire  un  auflî 
bon  ufage ,  il  fe  mit  en  chemin  pour 
revenir  à  Amanguchi. 
Pekoi  ayant  reçu  a^ors  Xavier  avec 
plus  d'honneur ,  les  Ouvriers  Evan- 
geliques  commencèrent  à  prêcher  avec 
plus  dé  tranquillité  ,  mais  avec  auflî 
peu  de  fruit.  Le  ridicule  de  leur  ha-  « 

bit ,  ôc  encore  plus  de  leur  langage 
eftropié ,  formoit  le  plus  grand  ob- 
ftacle  a  leurs  faints  delîrs  j  ils  le  vain- 
quirent par  les  prodiges  que  fit  Xa- 
vier  5  &  par  les  exemples  d'une  ver- 
tu qui  parut  encore  plus  miraculexife. 
La  patience  de  Fernàndes ,  qui  efluya 
tranquillement  un  crachat ,  dont  on 
lui  avoit  couvert  le  vifage ,  ébranla 
d'abord  les  efprits  en  leur  faveur. 


III.  Rou 
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■  On  vit  cnfuite  Xavier  parler  en  me- 

A  N  N.  de  me  tems  différentes  langues ,  fatisfai- 
J.  C.  reà  plufieurs  qnéftions  par  une  feule 
1 5  50.  réponfe.  Des  miracles  cle  cette  efpe- 
1551.  ce  ne  pouvoient  être  fans  de  grands 
T)oN  Jean  fiuits  :  mais  ces  fruits  ne  furent  pas 
"  °"'  fans  de  grandes  contradidions  ,  fur- 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi 
d'Amanguchi  en  fut  la  vidèimc.  La 
protedion  qu'il  donnoit  aux  Million- 
naires caufa  une  révolution  où  il  per- 
dit la  vie  avec  fes  Etats  ,  fans  être 
affez  heureux ,  pour  en  avoir  le  méri- 
te devant  Dieu.  Il  coupa  lui-m^i|p 
là  tête  à  fon  fils  ^  fe  fendit  le  ventre 
en  croix  félon  Tufage  du  pays ,  ôc  fe 
fit  brûler  dans  fon  Palais. 

Xavier  étant  paffé  enfuite  dans  le 
Royaume  de  Bongo ,  y  eut  des  fuccès 
encore  plus  éclatans ,  &  y  fut  reçu 
avec  magnificence  du  Roi ,  qui  fa- 
yonCa  toujours  la  Religion  qu'il  em- 
braffa  depuis  lui-même  ,  prenant  au 
Baptême  le  nom  de  François  en  mé- 
moire du  grand  Saint  donr  Dieu  s'é- 
toit  fervi  pour  l'éclairer. 
'  Telles   furent  dans  k  Japon  les 
prémices  de  notre  fainte  foi ,  qui  fe 
multipliant  comme  le  grain  de  fene- 


is  en  me- 
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vé ,  forma  en  peu  de  tcms  une  Chrc- 
tienncté  de  plus  de  quatre  cens  mil-  A  n  n.  de 
le  Fidèles ,  donr  Ir  confiance  dans  les     J»  C. 
tourmens  de  la  perfecution  qu'excita     '55°* 
Taïcofama ,  peut  en  quelque  forte  al-     ^55^* 
1er  de  pair  avec  celle  des  Martyrs  de  .  doh  Jram 
la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi-  ^"*  *^°'* 
dcnce  eft  adorable ,  fans  doute ,  en  ce  p  J^°'*sb^  p'^ 
qu'elle  a  permis  ,  que  la  femence  de  Norogna 
none  Foi  s'éteignît  dans  ce  grand  Em-  vicikoi 
oire ,  dans  le  fang  de  ces  zélés  defcn* 
leurs  i  mais  peut-on  pcnfer  fans  vcr- 
fcr  dts  larmes  à  Timprudence  qui  fut 
caufe  de  la  perfecution ,  &  fans  hor-  * 

reur  à  Texécrable  moyen  que  l'enfer 
a  fait  inventer  à  fes  fuppots  ,  pour 
fermer  l'entrée  d'une  fibelle  moiffbn 
à  tout  ce  qui  n'a  pas  le  cara6tere  de 
l'avarice ,  de  l'hérefie  6c  de  la  jalou- 
fie  du  commerce  d'une  feule  nation 
contre  toutes  les  autres. 

Comme  une  des  grandes  difficul- 
tés que  les  Japonois  objedoient  fans 
cefTe  au  grand  Apôtre  des  Indes  , 
étoit  l'exemple  des  Chinois,  qui  ayant 
la  réputation  d'être  les  plus  fages  de 
les  plus  éclairés  des  hommes  ,  n'a- 
voient  cependant  jamais  eu  la  con- 
noiffânce  des  vérités  qu'il  leur  annpn*' 


':''><:>'•/'(/ 
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*^ — —  çoit  5  il  crut  que  la  converlîon  du  Ja- 

A  N  N.  de  non  trouveroit  toujours  des  obftack s 

J»  C     infinis,  tandis  que  l'Empire  de  la  Chi- 

1550»     ne  refteroit  en(eveli  dans  ks  ténèbres 

1 5  5  !•     de  Ton  infidélité ,  &c  que  le  moyen  le 

Don  Jean  plus  efficace  de  fe  rendre  utile  aux  uns 

III  Roi.       ^  ^^^  autres  ,  c'étoir  de  mettre  in- 

iToN  Ai'  cefïamment  la  main  à  l'oeuvre ,  pour 

JHONSF.    DE  t       1  *  1       \>r  •!        A 

NokoGNA  porter  lâ  lumière  de  1  Evangile  dans 
cette  vafte  Monarchie.-  En  ayant  con- 
çu le  deffein  ,  il  fe  flatta  que  le  tems 
auroit  adouci  refpf it  des  Chinois ,  & 
qu'ils  auroient  oublié  les  premières 
infultes  des  Portugais  qui  les  avoient 
aigris  -,  qu'une  AmbalTade  folemnelk 
au  nom  du  Roi  de  Portugal  à  la  Cour 
de  Pékin  auroie  tout  le  fuccès  qu'il 
s'en  prometroir. 

Animé  de  cette  c^erancc ,  il  part 
du  Japon  au  mois  deNovembre  1 5  5 1. 
Il  trouve  à  Sancian  Diego  Peréïra  (on 
ami  fidèle ,  lui  communique  fon  pro- 
jet 5  Se  l'ayant  fait  confentir  à  fe  fai- 
re le  Chef  de  l'Ambaffade,  il  conti- 
nue avec  lui  fa  route  vers  les  Indes, 
Se  arriva  à  Goa  quatre  mois  après  fort 
départ  du  Japon ,  ayant  forcé  les  fai- 
fons  5  &  multiplié  les  miracles  pour 
faire  'fervir  les  vents  &  les  Typhons 


AH 
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mêmes  à  racconipliiremenc  de  Ces  ' ^ 

vœux.  j. 

Peréïra  ayant  levé  le  feul  obftacle  Je 
qui  eur  pu  tour  arrêter ,  en  s  offrant  i  ç  co 
de  faire  tous  les  frais  de  r  Ambaifade,     i  // , 

JeViceroiDonAlphonfedeNoroana   r. 
n  eut  plus  de  peine  â  lui  donner  tSu-  luVol 
te  la  faveur  qui  pouvoir  la  faire  réut    dom  m 
hr.  Le  Saint  de  fon  côté  en  hâîa  tel.^«oN.B^Î 
lement  l'exécution  ,  que  trois  mois  v^cT^^ 
après  il  remit  à  la  voile  pour  fe  ren- 
are  a  Malaca ,  où  il  devoir  achever  de 
le  mettre  £n  état  de  pa/Ter  outre  pour 
arriver  a  {on  terme. 
Malaca  avoir  été  défolée  tout  recem- 
ment  par  la  contagion ,  &  les  fléaux 
de  Dieu  f  e  luccedant  les  uns  aur  au- 
tres dans  cette  Ville  criminelle  ,  elle 
fe  trouvoit  alors  encore  plus  défolée 
par  le  feu  de  la  divifion  allumé  par  le 
mauvais  caractère  d'un  feul  homme- 
C  etoit  Don  Aivare  d'Ataïde  Gama 
iiis  du  Comte  Amiracire  Don  Yafco 
de  Gama.  U  étoit  pourvu  du  Gouver- 
nement de  Malaca,  &  devoir  fucce^ 
der  a  fon  frère  Don  Pedro  de  Sylva 
^ama ,  qui  avoir  encore  un  an  à  cou- 
J^f  ,  avant  que  de  finir  fon  lems. 

h  mpvçuçmQiit  qu'il  eut  i  Ip  (Jéf 
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. placer  avant  Ton  terme  les  brouilla 

A  NN.  de  avec  un  éclat  très  -  fcandaleux.  Us 
J  C.  deux  frères  fe  veflcmbloient  peu, 
I  c  co.  Don  Pedre  éioit  bon ,  libéral ,  ofti- 
,  I .  ckux ,  plein  de  pieté ,  &  très-attache 
DO.  jBAwi  faint  François  Xavier.  Ataide  au 
m.  Rol  contraire  étoit  un  homme  dur  ,  vin- 
DoN  At-  aicaif,  avare  à  l'excès,  &  facnhant 
^rXr  aifémentfaReli|ionàfesintè^^^^^^^^^^^ 
avoit  paru  ami  de  Xavier ,  &  le  Samc 
lui  avoit  obtenu  du  Viceroi  le  Gêné- 
ralat  de  la  mer.  Se  plufieurs  autres 
privilèges  finguliers  ,  qui  dévoient 
fervir  à  rendre  Ton  Gouvernement 
plus  gracieux  pour  lui.  Il  fe  fcrvit  des 
avantages  que  lui  avoit  procuré  fon 
bienfaideur  contre  lui-même.  Il  dil- 
fimula  d'abord  ayec  lui ,  &  parut  ap- 
prouver le  projet  de  T^Ambaffade  de 
laChine,qu  il  ctoit  réfolu  d'empêcher 
de  toutes  Tes  forces.  La  haineja  ven- 
geance ,  la  jaloufie  &  l'avarice  en  fu- 
rentles  motifs.  Il  haïflbit  Peréïra  qui 
lui  avoit  refufé  de  lui  prêter  dix  mil- 
le écus.  Il  ne  pouvoir  foufFrir  qu'un 
marchand  comme  Pereïra ,  fût  char- 
gé d'une  Ambalfade  fi  honorable ,  & 
il  vouloir  pour  lui-même  les  profits 
qup  celui-là  jpQUVoir  m  eff^rçr* 
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Il  ne  trompoit  point  le  Sf  int  par  — ^ • 

fa  diirimuUtion,  Xavier  avoir  prévu  A  N  n.  de 
&  prédit  en  détail  â  Percira  toute  la     J.  C. 
perfecution  cju'ils  auroient  à  foutenir     1 5  5  o, 
pLin  &  l'autre  ;  mais  ii  ne  laifToit  pas     1551. 
d'agir  comme  s'il  eût  du  réiiffir ,  p^r-   doh  t«ak 
luade  (jue  la  gloire  de  Dieu  le  de-  ^"-  ^«f^  ' 
mandoit  de  lui.  Dès  que  le  VaifTeau     ^o'*  At- 
de  Peréïra  fut  revenu  des  Ifles  de  la  ZZZ?^ 
Sonde ,  ou  il  étoit  allé  fe  charger  ,  ^içeroi. 
Don  Alvare  lui  fit  ôter  Ton  gouver. 
«ail ,  &  en  fit  autant  à  tous  les  Vaif-, 
feau^  du  port ,  fous  un  faux  prétex- 
te d  une  allarme  de  guerre  de  la  part 
des  Achenois.   AgifFant  enfuite  plus 
i  découvert,  il  fe  faifît du  VaifT^au 
de  Peréïra,  y  mit  un  Capitaine  de  fa 
main ,  des  gens  à  foi ,  ôc  le  charge^ 
pour  fon  compte. 

Un  procédé  fi  violent  révolta  tout 
le  monde ,  &  en  particulier  Don  Pe- 
dro de  Sylva ,  qui  ne  pouvant  le  fouf- 
far ,  remit  alors  la  ForterefTe  entrç 
ies  mains  d'un  autre  pour  la  garder 
jufques  à  ce  que  fon  terme  fût  e)i:piré. 
Le  Saint  feul  ne  s'en  troufcla  pas.  lî 
i^enta  d'abord  toutes  les  Voies  de  I^ 
iouceur  ;  mais  elles  ne  fervirenr  qu'i 
Hm^  Ç9m^  Hàç  l^  paytd,?  9^ 


Don  Al- 
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Alvareune  perfecutiou ,  laquçUe ,  de 

A  N  N.  de  l'aveu  du  Saint  même ,  étoit  la  plus 

J.  C.     vive  qu'il  eut  eue  de  fa  vie.  Ataidc 

1 5  <  o.    n'omit  rien  pour  le  faire  paffer  pour 

I  c  <  l .     un  fourbe ,  un  hypocrite ,  &  il  ameu- 

Do.  J«AH  ta  tellement  contre  lui  fesfuppots  & 

lu.  Rot.     la  canaille  ,  que  Xavier  ofoit  a  pemc 

fe  montrer,  . 

Tout  ayant  été  inutile  auprès  de 
Don  Alvare  pour  le  faire  rentrei  en 
lui-même ,  lé  Saint  ne  laiffa  pas  de 
s'embarquer  fur  le  même  Vaifleau  de 
Peréïra  ,  quoiqu'étant  plein  des  créa- 
tures  de  fon  pérfecuteiir ,  il  dût  s^at- 
tendre  à  y  avoir  bien  peu  d'agrément. 
Néanmoins   comme  les   Saints  ont 
fouvent  des  raifons  d'agir  furnaturel- 
ies ,  &   différentes  des  vues  &  des 
confiderations  humaines,  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  laiffer  fléchir  à  voir  Don 
Alvare  avant  que  de  partir ,  quoique 
fes  amis  lui  r epréfentaflent  que  c'e- 
toit  une  efpece  de  devoir  &  de  bien- 
féance ,  à  laquelle  il  ne  pouvoir  man- 
quer. Bien  loin  de-là ,  croyant  de- 
voir fuivre  les  mouvemens  d'une  m- 
dignation  que  l'efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Saints ,  il  vou- 
îuj  ft  fervir  en  cette  occafion  feule 
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pouvoirs  de  Notice  Apoftolique 

r  II    r\*n\rr\tr    i'^t-n'ifo    dàf-  ..rU/^<>,      T 


des 
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dont  il  n*avoit  jamais  fait  iifage.  Il  A  n  n.  de 
rexcommunia  rolemnellemenr.  Il  fé-     J.  C. 
coiia  en  partant  la  pouiîîere  de  Tes  fou-     1550. 
liers  félon  le  précepte  de  TE vangile ,      1551. 
&  parlant  en  homme  infpiré  ,  il  pré-     don  Jh  ah 
dit  h  clairement  les  juftesjugcmens  de  '^'-  ^«^• 
Dieu  fur  Don  Alvare,  que  ceux  qui    r)oN  At. 
l'entendirent,   n'en  purent  augurer  NoKo"r 
rien  que  de  funefte ,  Ôc  pour  ce  mon-  Vicerox. 
de  &  pour  l'autre. 

Xavier  mourut  dans  Tlfle  de  San- 
cian  aux  portes  de  la  Chine ,  comme 
Moïfe  à  la  vue  de  la  terre  promife  , 
dans  un  abandon  qui  lui  tint  lieu  du 
martyre  qu'il  avoir  fi  ardemment  de- 
firé.  Lqs  Portugais  du  VaifTeau  n'ou- 
vrirent les  yeux  qu'après  la  mort  de 
ce  grand  Saint,  Alors  le  bandeau  fa- 
tal qui  les  avoir  aveuglés'tomba.  Une 
vénération  profonde  fuccéda  â  la 
préoccupation  ,  &  dès  ce  moment , 
ils  lui  rendirent  les  refpedts  que  mcri- 
toit  une  fi  haute  vertu.  Son  corps 
faint  ;  entier  ,  ôc  flexible ,  après  avoir 
été  mis  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 
fut  tranfporré  cette  même  année  à 
Malaca ,  ôc  delà  à  Goa ,  où  il  eft  en- 
core un  miracle  toujours  fubfiftant. 
Tome  /r.  K 


m 
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ii4CoNauESTîs  DES  Portugais 

«— &    une  preuve  fenfible  des  autres 

A  N  N.  de  prodiges  qu'il  avoit  opérés  durant  fa 

J-^*     vie.  ,    . 

1550.         Les  prcdidions  du  Saint  étoicnt 

1 5  5 1 .  trop  fûres ,  pour  ne  pas  fc  vérifier  con- 
DcvN  Je  AH  tre  Don  Alvare.  Sur  les  plaintes  qui 
[1.  Roi.      furent  portées  au  Viceroi ,  de  fes  ex- 

DoN  Al-  torfions  &  de  fes  violences  ,  Don 
raoc.r   Alphonfe  lui  fit  faire  fon  procès  :& 
avant  que  d'avoir  paflé  deux  ans  dans 
fon  gouvernement,  il  fut  rraduit  dans 
les  fers  à  Goa  ,  &  delà  en  Portugal, 
où  fes  biens  furent  confifqués  ,  &  lui 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle. 
Une  efpece  de  lèpre  qu'il  avoir  ga- 
gnée dans  les  Indes ,  s'envenima  de 
telle  forte  que  perfonnc  n'avoit  le 
cœur  de  l'approcher  pour  le  fervir , 
ôc  qu'il  étoit  infupportable  à  lui-inè- 
me.  Enfin,  plus  abruti  que  touché  de 
fon  état  malheureux  ,  il  mourut  de 
mort  fubite ,  fans  fentiment  de  péni- 
tence ,  &  laiflant  beaucoup  à  douter 
fur  le  falut  de  fon  ame. 

Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits 
frappants,  &  qui' font  d'une  grande 
inftrudion  pour  tous  les  fubalternes, 
&  fur~toutpour  les  perfonnes  qui  font 
occupées  aux  fondions  du  zélé  dans 
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les  Colonies.  Il  cft  certain  qu'il  arri-  " 
ve  quelquefois  que  les  Rois  y  font  A  n  n.  de 
bien  mal  fervis  par  ceux  qu'ils  ont  fait     !•  C. 
les  dépofitaires  de  leur  autorité.  On     ^550- 
le  fçait  fouvent  fans  pouvoir  y  met-     '  5  5  ï« 
tre  ordre.SaintFrançoisXavier  voyoit   Don  j  e am 
ce  mal  de  fcs  yeux  &  il  le  voyoit  ^"^°*' 
mieux  que  tout  autre.  Il  en  écrivit  p„o^sg  ^i' 
au  Roi  de  Portugal ,  de  qui  il  fçavoit  noroc.n  a 
qu'il  étoit  bien  écoulé.  »>  Les  maux  ^*<^^*'^** 
5>  qui  fe  font  ne  cefTeront  point ,  dit- 
»  il ,  fî  votre  AltfeiTe  n'en  rend  ref- 
»  ponfables  les  Gouverneurs ,  &  ceux 
»  qui  font  en  place ,  dans  leurs  biens 
»  ou  dans  leurs  perfonnes.  Je  fçais . 
«  qu'il  eft  bien  odieux  d'écrire  ceci , 
»  que  votre  Alteffè  même  n'en  fera 
>y  lien.  C'eft  pourquoi  j'ai  prefque  rc- 
>j  regret  de  l'avoir  écritrmais  en  l'écri-  - 
»  vant ,  j'ai  au  moins  fatisfait  aux  de- 
»  voirs  de  ma  confcience.  »>  Voilà  la  - 
précaution  avec  laquelle  il  écrivoit. 
En  traitant  une  matière  auflî  délicate, 
il  ne  nomme  perfonne.  Il  reprefentc 
le  mal  en  général ,  ôc  le  fait  avec  tous 
les  adouciflemens  que  peut  fuggercr 
la  prudence. 

Le  fécond  trait  concernoit  Don  Al- 
vare  lui-même.Celui-ci  lui  avoit  trop  ^ 

K  ij 
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._ £^^j  ^g  j^^j  ^  pQ^j.  j^g  p^g  foupçonner 

A  N  N.  de  qu'il  pourroit  s^cn  plaindre  à  la  Cour, 
"^  ^  èc  écrire  vivement  contre  lui.  Il  in- 
tercepta un  des  deux  paquets  que  Xa- 
vier envoyoit  par  Tune  des  deux 
voies,  qui  partoiei. :  toutes  les  an- 
nées ,  &  il  fut  étrangement  furpris  de 
voir  qu'il  n'y  difoit  pas  un  mot  à  fon 
defavantage.  Bel  exempk  pour  tous 
ces  faux  zélés,  qui  couvrant  leur  paf- 
fîon  ,  ou  un  zélé  mal  entendu  du  pré- 
texte de  la  gloire  de  Dieu ,  répan* 
dent  un  fiel  amer  dans  dts  lettres  mal 
digérées ,  dont  l'effet  ordinaire  eft  de 
nuire  plutôt  au  bien  même  qu'ils  pa- 
roiflent  vouloir  procurer,  qu'aux  per- 
fonnes  qui  font  l'objet  de  leurs  in- 
ventives ,  &  de  leurs  dévotes  fati- 


J.  C. 

1550. 
1551. 

"Don  Jean 
III.  Roi. 

Don  At- 

Jh'ONSE    DE 
NOKOGNA 

VicfiKor, 


res. 


Depuis  le  tems  que  Pierre  Alva- 
IQS  Cabrai  avoir  découvert  le  Brefil , 
Iqs  Rois  de  Portugal  avoient  eu  grand 
foin  de  continuer  à  faire  les  décou- 
vertes de  cette  vafte  partie  du  conti- 
nent de  l'Amérique.  Americ  Vefpu- 
cc  qui  lui  donna  fon  nom,  &  après 
lui  Gonçales  CoeÙo ,  &  plufieurs  au- 
tres employèrent  beaucoup  de  tems  à 
en  vifiter  les  Ports ,  les  Bayes ,  le^ 
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Rivières ,  &  à  prendre  d'autres  no- • 

uces  du  païs.  Mais  comme  il  n'étoic  A  n  n.  de 
habite  que  par  des  Nations  pauvres ,     J.  C. 
les  plus  féroces  &  les  plus  barbares     1550. 
^    du  monde  j  que  les  terres ,  quoique     1 5  5  i . 
j    belles  &  fertiles  ,  n'y  decouvroi^nt  do.  j..h 
f   pas  leurs  mines  3c  leurs  richelTes  ;  "J-  ^o'- 
que  rien  enfin  n'y  paroiflbit  de  ce  qui     ^°^  Ai- 
excitc  la  cupidité  :  le  zélé  d'v  ér^IVlir  v^""  ^' 
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des  Colonies  le  rallentit ,  fans  néan-  V'ceb.o„ 
moins  qu'on  en  abandonnât  tout  â 
fait  ie  projet.  On  fe  contenta  donc 
pour  lors  d'y  envoyer  des  miferables, 
&  des  femmes  de  mauvaife  vie ,  dont 
on^  vouloit  purger  le  Royaume ,  ôc 
qu  on  expolbit  à  mille  morts  en  leur 
f  aifant  grâce  de  la  vie.  On  donna  en- 
liute  d  amples  conceffions  â  ceux  qui 
%  Prefenrerent  d'eux-mêmes  pou?  y 
aHer  faire  des  établifTements.  On  y 
afligna  même  d  quelques  Seigneurs      . 
du  Royaume ,  des  Provinces  entic-       ^ 

Tvv^^  ff  re  co  t^it  peu  à  donner  , 
5c  1  Etatn  en  faifoit  point  la  dépenfc. 

tnhn  on  donna  le  Brefil  à  ferme 

pour  des  revenus  afTcz  modiques  ,  le 

Roi  fe  contentant  d'une  fouveraine- 

te  réduite  prefque  à  un  feul  titre. 

iJans  ces  commencemens  les  Portu- 

K  iij 
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ii8  CoNQiTiSTEs  DES  Portugais 

•— gais  eurent  fou  vent  à  combattre  con- 

A  N  N.  de  tre  les  naturels  tiu  païs ,  6c  portèrent 
J.  C.     pluficurs  fois   la   peine  des  injures 

1550.  qu'ils  leur  avoient  faites, où  furent 

155 1.  les  vidlimes  de  leur  férocité ,  étant 
dévorés  par  ces  barbares  Antropopha- 

iiL^Koi!^''  ges  accoutumés  à  traiter  ainfi  tous 
leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  païs  fc 
peupla  aflez ,  dans  l'efpace  d'une  cin- 
quantaine d'années ,  &  l'induftne  des 
habitans  de  ces  nouvelles  plantations 
fît  voir  qu'on  pouvoit  tirer  de  grands 
fruits  de  fes  riches  Provinces ,  fituées 
dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon-. 
de.La  Cour  comprit  alors  Tabus  qu'el- 
le avoir  fait  de  ces  concefllons  trop 
amples.  Le  Roi  Don  Jean  troifiéme 
entreprit  de  réduire  les  chofes  fur  un 
meilleur  pied. 

Pour  cet  effet ,  il  révoqua  tous  les 
pouvoirs  donnés  antecedemment  aux 
chefs  des  Capitaineries,  &  envoya 
une  efcadre  de  fix  vaifleaux  comman- 
dés par  Thomas  de  Sofa ,  qui  devoir 
refter  Capitaine  général ,  &  bâtir  une 
Ville  dans  la  Baye  de  tous  les  Saints. 
Sofa  portoit  avec  foi  une  forme  de 
gouvernement  dreflee  par  la  Cour  ? 
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&:  en  condiiifoit  les  Ofticiers  II  nu;-  ^ 

noie  aulîî  les  premiers  Millionnaires  A  n  n.  de 
de  la  compagnie  de  Jefiis ,  qui  aile-      J*  C. 
rcnt  défricher  ces  teaes  inculres  ,011     M  5°* 
ils  réiifîîrcnt  Ci  bien  aux  dépens  de    M  Sc- 
ieurs lueurs  ôc  de  leur  fang-mêmc  ,  ^  i^on  Jram 
que  peu  à  peu  toutes  ces  Nations  "^'  ^°'' 
barbares  fe  font  dépouillées  de  leur     ^^^  ^^' 
férocité  naturelle  ,  pour  le  revctir  Norocna 
de  la  douceur  du  joug  de  Jefus-  ^^'■^*'^»* 
Chrift. 

Ils  furent  moins  heureux  dans  le 
Royaume  de  Congo  ,  où  ils  furent 
auffi  envoyés  prefque  en  même-tems. 
Car  quoiqu'ils  furtent  très-bien  reçus 
du,  fucceffeur  du  Roi  Don  Alphonie , 
néanmoins  comme  ce  Prince  avoir  ' 
des  fentimens  ,  &  des  mœurs  bien 
différentes  de  celles  defon  prédecef- 
feur  5  les  Nègres  de  ce  Royaume  re- 
vinrent bientôt  à  leurs  premières  fu- 
perftitions  ôc  à  leur  libeainage.  Et 
bien  qu'ils  y  ayent  travaillé  avec  de 
grandes  fatigues  ^  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années  5  la  Religion  s'y 
cft  peu  à  peu  effacée ,  fi  bien  que 
dans  les  derniers  tems  ils  ont  été 
obligés  d'abandonner  un  païs ,  qui 
fe  refufoit  à  leurs  travaux.   Ce  que 


III.  Koi. 

Don  Al- 

jmonsf.  de 

No».OGNA 
ViCEKOl 


!  10  CôNOy  ESTES  DES  PoRTtTôAlS 

-■  jVttribuc  à  ce  que  les   Portugais  , 

A  K  N.  de  n'ayant  jamais  été  les  maîtres  du 
J.  C.  Royaume  de  Congo ,  mais  feulement 
1550.  alliés  ,  ils  n'ont  pu  fiûre  la  violence 
15  51.  falutaire  qu'ils  ont  faite  au  Brefil  , 
Do».  Jean  ^lont  ils  ont  fubjugué  Ics  peuples  j 
qu  ils  ont  enfuite  peu  à  peu  amenés  a 
vivre  a  leur  mode. 

Les  courfes*  que  les  Armateurs 
François  commencoient  à  faire  vers 
le  Brefil ,  ne  fervirent  pas  peu  à  ré- 
veiller l'attention  de  la  Cour  de  Por- 
tugal 5  fur  un  païs  qui  auroit  pu  leur 
échapper  -,  $c  ce  fut  un  des  princi- 
paux motifs  qt\i  engagea  Don  Jean 
troifiéme  à  faire  ce  grand  armement» 
qu'il  envoya  fous  la  conduite  de  Tho- 
mas de  Sofa. 

Les  Armateurs  François  avoient 
molefté  les  Portugais  dès  les  com- 
mencemens  de  la  découverte  des  In- 
des. L'un  d'eux  nommé  Montdra- 
<yon,leur  donna  pendant  quelque  tems 
beaucoup  de  peine ,  jufques  à  ce  que 
le  Roi  Don  Manuel  ayant  fait  armer 
contre  lui  le  célèbre  Edoiiard  Pache- 
co ,  Montdragon  fut  pris  par  ce  Hé- 
ros vers  le  Cap  de  Finifterre,  &  con- 
duit à  Lifbonne  >  où  il  fut  bien  trai- 
té, 
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te ,  &  renvoyé  cnfuirc  avec  honneur ,  — 

mais  avec  promclFc  qu'il  ne  fcroit  A  N  n.  de 
plus  de  courfes  fur  ks  Navires  de  la     J-  C, 
Couronne^  içco 

Les  RichefTes  immenfcs  qu'on  por-     1 5  <ù 
toit  des  Indes  ayant  excité  la  cupidi-  Doh  j..h 
te,  le  nombre  des  armateurs  augmen-  "'*  ^**'- 
ta ,  fans  que  la  Cour  de  France ,  oui     ^'^^  Al- 
cuteré  bien-aife  de  mettre  le  pi^dNc^sr 
quelque  parc  dans  le|Nouvcau  Mon-  ^^^«*o^- 
de  ,  ôc  q^Lii  vouloir  fe  faire  une  Ma- 
nne,  en  fût  trop  fâchée ,  &  s  empref- 
lar  beaucoup  d  arrêter  cqs  Piraterie?, 
Il  paroît  que  ces  corfaires  furent  aiïèz 
fouvenrfavorifés  de  la  fortune.  Doa 
Pedro  de  Caftclblanco  qui  avoit  été 
GoLi verncur  d'Ormus ,  où  il  avoit  af- 
ez  bien  fait  fes  affaires ,  eut  le  mal^ 

heiir  d'être  pris  à  fon  retour.   Il  vint 

a  Pans  pour  y  plaider  fa  caufe.    S'il 

n  eut  pas  l'entière  fatisfadion  d'obte- 

mr  ce  qu'il  demandoit,  il  eut  celle 

d  y  avoir  parlé  au  Roi  François  pre- 
mier avec  affez  de  liberté.  Sous  le 

legne  de  Henri  fécond  ,  le  Roi  Don 

Jean  troifieme  ayant  fait  porter  ks 

plaintes  par  fon  Ambaiïadeur ,  il  y 

eut  des  réglemens  faits ,  Se  des  Ju  Js 

«abhs  a  Pans  &  à  Li/bonnc  ,  pour 
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rendre  juftice  aux  plaignans ,  à  aui 

A  N  N.  de  on  donna  deux  ans  de  tems  pour  for- 

J.  C.      mer  leurs  plaintes ,  &c  pourfuivre  leur 

1 5  50.     caufe.  On  y  ajouta  depuis  encore  le 

î  5  5  ï.     nombre  de  deujc  années  ,  le  P«^emier 

D^H  Jean  terme  étant  trop  court ,  à  çaulç  de  la 

11^  KO.,      aiftance  des  lieux. 

Tout  cela  ne  fervant  pas  de  grand 
chofe  ,  les  Rois  de  Portugal  &  d'EC- 
paene  firent  un  traité  d'alliance  en- 
iemble  ,  pour  défendre  leurs  Côtes 
&:  leur  pais  de  conquêtes.  Ils  parta?» 
gèrent  entre-eux  les  parages  ,  &  fu- 
rent obligés  d*encretcni^-  -^es  Hôtes , 
pour  y  croifer  &  aflurer  les  rçrours 
de  leurs  Vailîeaux. 

Nonobftant  cela  les  Armateurs  le 
mulriolierent ,  ôc  environ  trois  on 
quatre  ans  après ,  ils  allèrent  faire  un 
établilïemcnt  au  Brcfil ,  Tous  la  con- 
duite du  Marquis   de  ViUegagnon, 
C'étoient.  tous  des  Religion naires , 
qui  félon  l'efprit  qu  infpire  l'hérefie, 
cherchoient  à  fe  faire  une  fouveraine- 
té,laquelle  pût  être  comme  leur  fort, 
ac  d'oà  ils  puffcnt  fe  faire  craindre, 
Cç  projet  chimeriqne  avoir  été  goûté 
par  PAmiral  de  Coligni,  qui  leur  avoU 
4Q^né  m^  QmmSion  partiçnUçre^ 
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Mais  la  divifion  s  etanr  mife  parmi 
eux  ,  Villegagtion  ayant  abjvré  ks  A  n  n.  de 
erreurs  &  chaifé  les  Proteftans  ,  Co-     J.  C. 
ligni  par  cette  raifon  cedk  de  ks  pro-     1550 
teger ,  &  le  nouvel  ctablilTement  tom-     15^1. 
ba  de  lui-même.  T^     *  t 

Les  hrançois  quelques  années  après,  '"•  ^^o'- 
ayant  tenté  de  faire  un  autre  étaolif-    ^«^  At« 
fement  dans  la  Province  de  Mara- NTocNr 
gnon  ,  fous  la  conduite  du  iîeur  de  Vice«ioi, 
Vaux ,  qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
fecours  Qu'amenèrent  les  ficurs  de  Ra^ 
iîlli  &  de  la  Rovardicrc ,  les  Portu- 
gais les  en  chafîèrent  encore ,  ôc  fu- 
rent jong-tems  depuis  tranquilles  de 
ce  côté-là  ,  les  François  ayant  perdu 
pourlors ,  ce  femble ,  l'envie  d'y  fai- 
re de  ces  fortes  d  etablifTemens ,  fans 
perdre  celle  de  courir  les  mer»  ÔC  do 
faire  des  prifes, 
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LIVRE   TREIZIB'ME, 

^^ — "^  f     A  nouvelle  de  la  mort  de  Don 

Ann.  de   1^  jç^j^  (2aftro  ayant  été  portée  eti 

?•  ^'     Portu^al,y  caufa  beaucoup  d^inquié- 

^  5  ^  ""'     tude  à  la  Cour  ,  ^  quoiqu'elle  put 

^  5  5  ï  '    compter  fur  la  grande  expérience  de 

poH  JMW  G^j-cie  de  Sa  »  qui  lui  fucceda ,  ncan- 

'''^\.^  moins  fon  grand  âge  faifant  tout  ap- 

,.^^  vi  prétender  ,  le  Ro^  fe  determma  â 

^■<^îtocK A     efiy oyçr  un  rio^iv ^^^  yicerpi  ^  donr  iç 
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mérite  connu  pût  le  tranqiiillifer  fur 
l'Etat  des  Indes ,  où  il  falloir  un  hom-  A  n  n.  de 
me  de  tête.  Il  jetta  pour  cela  les  ycujt      J.  C. 
fur  Don  Alphonfc  de  Norogna ,  fils     1 5  5d. 
du  Marquis  de  Villa-Real.  Don  Al-     155  t. 
phonfe   étoit   alors    Gouverneur  de    donJeak 
Ceiita  ,  il  s'étoit  diftinguc  dans  les  "^-  ^«^'• 
guerres  d'Afrique ,  &  avoir  la  réou-     ^^^^  '^'^- 
ration  d  un  bon  Ofticier*  norognx 

Le  Roi  l'ayant  nommé  Viceroi  ,  v.cEior. 
augmenta  ^ts  honneurs  &  fes  appoin- 
temens  ,  laifTa  à  fa  libre  difpofition 
la  nomination  du  Général  de  la  mer. 
&:  pour  le  gracieufer  davantagc,il  prit 
fon  avis  fur  les  autres  emplois  des  In- 
des qui.  étoient  de  la  nomination  de 
la  Cour ,  &  n'y  pourvut  que  At^  per- 
fonnes  qui  étoient  de  fon  goût.  Ces 
faveurs   furent  contrebalancées   par 
une  efpece  de  confeil  de  dix  ou  dou- 
ze perfonnes  qu*il  lui  nomma ,  & 
dont  il  devoit  prendre  les  avis  ,  foit 
qu'il  les  confultât ,  foit  qu'ils  s'inge- 
raffent  d'eux-mêmes  à  les  lui  donner 
pour  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajou- 
ta à  cela  de  longues  inftrudions  con- 
cerniant  la  Religion  &  la  Police ,  que 
je  me  ferois  un  plaifir  de  rapporrer  , 
parce  qu'elles  peuvent  être  utiles  pour 
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toutes  les  Colonies.  Mais  il  n'eft  rien 

A  N  N.  de  de  plus  beau  d'ordinaire  que  les  ré- 
J.  C.     glemens  des  Cours ,  &  rien  de  plus 
1550.     mal  exécuté ,  fur  tout  par  rapport  aux 
1 5  5 1  •     païs  éloignés.  Une  cir confiance  chan- 
DoH  Jean  gc  tout ,  &  ceux  qui  ont  le  pouvoir 
m.  Roi.      en  main  trouvent  toujours  des  pré- 
textes très-fpécieux  pour  tourner  les 
ordres  de  la  Cour  à  leur  avantage , 
6c  n'en  faire  que  ce  qui  leur  plaît.  Ils 
font  prefque  lûrs  d'être  écoutés.    Et 
les  fubalternes  n'ignorent  pas  qu'il  eft 
dangereux  de  les  contredire ,  &  en- 
core plus  d'écrire  ,  s'ils  viennent  à  le 
découvrir  ,  pour  les  accufer  &  les 

blâmer.  \ 

Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Lif- 
bonne  le  premier  Mai  1550.  avec  une 
efcadre  de  cinq  vaifleaux ,  deux  mil- 
le hommes  d'embarquement,  prefque 
tous  les  premiers  Officiers  des  diffé- 
rents portes ,  &  une  nombreufe  No- 
blelTe.    Le  voyage  fut  heureux  juf- 
ques  iM  Cap  de  bonne  efperancc ,  où 
les  vaiflTeaux  fe  féparerent.  Le  Vice- 
roi  ayant  pris  par  les  dehors  de  l'Ifle 
de  faint  Laurent ,  &  ayant  trouvé  les 
vents  d'Eft  ,    gagna  l'Ifle  de  Ceï- 
lan  &  y  arriva  en  Oâ:obre.  Don  Al- 


vare  d'Ataïde  de  Gania  ,  qui  corn- -—- 

mandoit  le  cinquième  vaifTeau ,  quoi-  A  N  n.  de 
qu'il  ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du     J.  C. 
mois ,  a  caufe  que  Ton  bâtiment  étoit     1 5  5  o. 
mal  arrimé  ôc  panchoit  beaucoup  ^     1551- 
arriva  cependant  des  premiers  ayant    don  Team 
pris  la  même  route,  &  trouve  le  jufte  "^-  ^"i- 
point  de  l'arrimage ,  ainfi  qu'avoir     ^o»»  Al- 
fair  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  ZlZll' 
iiir  quoi  les  Auteurs  Portugais  font  ^'^'^*«>'« 
la  réflexion ,  qu'il  femble  que  la  mer 
rendit  une  efpece  d'obéïflance  à  la 
pofterité  de  l'Amirante ,  qui  avoit 
découvert  les  Indes  ,  aucun  des  en- 
fans  ,  neveux  &  petits-neveux  de  ce 
grand   homme  ,  qui  jfirent  tous  le 
voyage ,  n'ayant  eu  de  difgrace  fur 
mer. 

Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viccroî 
avec  tous  les  honneurs qu'ilpur ima- 
giner ,  &  lui  ayant  repréfenté  la  fi- 
délité avec  laquelle  il  avoit  toujours 
été  attaché  â  la  Couronne  de  Portu- 
gal ,  il  l'engagea  &  par  Ces  préfents , 
&  par  iQs  bonnes  manières ,  à  lui  pro- 
mettre qu'il  lui  enverroit  un  prompt 
lecours  pour  l'aider  contre  fon  frère, 
a  qni  fa  trop  grande  facilité  à  lui  par- 
donner ,  n'avoit  fervi  que  de  motif 
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pour  l'engager  à  fe  révolter  de  nou-» 

A  N  N.  de  veau. 
J.  C         De  Ceïlan  le  Viceroi  partit  pour 
1550.     Coulan  ,  Se  de-là  pur  Cochin  où 
15  5 1 .      nous  Tavons  laiffé ,  &  on  nous  avons 
Don  Jean  VU  qu  il  n'étoit  arrivé  que  trop  tôt 
m.  Roi.      pour  ôter  à  Cabrai  la  plus  belle  vic- 
Dofr  Al-  j-q^j-ç  que  Jes  Portugais  pufTent  rcm- 
NoroG^A''*  porter  dans  ces  contrées.  Trifte  pré- 
VieiKoi.     f^ge  pour  les  fuites  d'un  gouverne- 
ment fî  mal  commencé. 

Cette  belle  occafion  manquée , 

Norogna  fe  difpofa  à  partir  pour  Goa , 

n'ayant  fait  ni  la  guerre  ni  la  paix 

avec  les  Rois  alliés ,  excepté  avec  le 

Zamorin ,  dont  il  reçut  les  Ambafla- 

deurs  ,  fans  qu'on  fçut  les  conditions 

du  traité  ;  non  plus  que  ce  qui  s'é- 

toit  paffé  dans  l'Ide  de  Ceïlan ,  avec 

un  fils  deMadune  Roi  de  Ceïtavaca , 

à  qui  il  donna  une  audience  fecrete  , 

dont  pcrfonne  ne  pénétra  le  fujet  & 

arrête.  ^ 

Il  pourvut  avant  que  de  triettre  a 

la  voile  pour   Goa  ,  aux  différents 

poftes  ,  dépêcha  les  navires  de  la  car- 

gaifon  ,  fur  lefquels  Cabrai  s'embar- 

qua.  Il  fit  partir  en  même-tems  cinq 

vaiffeaux  pour  le  détroit  de  la  Me- 


us  avons 
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que  ,  dont  il  donna' Je  commande-  * ""^ 

ment  a  Louis  de  Figueïra  ^  après  l'a-  A  N  n.  de 
voir  ôté  à  Jérôme  de  Cafteiblanco ,     J.  C. 
lequel  en  fut  fi  piqué,  qu'il  appella     ^SS^* 
en  duel  Don  Ferdinand  de  Menefcs ,     ^  5  5  ï* 
fils  du  Viceroi ,  qui  avoit  été  le  folli-  don  Je am 
cireur  de  Figueïra.  m.  Roi. 

Après  avoir  pris  cohpé  du  Roi  de    ^°^  ^^' 

^        f'         -l     r  '  -r  PHONSF.       DE 

Çochm  il  le  mit  en  mer  ,  viiita  en  nokogna 
pafTant  les  forterefTes  de  Challe  &  ^^ 
de  Cananor  ,  laifla  don  Antoine  de 
Norogna  fils  du  Viceroi  don  Garcie , 
avec  vingt  batimens  à  rame ,  pour 
croifer  fur  la  Cote  du  Malabar ,  & 
fe  rendit  enfin  k  Goa ,  où  il  fut  reçu 
avec  tous  les  honneurs  &  toute  la  fa- 
veur populaire ,  qui  accompagne  toû-* 
jours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
venus. 

Les  Naïres  dévoués  du  feu  Prince 
de  Bardelle  donnèrent  encore  une  vi- 
ve attaque  de  furprife  à  la  Ville  de 
Cochin  ,  y  répandirent  beaucoup  de 
lang,  &  commirent  de  grandes  cruau- 
tés immédiatement  après  le  départ  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y 
étant  accourus  les  réprimèrent.  L'ac- 
tion fut  fanglante ,  &  les  Portugais  y 
perdirent  cinquante  des  leurs.  Ce  fut 
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'     '  par  où  Cabrai  finit ,  après  quoi  il  mit 

A  N  N.  de  à  la  voile  pour  le  Royaume. 

J.  C.  La  guerre  s  ctoit  renouvelléc  dans 

3550'  rifle  de  Ceilan.  Madune,  qui  n'avoit 
1551»  atrendu  que  le  départ  du  Viceroi , 
i)oN  Jean  s'étoit  mis  en  campagne  ,  &  faifoit 
de  grands  ravages.  Il  n'y  avoit  que 
cent  Portugais  dans  Cota  &  Colum- 
bo  ,  fous  les  ordres  de  Gafpard  d'A- 
zévedo  5  qui  étoiten  même-tems  fac- 
teur ,  Ôc  ce  qu'ils  appellent  Alcaide 
Major.  Le  Roi  les  ht  armer  fur  le 
champ  5  6c  nomma  Général  de  k$ 
troupes  Tribuli  Pandar  fon  beau-fre- 
re  5  qui  étant  allé  au  devant  de  l'en- 
nemi ,  le  battit  en  quelques  rencon- 
tres ,  l'obligea  à  repafler  la  rivière  de 
Calane,  &  campa  en-deça  de  cette 
rivière. 

Comme  l'armée  étoit  proche ,  le 
Roi  de  Cota  fe  rendit  au  Camp.  La 
curiofité  l'ayant  pris  enfuite  de  voir 
les  Portugais ,  qui  étoient  occupés  à 
manger  fur  une  efpece  de  grande  plat- 
te-forme ,  de  terrafle  ,  ou  de  galîerie 
ouverte  5  il  s'approcha  d'une  lucarne, 
êc  n'y  parut  pas  plutôt  qu'un  coup 
d'arquebufe  partit  d'une  main  incer- 
taine, le  jetta  par  terre  roide  mort.  On 
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foup^onna   long-tcms  ks  Portugais  

d'une  ad  on  Ci  noire,  &  on  ne  doute  A  n  n.  de 
pas  que  Madunc  n'en  eut  fubomé     J.  C. 
qiielqu  un ,  pour  faire  un  coup  fi  dé-     i  c  c  o. 
teftab  e.  Cependant  pour  les  difcul-     i  ç  o . 
per,  long^tems  après  il  fut  dit  qu'un    n     t 
Portugais  nomme'  Antoine  de  Barce-  n?  r'oI'"* 
los  avoit  avoiié  à  l'heure  de  la  mort,     Doh  a.. 
que  c  etoir  lui  qui  avoit  tué  le  Roi  de  ''"°''*=  ^* 
Cota,  par  unpurhazard,  en  tirant  ^0^;:  ; 
fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  cette  mort  caufa 
une  grande  émotion  dans  ks  efprits 
mais  comme  on  n'en  pouvoir  décou^' 
vrir  l'Auteur  ;  on  ne  put  penfer  a  la 
venger.    Il  n'en  rcfta  que  la  haine 
dans  le  cœur ,  haine  proportionnée  à 
1  idée  du  crime ,  &  à  l'horrible  ingra- 
titude à  l'égard  d'un  Roi  tel  que  ce- 
iin-la,  qui  n'avoitjamaisfaitquedu 
bien  aux  Portugais  ;  encore  ks  cir- 
conftances  où  l'on  fe  trouvoit  obli- 
gerent-elle  à  la  diflîmuler. 

-Tribuli  Pandar  leva  le  camp  dans 
le  moment  pour  retourner  à  Cota  , 
afin  dy  rendre  les  derniers  devoirs 
au  feu  Roi ,  de  faire  reconnoîrre  à  fa 
place  le  Prince  Dramabella  l'aîné  de 
les  propres  enfans,  qui  étant  né  d'u. 
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*— ne  fœur  du  Roi  mort ,  devoir  lui  fuc- 

A  N  N.  de  céder  félon  les  loix  de  la  Ginécocra- 
J.  C.  tie  établie  dans  cette  Ifle-  Il  avoit  dé- 
jà été  reconnu  en  Portugal ,  il  y  avoit 
quelques  années.  Le  Roi  de  Cota  Ton 
oncle  en  fe  faifant  Vaiîal  de  la  Cou- 
ronne ,  y  avoit  envoyé  une  ftatuc  rc- 
préfentant  ce  jeune  Prince  ,  avec  un 
riche  Diadème  tout  couvert  de  pier- 
reries ,  en  fuppliant  le  Roi  de  Portu- 
gal de  vouloir  bien  le  faire  couron- 
ner Se  confirmer  comme  fon  héritier 
légitime ,  &  la  cérémonie  en  avoit 
été  faite  à  Lifbonne ,  avec  beaucoup 
d'éclat  &  d'appareil. 

Cela  n^empècha  pas  Madune  de  fe 
porter  pour  héritier  de  fon  coté.  Il 
prétencfit  que  le  Royaume  lui  étoit 
dévolu  par  la  mort  de  fon  frère ,  pré- 
fera1)lement  à  fon  neveu.  Il  follici- 
ta  l'efprit  des  Grands ,  mais  inutile- 
ment :  Tribuli  Pandar  devenu  pre- 
mier Miniftre  ,  &  fe  trouvant  à  la 
tête*  d'une  armée ,  foûtint  les  droits 
de  fon  fils  par  la  voie  des  armes , 
&  le  fit  avec  fuccès. 

Cependant  le  Viceroi  inftruit  de 
cette  révolution  ,  &  prelTé  par  le 
nouveau  Roi  de  volera  fon  fecours , 
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mit  en  mer  une  piiifTante  Flore ,  pour — 

pafler  dans  llfle  de  Ceilan.  Il  parur  A  n  n.  de 
bien  par  fa  conduite  qu'il  y  avoir  érc      J.  C. 
porté  moins  par  la  jultiqc  de  la  caufe     1550. 
de  ce  Prince ,  que  par  une  avarice  in-     1 5  5 1 , 
fatmble  ,   dont  on  trouvera  peu  de   donJea,* 
fembJables  exemples.  Car  à  peine  fut-  ^V  Roi. 
il  débarqué  à  Columbo ,  qu'il  com-     ^^'^  Al. 
mença  à  faire  de  violentes  perquifi-  nTocka' 
tions  pour  découvrir  ou  étoient  les  ^^^^^^^f* 
tréfors  du  feu  Roi ,  comme  s'ils  lui 
eiifTent  appartenu  de  droit.  Son  avi:T 
de  curioiicé  n'étant  pas  fatisfaite  ,  il 
mit  dans  les  fers  les  principaux  Mo- 
dcliars  ou  Seigneurs  du  Royaume , 
&  à  force  de  rourmen??  &  de  tortures 
il  tâcha  d'arracher  d'eux  une  connoif^ 
Tance  qu'ils  n'avoicnt  pas.  Cette  bar* 
bare  conduite  aliéna  furieufemenrle$ 
cfprits ,  &  obligea  plus  de  fix  ceni 
des  principaux  de  palFer  dans  le  camp 
ennemi.  Malgré  cela  n'ayant  pas  trou, 
vé  tout  ce  qu'il  cherchoit ,  il  fît  fouiU 
kr  le  Palais  du  Roi ,  &  en  fît  enlever 
tout  Tor ,  l'argent ,  les  joyaux  ôc  k$ 
pierrmes  qui  s  y  trouvèrent,  L'efti-:  ^ 
mation  feule  de  fargenx  monnoyi 
moiita .  à.  plus  -de  :cent  m;ilie  ducat?; 
Ans  cç  ^LÛ  avoit  irç  détpamé» 
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Après  une  aiiilî  violente  cxtoiiion, 
qui   ne  pouvoit  être  motivée  d'au» 
cun  titre  coloré  ,  le  Viccroi  exigea 
encore  de  ce  pauvre  Prince  deux  cens 
mille  Pardaos  en  compenfation  des 
frais  qu'il  avoit  faits  pour  cette  guer- 
re -,  cent  mille  payables  fur  le  champ, 
^  les  cent  autres  mille  dans  la  fuite , 
fans  limitation  de  terme,  moyennant 
quoi  il  fut  réglé  qu'ils  joindroient 
leurs   troupes    enfemble  pour  aller 
combattre  Madune,  lequel  ils  n'aban- 
donneroient  pas  qu'ils  ne  l'euflent 
pris  prifonnier ,  ou  qu'ils  ne  l'éufTent 
entièrement  détruit.  Il  fut  auflî  réglé 
que  le  Viceroi  partager  oit.  également 
avec  le  Roi  les  dépoiiillcs  qu'ils  fe- 
iroient  fur  l'ennemi. 

En  exécution  de  ce  traité  ,  le  Roi 
de  Cota  vendit  d'abord  les  bijoux  dç 
Jcs  pierreries  ,  la  yailTellc  d'or  & 
jd'argenr  qui  fervoit  à  fa  perfonne ,  & 
qu'il  avoit  fauve  du  pillage  de  fon 
Palais  à  ce  titre.  lien  fit  quatre- vingt 
mille  Pardaos  ,  qu'il  donna  au  Vice- 
roi  ,  ôc  celui-ci  voulut  bien  s*cn  con^ 
|:entcr  alors. 

L'armée  compofée  de  quatre  mil- 

}^  Ipfulajirçs  &  de  noh  millç  Porm^ 
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giiis ,  qui  avoient  le  Roi  de  Cota  de 

le  Viceroi  à  leur  têtç ,  Ce  mie  en  mar-  A  n  n.  do 
çhc.   Les  défilés  ou  Madunc  s'étoic     J.  C. 
fortifié,  fuient  emportés  de  vive  for-      15  5 z, 
ce  ,  &  ce  Prince  obligé  de  fe  fauver      155/ 
dans  les  montagnes  accompagné  feu-   dom  Uau 
lement  de  cent  hommes.   La  Ville  de  "'•  ^*^'. 
Ceitavaca  n'ayant  pas  fon  Roi  pour     Don  al. 
la  défendre ,  ouvrit  fes  portes  au  Vi-  n"^"*"  °* 
çeroi ,  qui  ks  ayant  fait  auffi-tôt  fer-  ^Z^Qh 
mer ,  la  mit  au  pillage  comme  fi  cU 
le  avoit  été  prife  d'afTaut.  S  étant  en- 
fuite  logé  dans  le  Palais  du  Roi ,  il  y 
fit  ce  qu'il  avoir  déjà  fait  dans  ceux. 
de  Cota  &  de  Columho.  Il  pjlla  de 
la  même  ipaniere  la  Pagode  qu'on 
avoit  rcfpedée  par  le  paiïe ,  ôc  qui 
écoit  pleine  de  richelTes  immenfes  en 
idolc^  d'or  &  d'argent ,  chargées  de 
pierreries ,  &  autres  meubles  de  mê^ 
me  métail  &  valeur  deftinés  pour  les 
facrifices    &  le  fervice  du  Temple, 
Tou;  fut  chargé  fur  les   livres  de 
compte  de  l'Etat  ;  mais  d'une  manie-       - 
fe  groffiere  ôc  confufe  ,  qui  donnoit 
un  vafte  champ  à  fatisfaire  l'intérêt 
perfonnel  aux  dépens  du  majitre ,  ^ 
(jui  on  femfaloit  l'attribuer. 
h^  moidé  4u  pillage  ap^ârt^npjf 


i5  5i- 
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de  droit  au  Roi  de  Cota,  félon  1  ac- 

An  N.  de  cord  qui  avoit  été  fait  i  mais  on  trou- 
J.  C.     va  le  moyen  de  le  fruftrer  de  tout . 

fous  le  prétexte  qu'on  avoit  cpuile  le 

tréfor  des  Indes ,  pour  le  puiflant  ar^ 
mement ,  qu'on  avoit  fait ,  afin  de  le 
^.  ..^..      fécourir.  Enfin  ce  pauvre  Prmce  de- 
Po^   Al.  mandant ,  que  félon  le  traite ,  o^  Im 
^'^""  "'^    donnât  cinq  cens  hommes  pour  pour- 
fuivre  Madune  ,  qui  fans  cela   ne 
manqueroit  pas  de  fe  rétablir  ,  &  de 
recommencer  la  guerre  plus  forte- 
ment que  jamais  ,  on  le  refufa:  parce 
qu'il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  payer 
les  vingt  mille   Pardaos  qui  man^ 
quoient  aux  cent  mille  qu'il  devoir 
donner  d'abord.   Le  Viceroi  fous  ce 
prétexte  fe  crut  en  drou  de  manquer 
l  fa  parole  ,  êc  feignant  d'être  prefTe 
d'aller  donner  ordre  aux  Navires  de 
la  cargaifon  qui  dévoient  partir  pour 
le  Portugal,  il  reprit  le  chemin  de  Co- 
lumbo.  Il  lailfa  deux  cens  hommes  a 
Cota  pour  la  garde  de  la  Ville  &  de 
l'ifle ,  &  nomma  Alcaide  Major  Fer- 
nand  Carvallo  qui  devoir  refider  a 

Columbo, 

Avant  que  de  fe  rembarquer ,  le 
yiceroi  voulam  être  payé  des  vingt 
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mille  Pardaos  qui  ne  lui  étoient  pas '• 

dus ,  fit  ce  qu'il  put  pour  prendre  Tri-  A  n  n.  de 
buli  Pandar ,  perc  du  Roi.  Celui-ci     J.  C. 
en  ayant  été  averti  fefauva.  A  fon     1552. 
défaut  Don  Alphonfe  fît  arrêter  le     1553. 
grand  Chambellan  qui  fut  prisfoli-    donJeam 
dairement ,  &  qu'il  rendit  refponfa-  "^-  ^°^- 
ble  de  cette  fomme.  Le  Chambellan    ^^^  ^'^' 
pour  fe  tirer  de  prifon ,  fut  obligé  de  Z^oLT 
vendre  une  ceinture  d'or ,  dont  il  fit^*^=^^'- 
cinq  mille  Pardaos,  &  donna  fon 
obligation   pour  les  autres  quinze 
mille. 

Enfin  Norogna  voulut  encore  , 
avant  que  de  partir  ,  obliger  le  Roi 
à  fe  faire  Chrétien  ,  comme  fi  tout 
ce  qu'il  venoit  de  faire  n  eût  pas  dû 
donner  à  ce  Prince  une  extrême  aver- 
fion  d'une  Religion  fi  deshonorée  par 
des  gens  ,  dont  les  excès  faifoient 
horreur  aux  Gentils  &  aux  Barbares 
mêmes.  Mais  ce  Prince  s'excufant 
fur^  ce  qu'étant  mal  affermi  fur  uft 
Trône  encore  chanccllant ,  Se  atta- 
qué par  un  Compétiteur  tel  qu'étoit 
fon  oncle  ,  il  feroit  contre  toutes  les  * 
loix  de  la  politique ,  &  s'expof^roit 
à  une  révolution  inévitable ,  lui  don- 
na cependant ,  pour  garand  de  la  bon- 
Tome  IF.  M 


KOROCNA 

Vjclkoi. 


Il 
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— ne  volonté  qu'il  en  avoit ,  un  de  fes 

A  N  N.  de  parents  qu'il  pouvoit  faire  Chrétien. 

J.  C.      Le  Viceroi  trouva  (es  raifons  bonnes, 

1551-    emmena  avec  foi  le  parent  qu'il  lui 

1553.     donnoit  pour  gage ,  &  le  fit  pafler  en 

DOK  JBA.  Portugal ,  d'où  après  s'Être  fait  bap- 

111. ROI.  tifer,  il  revint  enfuite  aux  Indes, 
Don  Aï.-  ^  s'établit  à  Goa. 

,„oHSH  DE       ^^^^  Henriqués ,  à  qui  le  Viceroi 

avoit  laifTé  en  partant  l'ordre  de  pren- 
dre le  pcre  du  Roi ,  &  de  l'envoyer 
à  Goa  fans  autre  motif  que  celui  de  le 
rançonner ,  tenta  d'abord  de  le  faire 
avec  adrefle  -,  mais  le  Roi  qui  péné- 
tra fes  intentions ,  le  pria  de  vouloir 
bien  furfeoir  un  tel  ordre  ,  &  de  faire 
attention  à  la  circonftance  des  tems  : 
Que  fon  père  étoit  aduellement  chez 
le  Prince  des  Corlas  fon  coufin ,  avec 
qui  il  traitoit  fon  mariage  avec  la  fil- 
le de  ce  Prince  :  Qu'en  faveur  de  cet- 
te alliance  tout  fe  réiiniroit  contre 
Madune ,  qui  étoir  rentré  dans  fes 
Etats  ,  &  menaçoit  d'une  nouvelle 
guerre.  Henriqués  étoit  honnête  hom- 
me. Il  entra  dans  ces  raifons ,  &  don- 
na un  faufconduit  pour  le  père  du 
Roi ,  qui  revint  auffi-tàt  à  Cota ,  où 
il  fut  rcfolu  de  marcher  à  l'cnnenu 
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poiii:  l'empêcher  de  fe  fortifier  da- 
vantage. 

Henriqués  étant  mort  dans  ce  voya- 
ge 3  Diego  de  Meio ,  qui  prit  la  pla- 
ce fans  prendre  Tes  fentmiens  ,  n'eut 
aucun  égard  à  l'alliance  faitej  &  ayant    ^^^ 
attiré  le  père  du  Roi  à  Cota  fur  fa  "i°Koi 
bonne  foi ,  il  le  mit  aux  fers  dans  la      Don  Al 
tour  où  l'on  gardoit  les  poudres.  Trois  '•"o'**^- 
jours  après    cet    cmprifonnement  ,  \^c 
Edouard  Deçà ,  celui  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  «Se  qui  fit  depuis  tant  de 
mal    aux   Moluques ,  ayant  pris  le 
Commandement ,  la  mère  du  Roi , 
femme  d'un  grand  courage ,  &  qui 
indignée  du  traitement  fait  à   fon 
cpoux ,  étoit  fortie  de  Cota ,  &  avoir 
levé  à^s  troupes  ,  tâcha  d'abord  de 
traiter  a  l'amiable  de  fa  délivrance. 
Aîais  Deçà  loin  d'écouter  £qs  propoiî- 
tions ,  ne  fit  que  rendre  fa  prifon  plus 
cruelle.  Le  Roi  &  la  Reine  meré  ne 
le  rebutèrent  pas ,  &  croyant  que  fî 
Tribuk  Pandar  fe  faifoit  Chrétien , 
ce  feroit  un  moyen  fur  de  le  tirer  ^ts 
fos ,  ils  prièrent   les  Pères  de  faint 
François  de  travailler  â  fa  converfion. 
Ces  Pères  pleins  de  zélé  s'y  employé- 
crnc  de  tout  leur  cœur  ,  &  le  bapri- 

Mij 
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ferent  en  fecret ,  de.  peur  que  Deçà 

A  N  N.  de  n'y  mît  obftacle.  En  effet  il  fut  Ci  ou- 
J.  C.      tré ,  quand  il  fçut  la  chofe  faite ,  qu'il 
1551.     augmenta  le  poids  des  chaînes  de  fou 
1555..     prifohnier ,  défendit  aux  Pères  de 
DON  Jean  faint  François  de  le  voir,  &  le  tint 
III.  ROI.     beaucoup  plus  ferré.  ^ 

Don  Al-      La  Rcinc  mère  eut  recours  alors  a 
',^:ZZ1"  rartlfice.  Elle  débaucha  quelques  Por- 
VicEicoi.*  ^^gais  à  force  d'argent.  Ceux-ci  ayant 
fait  joiier  une  mine  du  coté  du  Cou- 
vent des  Franeifcains ,  tirèrent  le  pè- 
re du  Roi  de  fon  efclavage.  Dès  qu'il 
'        fut  en  liberté  ,  il  fe  met  à  la  tète  des 
troupes ,  que  la  Reine  fon  époufe  lui 
tenoit  prêtes ,  fe  répand  comme  un 
torrent  fur  toute  la  cote  de  Galle ,  ab- 
bat  toutes  les  Eglifes  ,  paffe  au  fil  de 
1  epéc  tous  les  infukires  Chrétiens 
qui  tombèrent  entre  fes  mains ,  brûle 
un  Vaiffeau  d'un  Portugais  qui  étoit 
fur  les  chantiers  prêt  à  êfire  lancé  à 
i'eau  &  fe  met  en  devoir  de  faire  la 
guelfe  aux  Portugais  à  feu  &  à  fang. 
Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  fut 
plus  facile  à  écouter  les  remontrances 
du  Roi  de  Cota ,  qui  lui  fit  compren- 
dre le  danger  où  il  le  mettoit  de  per- 
dre une  Couronne  qu'il  tcnoit  à  foi  ôc 


:eroi. 
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hommage  de  celle  de  Portugal ,  &  le 

defavantage  qui  en  reviendroit  au  A  n  n.  de 
Koi  Ton  maître  ,  &  à  tous  ceux  de  fa      J.  C. 
nation.  La  pah  fut  faite  &  jurée ,  &     1552. 
fur  le  champ  le  Roi  fit  compter  à  De-     1553. 
ça  mille  cruzades  en  confequence  de   dok  Je>»k 
I  obligation  (jue  celui-ci  concra(^a  de  "^-  ^°'- 
lui  fournir  cinquante  hommes  ;  mais     ^^'^  ''^^• 
Deçà  au  fait  &  au  prendre  n'en  offrit  wTo^Kr 
que  vmgt ,  pour  lefquels  il  fit  de  nou.  ^''■''  " 
velles  extorfions ,  &  ne  les  fournit 
pas. 

Ce  qu'il  y  eut  déplus  affreux ,  c'eft 
quen  même-tems  Deçà  s'entendit 
avec  Madun^  qui  i'avoit  corrompu 
par  ks  préfens.  La  chofe  n^  fut  pas 
fi  lecrete  ,  que  le  Roi  de  Cota  n'en 
eut  avis ,  ce  qui  l'obligea  de  retirer 
les  troupes  par  la  crainte  de  quelque 
trahifon.  Cependant  le  père  du  Roi 
voyant  cette  intelligence  du  Com- 
mandant Portugais  &  de  MaduneV 
&  craignant  à'^n  être  la  vidrime,  ta- 
cha de  fe  réconcilier  avec  ce  dernier  , 
&  fit  un  traité  avec  lui ,  par  lequel 
Il  devoit  eponfer  une  fille  de  Madu^ 
ne ,  qui  étoit  veuve ,  ^  laquelle  avoir 
«ne  fille  qu'il  dévoie  faire  époufer  à 
Ion  fécond  fils  frcredu  Roi  de  Cota- 
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Le  Roi  de  Cota  ayant  appris  ce  trai- 

Ann.  de  té  en  fut  extrêmement  affligé.  Il  le  . 
T  C      voyoit  abandonné  de  Ton  propre  pe- 
j\\  1      re  ,  &  il  fentoit  bien  que  fon  père  rc- 
jcc ,      duit  à  une  trifte  fituation  travailloïc 
DOK   H.H  moins  a  la  lureté  de  fa  perfonne ,  qu  Jl 
m.  Roi.     ne  le  metroit  en  danger  lui-même  d  e- 
DoN  At-tre  dépolïedé  de  fes  Etats.  Mais  ce 
'CocnT    traité  ne  s'effectua  point  pour  lors  : 
VicEKoi.     la  vieille  Reine  ayeule  du  Roi  &  mè- 
re de  Madune ,  en  empêcha  l'exécu- 
tion ,  étant  allée  elle-même  trouver 
Tribuli  Pandar ,  à  qui  elle  fit  coni- 
.  ^  prendre  les  fuites  fâcheufes  d'une  al- 

liance auflî  pernicieufe.  ^ 

^     Fernand  Carvallo ,  qui  fucceda  a 
Edouard  Deçà  ,  ne  fe  comporta  pas 
mieux  que  lui ,  car  ayant  reçu  cinq 
cens  cruzades  pour  fournir  cinquante 
foldats ,  il  refufa  les  foldats ,  &  ne 
rendit  point  l'argent  qu'il  avoit  reçu. 
Le  Roi  de  Cota  ne  laiffa  pas  de  con- 
tinuer la  guerre ,  il  battit  Madune 
fans  le  fecours  des  Portugais ,  &  l'ob- 
liaea    de  recourir  à  fa  clémence -,  ce 
qSi  tut  fuivi  dé  k  paix  entre  ces  Prin- 
ces ,  &  des  mariages ,  dont  le  projet 
avoit  été  rompu. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  fut  très-in- 


d'gne  de  la  conduire  que  le  ^eroi 

lui  fûtrrftituTci'tTldT-""     ''''■ 
petite  partiede  la  Xe '  '  2" ""'     '^^^'  " 
ui  erre  rendue   ;?,  !•  a     'î"*  «e^o't   do«  j,^„ 

ccrre  occaiion  qu  on  pourroit  apoli-    Do«  Ar- 
quer ce  que  dit  le  Sopfù  à  un  AnZr  "">"«  ^ 

fadeur  du  Roi  de  PonnS^r^''^    v"""""^ 
Il  I  •  j  ,      "^"'gs'aiaCour  VicjRoi. 

"  ''  ^"'demanda  à  combien  de  Vke 
"  '°'l  &  de  Gouverneurs  le  LVcon 
"  ^'^'"^  ^^°«  fa.r  couper  la  rê°é   &        ■ 
"J,Tceq„e>Amba/îhdeurluirpon^ 

"dtqu,!  n'avoir  ufé  de  cetrefévl 
"  "te  envers  aucun  ;  cela  éranr         - 
»  ti-f'il    ;i  „       "''-'^'aérant,  awu- 
ta  tu,  d  ne  confcrvera  pas  lon<T- 
«  tems  ce  qu'il  a  arr..„v       ^  ? 

..  peine.  „^"J"'''^"^'^nt  de 

le  que  te  même  ordre  fut  /î  mal  cxé- 

cute.queleRoideCotan'entotl 
cha  pas  vingt  ,pille  Pardaos  en  12- 

re«s  rermes  ,  &  q„.o„  j„.  d,„7^^ 
d  une  mam  pour  U,i  reprendre  de 
i  autre  avec  ufure.  Elle  fut  pardllî 
SL""^^<3"t^Command^nuq„i 
re  fi  ccedoienrks  uns  aux  autres  dan,  ' 

Ceilan,profitant  d'une  partdumau! 
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• —  vais  exemple  du  Viceroi ,  &  de  l'au- 

A  N  N.  de  tre  comptant  liu*  la  foiblefTe  ou  Tel- 
J.  C.      pecc  de  connivence  du  Gouyerne- 
1551.     ment ,  qui  ne  Tçavoit  pas  pumr  de  fi 
1553.    grands  excès ,  enchériflbient  to  leurs 
'  Don  Jean  prédécefTeurs  en  matière  de  rapmes, 
tn  v«,       d'injuftices  &  de  perfidies.  En  eftet 
Alphonfe  Peréira  de  Lacerda  ,  qui 
vint  après  Fernand  Carvallo ,  s'en- 
tendit encore  plus  ouvertement  avec 
l'ennemi   recevant  de   l'argent   des 
deux  côtés,  &  Madune,  qui  étoit 
cxtrémei^ient  louple  ôc  fourbe,  me- 
na les  affaires  avec  tant  d"habileté  , 
que  mettant  aux  mains  par  fes  intri- 
gues les  Portugais  avec  leurs  amis  de 
leurs  alliés ,  il  excita  parmi  eux  une 
ouerre  civile ,  où  il  eut  le  plaifir  de 
fes  voir  travailler  à  s'entredétruire  , 
ôc  augmenter  les  efperances  qu'il  a- 
voit   conçues    de   cha(fer  les  uns  , 
&:  de  foumettrc  entièrement  les  avi- 

ties.  1    r 

Le  Viceroi  étant  de  retour  de  Ion 
voyage  de  Ceïlan  à  Cochin  %  y  ap- 
prit que  le  Roi  de  Chambé  ,  l'un  des 
dix-huit  Princes  confédérés  du  Mala- 
bar retardoit  la  cargaifon  des  Vaif- 
ieaux,  qui  dévoient  retourner  en  Por- 
tugal, 
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tugal,  en  occupant  les  rivières,  &  cou- 
rant fur  tous  ceux  qui  portoicnt  les  A  n  n.  de 
marchandifesàCochin.Lachofeayant     J.  C 
paru  d'un  exemple  dangereux  &  du-     1551. 
ne  grande  confequence  pour  l'avenir,      1553. 
il  fut  refolu  dans  le  Confeil ,  qu'on    don  Jba« 
marcheroit   inceflammcnt  contre  ce  "^-  ^°'- 
Prince  ,  ôc  qu'on  n'cpargneroit  rien     ^«n  Ai. 
pour -le  détruire.  Après  cette  réfolu-  ZZZa'  . 
tion  k  Viceroi  prit  tous  les  petits  ba-  Vicejioj,. 
timens  qu'il  put  trouver ,  &  ayant  for- 
mé une  armée  de  quatre  mille  Por- 
tugais ,    il  alla  chercher   rennehii 
qui  avoit  un  camp  de  trente  mille    v 
hommes  ,  avec  lefquels  il  tenta  en 
vain  d'empêcher  la  defcente.  L'avant- 
garde    Portugaifc   commandée   par 
Don  Ferdinand  de  Menefes  dis  du 
Viceroi ,  ayant  fait  reculer  les  ennc- 
mis  6c  gagné  le  terrain  ,  tout  le  refte 
débarqua  fans  peine.  Il  y  eut  néan- 
moins un  combat  alfez  vif,  où  en- 
viron quarante  Portugais ,  parmi  lef- 
quels fe  trouvèrent  quelques  perfon- 
nes  de  diftindtion ,  furent  tués.  L'ar- 
mée vidorieufe  fit  le  dégât ,  pilla  le» 
Villes ,  &  fur-tout  les  Pagodes ,  cou- 
pa les  bois  de  Palmiers ,  &  defola  les 
terres.  Après  quoi  le  Viceroi  content; 
TomtJF.  N 
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de  Ton  e5:peclition  fe  retira  a  Cochin, 
An  n.  de  d'où  il  partit  enfuite  pour  Goa,  lail- 


J.  C. 

Ji5  3 


DoH  Al- 
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a  uu  II  parnc  eniuitt  pour 
fant  à  Cochin  Don  Ferdinand  de  Me- 
nefes  fonfils  avec  cinq  cens  bommes, 
,.<  < ,.     &  ayant  fubftitué  à  Con  neveu  Don 
„  VL«  Antoine  de  Norogna,  a  caufe  dune 
,.ni.r   blefl-ure  qu'il  avoir  reçue  dans  cette 
dernière  aition  ,  un  autre  Don  An-, 
toine  de  Norogna  fils  du  Viceroi  -Don 
Garcie,  pour  commander  a  fa  place 
l'armée  de  mer  qui  faifoit  la  couile 
fur  la  côte  du  Malabar.  ^ 

Cependant  Louis  de  Figueira  qui 
«voit   été  envoyé  avec  cinq    fuftes 
vers  le  détroit  pour  avoir  des  nouvel- 
les des  armemens  des  Turcs  ,  ayant 
laiffé  échapper  l'occafion  de  combat- 
„e  un  célèbre  Armateur  Turc  nom- 
mé Zafar.qui  cour  oit  ces  mets  avec 
<inq  saliotes ,  le  rencontra  entuite 
pour  fon  malheur.  Figueïra  attaqua 
avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne 
put  s'empêcher  d'admirer  -,  mais  ayant 
été  abandonné  dans  le  combat  par  les 
Capitaines  de  quatre  autres  fuites,  U 
fitt  tué,  &  fa  fufteprife  par  l'ennemi. 
Ces  Portugais  qui  fuirent  alors,  firent 
:w)it  qu'Us  n'étoient  pas  delà  trempe 
^es  komrae?  qui  avoient  combatta 
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fous  les  Albuqucrques ,  &  que  les ^- 

Indes  les  avoicnt  plus  amollis,  que  Ank.  de 
les  foldats  d'Annibal  ne  1  avoient  été    J.  C. 
des  dehccs  de  Capoiie.    L'un  d'eux      1551. 
n  olant  plus  retourner  dans  ks  Indes ,     15c,, 

alla  (erejetter  fui;  les  côtes  de  l'Abyf-    r,    \ 
finie,  où  il  fe  mit  aarcrvicedel'Em-  ni.l//** 
pereur  d'Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu     Doh  ax. 
le  courage  de  revenir  à  Goa  ,  furent  î? """*  "»    ^ 
mis  aux  arrêts,  &  délivrés  dans  la  W^ 
îuite;  mais  ils  vécurent  toujours  de- 
puis dans  le  mépris  de  leur  nation  , 
quinefoufFrcpas  ks  lâches.  Ils  eu- 
rcnt  néanmoins  peu  après  des  com- 
pagnons de  leur  infamie  pour  un  ca»/ 
tout  femblable. 

Soliman  Empereur  des  Turcs ,  Vatt 
des  plus  grands  Princes  qu'ayent  eu 
ks  Mufulmans ,  enflé  des  profperités 
dun long  Règne,  ôc  des  progrès  ra- 
pides qu'il  avoit  faits  dans  ks  trois 
parties  de  Fancien  Monde ,  étoit  ex- 
trêmement attentif  à  avancer  ks  con- 
quêtes du  côté  de  TArabie&dela 
Perfe.  La  prife  d'Aden  l'avok  infini- 
ment flatté  :  prefque  dans  le  même- 
tems  fes  Lieutenants  s'étoient  empa- 
res de  la  Baçore  au-delfus  de  l'emboDM 
chure  da  Tigre  ôc  de  l'Euphrate ,  cq> 

Nij 
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. qui  lui  avoir  fait  concevoir  l'efpcran, 

A  N  N.  de  ce  de  fe  rendre  maître  de  tout  le  GoU 
J.  C.     phe  Perfiquc.  C'étoit  fur  la  fin  de  la 
H  5 1.     Viceroyauté  de  Don  Jean  de  Caftro  . 
I  <    J  •     que  les  Turcs  étoient  entres  dans  cct- 
J»L»tc  dernière  place  p«  la  faveur  de 
--•       quelaues  Princes  Arabes.  Les  Porta, 
gais  fentirent  alors  de  quelle  eonle- 
Lence  il  leur  étoit  de  n;avoir  pas 
pour  voifin  un  ennemi  aufli  pmflant , 
«ais  ils  négligèrent  de  prendre  ks 
«efures  néceffaires  pourl  ccarter.  La 
prife  de  Catife,  que  le  Bâcha  de  la  Ba- 
core  enleva  de  la  même  manière  pat 
voie  d'intelligence  fecretc,  les  réveil- 
la   Le  mal  les  rouchoit  alors  de  plus 
Mes.    La  place  appartenoit  au  Roi 
a-Ormus.    Ce  Prince  y  perdoit  un 
grand  revenu,  &  devoir  craindre  pour 
nfle  de  Baharen. 

;  Ce  Prince  donc ,  &  Don  Alvare 
èle  Noroena  Gouverneur  d'Ormus 
donnèrent  aufli-tôt  l'avis  de  la  ptife 
de  cette  place  au  Viceroi  qui  reçut  en 
même  teins  des  Ambaffadeurs  du  Roi 
de  la  Bâçore ,  lequel  conjointement 
avec  quelques  Princes  Arabes  enne- 
mis des  Turcs ,  avoir  forme  un  camp 
<|e  trente  mille  hommes ,  &  le  folMci- 


Al- 

SI    DK 
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toit  de  Te  joindre  a  eux  avec  promef-  ~~*. 
fç ,  que  s'il  le  rétabliflbit  dans  h  ca-  A  n  n.  de 
•  Pitale ,  il  lui  cederoit  la  Forrerclîè  de     J   c 
rentrée  du  Port ,  &  la  moitié  du  rc-     icci 
venu  des  Douanes.  Flatté  de  ces  oi-      i  Vc  / 
fies  auantageufes  ,  le  Viceroi  dépè-    ^    v' 
cha  Ton  neveu  Don  Antoine  de  No-  ii^Ro,!''" 
rogna  ,  à   qui  il  donna  douze  cens     Don  Ai 
hommes  ,  fepc  galions,  ôc  quarante  L"''''"  " 
deux  batimens  Trames.       ^  ^TZT 

Don  Antoine  étant  arrivé  à  Or- 
nnis ,  y  prit  encore  trois  mille  hom- 
mes des  fujets  du  Roi ,  qui  furent 
commandés  par  Raix  Seraph Ton  pre- 
mier Miniftre.  La  garnifon  de  Cati- 
fe  le  défendit  bien  pendant  huit  joursj  - 
mais  voyant  les  brèches  faites ,  &  ne 
fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenir  un 
aiïàut ,  elle  fortit  de  nuit  fans  qu  on 
s^apperçût  de  fa  retraite ,  que  lorfqu'il 
n'éroir  plus  tems  de  la  fuivre.  La  pla- 
ce ayant  été  prife  ainfi  fans  effufîon 
de  fang^  j  elle  fut  démantelée  ,  parce 
que  Raix  Seraph  ne  voulut  pas  s'en- 
gager à  la  défendre  ,  &  à  y  tenir 
garnifon.   La  précipitation  avec  la- 
quelle  on  ^fit  joiier  les  mines ,   fit 
qu'il  en  coûta  la  vie  a  quarante  Por- 
tugais ,  parmi  lefquels  le  trouvèrent 

N  ii; 
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* —  plulieurs  perfonnes  de  confideration.. 

A  N  N.  de      De-là  Don  Antoine  fit  route  pour 
.  J.  C.     la  Baçore ,  &c  il  l'eût  prife  infailliblc- 

1552.  ment ,  fans  une  rufe  du  Bâcha  qui  y 

1553.  commandoit.»  Car  tandis  que  Don 
Don  Jean  Antoine  attendoit  à  rémbouchure  de 

MI.  Koi.  l'Euphrate  ,  la  réponfe  aux  lettres 
qu'il  avoir  écrites  au  Roi  de  la  Baço- 
re ,  &  aux  Princes  Arabes  fes  alliés , 
cet  homme  habile ,  qui  avoir  occupé 
tous  les  paflages  par  où  ils  pouvoienc 
avoir  communication ,  fiirprit  les  let- 
tres de  Don  Anroine ,  &  en  contfefic 
auflî-tôt  d'autres  au  nom  du  Roi  de 
la  Baçore  &  des  Princes  alliés ,  par  où 
il  paroiflbit  que  tous  ces  Princes^  de 
même  Religion  que  lui,  s'entendoient 
avec  lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine 
êc  tous  les  Portugais ,  &  que  pour  ce- 
la même  ,  ils  avoient  envoyé  fes  let- 
tres originales. 

Le  Bâcha  fit  lire  ces  lettres  en  public, 
die  manière  que  deux  jeunes  Italiens 
cfclaves  purent  les  entendre,  les  voir, 
êc  reconnoître  le  fceau  &  le  caradere 
de  Don  Antoine.  Ayant  laifTé  depuis 
échapper  ces  deux  efclaves  a  detfein, 
mais  fans  qu'il  porùr  favorifcr  leur 
•cvafion,  ceux-ci fe  réfugièrent  auprès 
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rfc  Don  Antoine,  à  qui  ils  donnèrent 

avis  de  toucDon  Antoine  &  fon  Con-  A  m  n.  de 
leil  (oupçonnerent  bien  qu'il  pouvoir      J.  C. 
y  avoir  quelque  ftratagême  de  la  part     1552, 
du  Bâcha ,  ou  quelque  perfidie  de  la    i  j  r  ?  • 
F"  des  transfuges.  Mais  ces  trans-  JJL^. 
tugcs  donnèrent  des  preuves  fi  mar-  '"•  R"'- 
quees  de  leur  bonne  foi ,  &  reconnu-     "°"  ^t- 
rent  ii  diftinûement  le  caradterc ,  &  «"^0!."; 
le  iceau  de  Don  Antoine ,  confon-  ■^■<^"">' 
flas  avec  plufienrs  autres ,  quort  ne 
crut  pas  qu'il  fût  de  la  prudence  de 
palier  outre.  Ainfi  le  Bâcha  obtint  k 
lin  qu  il  s'ctoit  propofée,  &  Don  An- 
toine manqua  la  plus  belle  occafion- 
du_  monde  de  prendre  la  Baçore ,  farts 
qu  on  put  lui  imputer  qu'il  y  eût  en 
nen  de  fa  faute.  ' 

I.e  Bâcha  ne  manqua  point  de  don- 
ner avis  auflî-tôt  à  la  Porte  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafl'é.   Soliman,  ayant 
mis  la  chofe  en  délibération  dans  le 
Divan ,  donna  enfuite  des  ordres  d'ar- 
mer vins^-cinq galères  à  Suez,  dont 
11  donna  le  commandement  à  un  Of- 
taer  .de  réputation  ,  nommé  Pirbec. 
t.elui-ci  reçut  ordre  en  particulier  de 
taire  t:oute  la  diligence  poffible  ,  de 
conduire  les  galères  de  la  mer-Rouge 

N  iiij 
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■ï- dans  le  Golphe  Perfiqiie  ,  fans  com- 

A  N  N.  de  mettre  aucune  hoftilité  nulle  part , 
J.  C.     ftir-rout  contre  les  Portugais  ,   auf- 
1552'     quels  il  devoir  au  contraire  tacher  de 
1555.     ?e  dérober  s'il  étoit  poffible ,  jufques 
Don  Jean  à  fon  arrivée  à  la  Baçore,  où  il  troii- 
"  ""'       veroit  de  nouvelles  inllruâ:ions.  Ces 
inftrudions  envoyées  au  Bâcha  de  la 
Baçore ,  portoient  ordre  à  ce  Bâcha 
de  joindre  Ces,  forces  à  celles  de  Pirbec, 
d'aller  enfemble  avec  le  plus  de  fe- 
cret  qu'ils  pourroient ,  mettre  le  fié- 
ge  devant  Ormus ,  &  de  ne  pohit  s'en 
Séfifter  que  la  place  ne  fût  prife.  ^ 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu'on 
faifoit  à  Suez  fe  répandit  bientôt  juf- 
ques à  Ormus  ,   de  enfuite  dans  les 
Indes ,  où  elle  caufa  une  grande  ru- 
meur.  Cependant  Piibec  6t  la  dili-  , 
gence  qui  lui  avoir  été  prefcrite ,  mais 
il  exécuta  mal  fes  ordres  pour  le  refte, 
&  foit  qu'il  fût  piqué  de  jaloufie  de 
ce  qu'on  le  foumettoit  au  Bâcha  de  la 
Baçore  ,  foit  qu'il  fe  lailïat  emporter 
à  l'envie  de  faire  du  butin ,  ou  qu'il 
fe  crût  en  état  lui  feul ,  d'exécuter  les 
grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être 
commandées ,  il  alla  tomber  fur  Maf- 
cate  >  de  après  dix-huit  jours  de  fiége, 


4 

DANSLENOUV.MoNDE,Z:.XlII.  fjj 

Jean  de  Lifbonne  qui  y  commandoit 

avec  foixanre  Portugais ,  lui  livra  la  A  n  n-  de 
place ,  à  des  conditions  que  le  bar-     J.  C. 
barc  ne  tint  point ,  les  ayant  tous  fait     1551. 
mettre  à  la  chaîne  ,  après  leur  avoir     1555. 
promis  la  liberté.  ^-     t  , 

5ur  le  rapport  que  firent  les  Cour-  "^-  ^^'' 
vêtes  qu'on  avoir  envoyées  à  la  de-    ^^^  ^'- 
couverte ,  de  l'arrivée  des  Turcs  à  ZZ"."' 
Malcate  ,  la  confusion  fut  fi  pijande  viceroi. 
à  Ormus ,  que  la  Ville  fut  prefque 
aufii-tpt  abandonnée.  Les  plus  riches 
habitans  Te  retirèrent  à  l'Ifle  de  Qiiei- 
xomé ,  ou  dans  les  terres ,  mais  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'ils  laiflerent    * 
la  plus  grande  partie  de  leurs  effets. 
Pour  ce  qui  eft  du  Roi ,  il  fe  mit  à 
à  couvert  dans  la  fortereffe ,  avec  (es 
femmes ,  Ces  enfans  &  Tes  principaux , 
Miniftres.   Don  Alvare  de  Norogna 
avoit  bien  muni  la  place ,  &  fe  trou- 
voit  avoir  près  de  neuf  cens  hommes 
pour  la  défendre. 

Pirbec  arriva  peu  de  jours  après  , 
&  trouvant  la  Ville  defemparée ,  il  la 
çilla  ôc  la  ruina.  Il  commença  én- 
lliite  le  fiége  de  la  Citadelle",  tira  fes 
lignes ,  éleva  fes  redoutes ,  dreiïa  Ces 
batteries  de  fit  un  grand  feu  de  canon. 


\ 
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A  N  N.  de  même  vigueur ,  8>c  encore  plus  de  fiio- 
J.  C.  cès,par  l'habilité  d'un  maître  canonicr 
15  5  2.  qui  pointoit  fi  jufte,  que  donnant  dans 
1553.  la  bouche  du  canon  ennemi ,  il  en  fit 
Don  j«Ai^  éclatter  plufieurs  en  pièces ,  ôc  eit  de- 
^  '*'"      monta  plufieurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  con- 
noifïbient  pas  leurs  forces.  Pirbec 
croyoir  les  Portugais  beaucoup  plus 
foibles,  Se  les  Portugais  penfoienc  les 
Turcs  bien  fuperieurs  à  ce  qu'ils  é- 
roier'.ï ,  félon  l'ordinaire  de  ceux  que 
k  peur  faifit,  &  qui  fe  grolliflent  tou- 
jours à  eux-mêmes  les  objets.  Dès 
qu'ils  en  furent  inftruits  de  part  &: 
d'autre ,  Pirbec  vit  bien  qu'il  ne  fe- 
roit  que  des  efforts  inutiles ,  ôc  Don 
Alvare  de  Norogna  eut  bien  de  la 
peine  à  contenir  fon  monde  par  le 
peu  de  fubordlnation  qu'il  y  ayoit 
dans  la  malice  Portugaife  ,  accoutu- 
mée à  le  mutiner  quand  la  prudence 
vouloit  mettre  un  obftacle  a  rardeur 
téwl'éraire  qui  l'emportoit  dans  les 
occafions  d'acquérir  de  la  gloire. 

Avant  que  de  lever  le  fiége  >  Pir- 
Bec  envoya  un  trompette  aux  portes 
de  la  Citadelle ,  pour  traiter  de  la 


»Ai^  tE  NotTv.  MoNDEjZ.rni.  1-5  f 
rançon  des  Portugais  pris  i  Mafcate.- . 

CetromperceétoitunConiiteltalien,  Ann.  de 
qui  conduifoit  avec  lui  la  femme  de     J.  C. 
Jean  de  Lifbonne  &  deux  vieillards  ,     r 5  5 1. 
a  qui  elle  avoir  été  confiée ,  &  qui    r<  o, 
avoient  été  pris  avec  elle  dans  une    ^Jl^, 
Terradey  ou  fon  mari  1  avoit  fairem-^"-  «oi. 
barquer  avant  le  Ciégt  pour  la  fauver.     don  Ai.- 
Ptrbec  en  faifoit  un  prefent  par  poli-  ^,"0^00^" 
telle  au  Gouverneur ,  auiîî-bien  que  Vxcerox^' 
de  deux  Matelots  qui  étoient  reftés 
pas  entre  deux  rames  de  la  galère 
qui  avoit  donné  chaiTe  à  une  des 
courvetes  de  la  découverte. 

Don  Alvare ,  qui  ne  fçavoit  pa& 
la  necedîté  où  s  etoit  trouvé  Jean  de 
Lifbonne,  &  qui  l'avoit  forcé  de  fe: 
rendre ,  ne  voulut  point  racheter  fe 
prifonniers^ni  accepter  le  prcfent  que 
Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  &^' 
dts  vieillards ,.  pour  punir  en  elle  foa 
mari  de  fa  lâcheté.  Pour  ce  qui  eft. 
des  matelots  qui  n'étoiem  pas  coupa- 
bles ^  il  les  reçut  &  reconnut  le  pré- 
lent  par  d'autres  qu'il  envoya  au  Gé- 
néral ,  &  dont  Pirbec  fut  très-fatis- 
rait  :  mais  comme  de  Coa  coté  ,  il 
enit  honteux  de  reprendre  un  don. 
qu'il  avoic  offert ,  il  fit  expofer  fur  U 
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plage  la  femme  &  les  vieillards  ,  qui 

;  A  N  N.  de  farenc  en  cette  occafion  plus  obligés 
J*  C.     aux  fentimens  d'honneur  de  ce  Turc 
.  M  5  ^-     qu'à  rhumanitc  du  Gouverneur.  Pir- 
^553*     bec  fit  voile  pour   l'Ifle  de  Qiieï- 
Don  Je  an  xomé.   Il  n*y  étoit  point  attendu.  11 
y  fit  un  butin  immenfe,  &:  de-là  con- 
tinua fa  route  vers  la  Baçore.  . 

Le  Viceroi  averti  par  bien  des  en- 
droits différents  de  la  marche  des 
Turcs  5  &  enfuire  du  fiége  d'Ormus, 
fe  difpofa  à  aller  en  perfonne  pour 
:  le  faire  lever  5  èc  combattre  la  flote 
Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s'em- 
barqua étoit  de  quatre-vingts  voiles, 
parmi  lefquelles  il  y  avoir  trente  gros 
Vaiiïeaux.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé 
par  le  travers  de  Diu ,  qu'il  reçut  dQS 
lettres  très-détaillèes  de  Don  Alvfire, 
qui  lui  apprenoit  la  levée  du  fiége  & 
la  retraite  de  Pirbec.  Sur  cela  ayant 
aflemblé  fon  Confeil ,  oit  y  jugea  a 
propos,  que  le  Viceroi  rebrouflat  che- 
min ,  ôc  on  ajoura ,  qu'il  fufïifoit  d'en- 
voyer une  efcadre  pour  garder  les  gor- 
ges du  Golphe  Perfiquc.  Le  Viceroi 
revint  donc  à  Goa ,  &  envoya  fon  ne- 
veu Don  Antoine  de  Norogna ,  avec 
,douze  Galions  6c  vingc  batimens  le- 
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ge«,  avec  ordre  de  croifer  dans  ces — 

gatgcs  ,ufqu  au  mois  d'Avril .  après  A  n  n.  de 
quoi  il  devoir  aller  relever  Don  Al.     J.  C. 
vare de Norogna  dans fon gouverne,     155*. 

nvenrdOrnius^&laitrerleœmman-     i\\,. 
dément  de  fon  Efcadre  i  Dieso  d^  r,      / 
Norogna  Corcos.  '    ^^  ^^  iTJ,"''' 

D'un  autre  côté  le  Bâcha  de  la  Ba-     do»  a.- 
cote  porta  (^  plaintes  i  k  Porte,  fur  ZZLT   ' 
la  condmte  de  Pirbec  &  f„r  fa  def-  ^'^'^»-     ' 
obeilTance.  Pirbec  n'ignoranr  pas  le 
fervice  que  le  Bicha  lui  avoit  rendu , 

ne  ,ugea  pas  à  propos  d-y  attendre  la 
K-ponfe  d  rnie  Cour ,  qui  fait  peu  de. , 
tat  de  la  vie  de  fes  Généraux;  Il  fc 
pertuada ,  que  comme  il  s'étoit  fait 
riche  de  plus  d'un  million  d'or ,  foi» 
argent  lui  ouvriroitles  portes  à  la  dé- 
mence du  Prince ,  &  qu'il  ^^  fg^oit 
quitte  pour  un  nombre  de  bourfes  , 
&  les  prefenrs  fecrets  qu'il  feroit  aux 
Miniftres.    Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu'il  mit  fur  trois  ga- 
lères légères ,  H  arriva  en  peu  de  tems 
a  Suez  ,  ayant  échappé  à  la  flote  de 
Upn  Antoine  de  Norogna  qui  le  gué, 
toit ,  &  à  celle  de  Don  pldre  H. 
taide  Enfer ,  qui  croifoit  vers  le  dé- 
Bw.de  la  Méque.  De-U  .étant  palfô. 


I5S  CONQITESTES  DES  PoRTUGAW 

—  à  Conftantinople  avec  la  même  dili- 


-ViCËiwoJ. 


A  N  N.  de  gencc  ,  il  y  arriva  ,  trop  tôt  malheu- 
!•  C.     reufement   pour  lui  -,  car  le  Grand- 

1552-  Seigneur  qui  faifoit  plus  d'état  de  l'o- 

1553-  béïiTance  qu'on  devoit  à  Tes  ordres 
Don  Jean  que  de  tout  Ic  rcfte ,  lui  fit  couper  la 

311.  KOI.         ç^^ç^ 

Don  Al-     ^^  j^^jg  ^^^Ht  Tarrivce  de  Pirbec 
îToRo^GHr   à  Conftantinople ,  on  y  avoir  eu  une 
grande  allarme  qui  hâta  fa  perte.Cette 
allarme  avoir  été  caufée  par  les  nou- 
velles qui  y  étoient  venues ,  en  mc- 
ine-tems  de  la  Baçore  ôc  du  Caire  , 
de  deux  puilTantes  flores  que  les  Por- 
tugais âvoient  mifes  en  mer ,  dont  l'u- 
ne devoit   croifer  dans   le  Golphe 
Perfique,  &  l'autre  vers  le  détroit  de 
h  Meque  ,  fi  bien  que  le  Grand  Sei- 
gneur appréhendant  pour  le  Tombeau 
de  Mahomet  fit  partir  fur  le  champ 
un  Officier  ,  avec  ordre  d'aller  pren- 
dre a  la  Baçore  quinze  gakves  de  la 
flotc  de  Pirbec ,  ôc  de  venir  garder 
les  gorges,  de  la  mer-Rouge.  Cet  Of- 
ficier nommé  Morad-beg ,  étoit  le 
même  qui  avoir  cré  obligé  d'aban- 
donner le  pofte  de  Catife  a  Don  An- 
toine deNorogn?a.  L^^nvie  qu'il  avoir 
de  réparer  fon  honneur ,  lui  fie  folli* 


même  m 
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citer  cette  commilfion  â  Confhnti- — • 

nople  auprès,  du   Grand  -  Seigneur  ,  A  n  n.  de 
&  il  l'obtint  par  la  faveur  &  la  pro-     J.  C. 
tedbion  de  quelques  Bâchas  Tes  amis.     ijjz. 
Morad-beg  fit  une  diJigence  des     1553. 
plus  extraordin^iires  pour  fe  rendre  à    dqn  Jham 
la  Baçore ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de  ^"-  ^°»- 
Juillet  155Z.  Il  mit  au(îî-tôt £n  ^^^t     Dom  al- 
les  quinze  galères  ,  qu'il  foinnit  de  ZZlr 
provifions ,  de  la  m^leure  artillerie,,  ^ice^qj;. 
&  des  plus  beaux  hommes.  Diego  de 
Norogna  de  fon  côté ,  qui  ^voit  fuc- 
cédé  à  Don  Antoine ,  &  réiini  à  fa 
fîote  celle  de  Don  Pedre  d'Ataïde,  fe 

"^1^  ^"  ^9^  ^"  commencement  du 
même  mois.  5ies  Courvetes  lui  ayant 
appris  le  départ  des  galères  de  la  Ba- 
çore^,  il  leva  l'anchre,  &  pad'antde 
la  cote  d'Arabie  à  celle  de  Perfe  dans 
le  GolphePerfique,  il  les  joignit,&  fe 
mita  les  canoner,fans  ofer  cependant^ 
en  venir  à  l'abordage,  parce  qu'el- 
les rangoient  de  trop  près  la  terre.Les 
galères  d'autre  part  répondoient  par- 
faitement bien  de  leur  artillerie  &  de 
leur  moufquererie ,  de  manière  que 
le  galion  du  Général  percé  i  fleur 
<i'eau ,  couloit  bas  ,  &  qu'il  fut  obli- 
gé à  la  prière  de  fes  Officiers ,  de  pa£. 
m  fur  un  autre  bord- 
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1^0  CoNQTîESTES  DES  Portugais 

*— — Pour  furcioit  de  malheur ,  le  vei\t 

A  N  N.  de  étant  tombé  liir  les  dix  heures  du 
J.  C.     matin ,  toute  cette  flote  fe  trouva  daiis 
1551.     wi 'cal me  plat ,  les  yaiflleaux  écartés 
1553.     le:  unr  des  autres ,  lans  pouvoir  ma- 
DoNjEANfiœuvrer  ni  fe  fecourir.   Morad-beg 
profitant  de  (on  avantage  ,  invertit  le 
galion  de  Gon^ale  Peréïra  Marrama- 
que  ,  qui  k  uouva  féparé  des  autres 
d'une  portée  de  canon.  Les  Galères 
rayant  environné ,  firent  un  Ci  grand 
feu  fur  lui  qu'elles  le  criblèrent ,  lui 
emportèrent  tous  fes  plats  bords ,  (n 
mature  ,  fon  Château  d'avant  &  de 
poupe ,  Cl  bien  qu'il  ne  lui  reftoit  que 
fa  carcalTe.  Peréïra  fe  défendoit  eom- 
rrie  un  héros  ,  &  animoit  tout  fon 
monde ,  dont  il  n'y  avoit  perfonne 
qui  ne  fût  couvert  de  bleffures  com- 
me lui. 

Pendant  ce  tems-là ,  Diego  de  No- 
rogna  fe  défefperoit ,  il  s'arrachoit  la 
barbe  &  les  cheveux  ,  fe  jettoit  con- 
tre le  pont  comme  un  homme  hors 
de  lui-même.  Le  ventn^fraichit  que 
fur  le  foir.  Morad-beg  content  de  fa 
journée ,  battit  en  retraite  ,  &  rega- 
gna l'Euphrate  ,  où  la  flote  Portugaife 
pc  put  le  fuivre,ac  Norogna  fut  obligé 

de 


« 
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de  retourner  i  Ormiis ,  fans  avoir  £iic :- 

autre  choie  que  de  forcer  un  vaif-  A  nn.  de 
ieaa  ,  que  Pubec  avoir  pris  fur  les      T.  C. 
Portugais ,  à  sëchouer  &  fe  brifer.     {,.^. 
Qi.elque  belle  que  fût  laûion  de     i < , ,. 
Morad-beg .  la  Porte  lu.  fçut  mauvais     1554. 
gre  de  n  avoir  pas  paflë  outre ,  pour    ,,„„,!. 
aller  au  heu  de  fa  ^deftination.  !^le-  m    «0^^" 
çhelubi   fameux  Corfaire   accrédué     Dok  Ar. 
«ans  cette  Cour ,  homme  puiiTam-  'J""""  »» 
ment  riche.  &  qui  avoir  été  receveur  ZTo^t 
des  Finances  au  Caire ,  voulant  avoir 
cette  commiflîon  ,  blâma  hautement 
le  choix  qu'on  avoit  fait  de  Morad- 
beg  ,  difant  : ..  qu'on  ne  devoir  pas 
"  avoir  attendu  autre  chofe  d'un  hom- 
"  me  qui  avoit  fi  mal  défendu  Catife , 

..&ravoitabandonnéefilad..emcnt,., 
La  faveur  &  le  crédit  qu'il  avoir  , 
ayant  fait  jetter  les  yeux  fur  lui ,  pour 
reparer  les  fautes  de  fes  prédéceiîburs. 
Il  le  rendit  à  la  Baçore.- 

Don  Ferdinand' de  Menefes,  fils 
du  Viceroi  ,  qui  avoir  été  envoyé 
cette  année  1554,  pom-  «oifer  vers 
Je  détroit  <>  ;  la  Méque  ,  avec  ordr« 
fie  revenir  après  un  certain  cems  i 
Ormus ,  pour  avoir  l'œil  fur  ces  ga- 
lères fit  abonne  garde ,  qu'il  %t 
Jomeir»  Q 


tm 
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inftniit  à  propos 


de  leur  marche  ;  & 


A  N  N.  de  Bernardin  de  Sofa  qui  avoit  iliccedé 
J.  C.     à  Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 
'553*      gouvernement  d'Ormus  ,  fe  concec- 
1554.      ta  tellement  avec  le  Général  ,  qu'a- 
DoM  Je/hP^^s  que  les  galères  furent  entrées 
iii.  ÈLoi       dans  le  Golplie  Perfique ,  Sofa  alla 
Don  Al-  occupec  Tembouchure  deTEuphratc 
ZIV:.:''  ^vec  un  galion,  &  quatre  oucmq 
.VjciK.01.      vaifle.iux. marchands,  quil  avoit  ar- 
més à  fes  dépens ,  afin  de  leur  fermer 
le  paflfage  &  l'efpérance  du  retour  , 
fuppofé  que  Don  Ferdinand  put  leur 
^  couper  chemin  ,  &  les  obligeât  à  re- 

broufTer,- 

Cependant  les  galères  pafTerent  le 
décroit  d'Ormus ,  ôc  entrèrent  dans 
la  Mer  d*  Arabie.  Don  Ferdinand  s'é- 
tant  mis  à  leurs  troufTes  les  accula 
vers  Mafcate,  où  il  leur  prefenta  la 
bataille.  Alechelubi  fembloit  l'éviter, 
&  rafoit  la  terre  le  plus  près  qu'il 
pouvoir.  L'armée  Portugaife  le  te- 
îioit  comme  enfermé.  Toute  la  diffi- 
ailté  confiftoit  à  doubler  un  Cap.  Ale- 
chelubi le  doubla  avec  les  neufs  pre- 
mières galères  malgré  le  grand  feu 
des  Portugais  ,  mais  les  (îx  autres 
-jT^fterent  coupées.  Elles- fur ent  auiîi- 


M5^ 

M54- 

Don  JraM-' 
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tôt  abordées  par  les  Caravelles ,  donc 

quelques-unes  allèrent  prcrque   é-ANN.d« 
chouer  dans  rinicnrion  de  les  acro-     J.  C. 
cher.  Enfin  après  un  combat  très- fan- 
glant  dlcs  furent  emportées.  Après 
cette  perte,  Alechelubi  n'ofant  plus     ^^n  ,, 
tenir  la  route  de  Suez  &  de  Conlbn-  m.  ^°i 
tinople ,  où  il  auroit  payé  de  fa  tète ,     Don  At- 
fic  celle  de  Cambaïe,  toujours  fuivi  Lokocma"* 
par  les  Caravelles  ,  qui  ne  ceiïcrent  Vic^rw 
de  lui  donner  chalîe.  Sept  de  ces  ga- 
lères étant  entrées  dans  le  Havre  de 
Surate,  y   furent  enfermées  par  Jé- 
rôme de  Caftelblanco ,  Nugnes  de 
Caftro  ,  &  Manuel  de  Mafcaregnas  , 
qui  its  tinrent  bloquées  ,  jufques  à 
ce  que  par  un  concert  fait  avec  Ca- 
racem  Commandant  de  Surate,  elles, 
furent  démembrées  &  mi fes  en  pie*- 
cef ,  fous  le  gouvernement  de  Fran- 
çois Baretto.    Les  autres  deux  pour- 
fuivies  par  Don  Fernand  deMontroi 
&  Antoine  de  Vaîadarés ,  furent  for- 
cées d  aller  s'échoiier  à  la  Côte  de- 
Daman  8c  de  Daru  ,  où  elles  fe  Sri- 
ferent.  En  forte  que  de  ces  quinze  ga-- 
léres  il  n'en  échappa  pas-  une ,  Ôc  Don  J 
Ferdinand  de  Menefes  par  cette  belle: 
vii^oire  , ,  répara  bien  la  morti£catioî$î 


PHONSE    DH 

NOROGNA 

iVjC£ROI. 


Il 


!^4  COÏTQITESTES  DIS  PoRTt^ÔAlS 

■  qu'il  avoir  reçue  devant  la  Ville  d'Of- 

A  N  î*.  de  tar ,  d'où  les  Fartaques  l'avoient  obli- 
•J.  C.  gé  de  ie  retirer  avec  honte  &  avec 
1555.     peite.  •  ^ 

1554.  Les  Princes  alliés  du  Malabar  e- 
Don  Tean  ^^ient  toujours  en  armes  ,  &  défo- 
m.  Kol  "  loient  entièrement  le  commerce  ,^  de 
Don  At.  manière que  les  Vaiflcaux  delà  Car- 
gaifon  ne  pouvoient  faire  leur  charge, 
&  étoient  obligés  de  s'en  retourner 
prcfque  à  vuide ,  ou  à  fe  fretter  pour 
les  intérêts  d^s  Particuliers  >  ce  qui 
faifoit  grand  tort  aux  affaires  de  la 
Couronne.  Le  Viceroi  en  ayant  reçu 
de  fortes  plaintes  iorfqu  il  arriva  à 
Baçaim  ,  à  fon  retour  de  Diu  >  &  de 
l'expédition  d'Ormus ,  dépêcha  à  Go- 
chin  François  Baretto ,  pour  répri- 
mer l'audace  de  ces  Princes.  Baretto 
Ht  tout  ce  qui  dépandoit  d'un  haJbi- 
le  homme ,  mais  un  feul  Capitaine 
Malabare  de  Nation ,  ^c  Chrétien  de 
profeflîon ,  nommé  Vafco  ,  mit  toute 
fa  prudence  &  coures  fes  forces  en 
échec.  Comme  le  voifinage  de*  Co- 
chin  confifle  dans  des  terres  noyées , 
&  dans  une  infî{\ité  de  petits  Iflets, 
formés  par  de  très-perits  canaux,  cet 
hommç  qui  en  fçayoic  çïès- parfaite- 
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ment  le  labyrinthe ,  y  faifoit  le  me- ~ 

ner  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  A  n  n.  de 
armês.couroit  fur  tous  les  bateaux  qui     J.  C. 
portoient  les  épiceries  ôc  s'en  empa-     1555. 
roit.   On  a  voit  beau  le  chercher ,  il     1554. 
echappoit  par  tous  ces  défilés,avec  un   don  Jea»i 
tel  bonheur  qu'il  fe  trouvoit  par-tout  ^^^-  ^o'-  - 
où  il  y  avoir  un  coup  à  faire,  ôc  s'éva-     ^^^  ^^- 
noiiiiroit  aux  yeux  de  tous  ceux  quiNoaol^r 
le  cherchoient ,   ce  qui  mettoit  Ba-  ^iceroi. 
retto  au  déiefpoir. 

Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc, 
ayant  obtenu  des  Provisions  du  2a- 
morin  pour  faire  la  courfe ,  arma  qua- 
torze batimens ,  &  alla  toml>er  fur 
les  Paravas  à  la  Côte  de  la  pêcherie  3 
ou  faint  François  Xavier  avoir  formé 
«ne  fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris 
Punical ,  où  commandoit  Manuel  Ro- 
drigués  Coutigno ,  qui  avoit  fous  lui  , 

«ne  garnifon  de  foixante-dix  Portu- 
gais.Ceux-ci  après  avoir  fait  en  braves 
gens  tout  ce  qu'ils  avoient  pû>s'étoient 
retirés  chez  un  Naïque  du  voifinage  :, 
qui  violant  à  leur  endroit  la  foi  pudi- 
que 5  les  mit  tous  dans  les  fers.  La 
nouvelle  de  cette  difgrace  étant  ve^ 
nue  à  Cochin  ,  y  excita  la  compaf- 
fion  de  tout  le  monde  pour  cette  pau- 


il 


m  Koi. 

Don    Al 

«HONSE    UE 

Morocna 

YiCEICOl. 


l66  CONQÎ'FSTES  DKS  PoRTlIGATf 

»■  —  vreClirériciité,qiieleCorraire  tyran- 
A  N  N.  de  nilbitencoicpar  rapport  à  la  Religion 
J.  C.  plus  que  iians  (es  biens.  On  ne  iça- 
ï  5  5  3  •  voit  quel  remède  apporter  à  ce  mal , 
1554.  le  thrcfor  étanr  cpmfé ,  Se  la  Cham- 
DoN  jsAN  bre  hors  d'état  de  taire  un  armenienr. 
Gilles  Fcrnandés  C  arvallo  encore 
tout  brillant  de  la  gloire  qu'il  venoit 
d'acquérir  à  Malaca  ,  qu'il  avoir  fau- 
ve par  la  belle  vidoue  qu'il  avoit 
remportée  (iir  les  Javes ,  s'offrit  avec 
beaucoup  de  zcle  à  faire  l'armement 
à  fçs  dépens  ,  pourvu  qu'on  lui  four- 
nît les  Vaiiîèaux.  On  les  lui  fournit  ; 
fes  libéralités  firent  le  rcfte  ,  &  il  fut 
bientôt  prêt.  L'ennemi  qu  il  rencon- 
tra eut  d'abord  fur  lui  im  avantage. 
Le  vailïeau  de  Laurent  Coëllo  toucha 
(tir  une  pointe  que  Carvallo  ne  put 
doubler.  Tous  ceux  du  Vaifleau  fu- 
rent paHes  au  fil  de  l'épce  à  .a  vue  , 
fans  qu'il  pût -les  fecourir  s  mais  non 
pas  fans  venger  eux-mêmes  leur  mort, 
tous  ayant  "combattu  en  défefpercs. 
Le  jour  fuivant ,  qui  fut  celui  de  T  Af- 
fomption  ,  le  Corfaire  lui  offrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  parr 
&  d'autre  avec  rout  l'acliarnement 
^offible-,  mais  Carvallo  fut  tdkmenr 
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vaincii.eur.que  les  ennemis  furent  en- ♦ 

en  fut  p  us  facile  d  s'accorder  fur  la      J  C 
rançon  de  f«  pr.fonn.ers  ,  &  Manuel     i ,  < ,'. 
Coutrnho  rétabli  dans  fon  porte .  re-    ,  554. 
couvra  auiU  «ne  grande  partie  des    n      , 
çncts  que  le  v^orlaue  lui  avoit  en-'"  «i»'- 
levés.  „      . 

Le  peu  de  fuccès  au'avoit  nnwr,,  »hi.h.i.  ds 
a  <-oclun  .obligea  le  Viceroi  à  y  paf-  v.cn».. 
fer  en  perfonnc.  Il  mit  en  mer  pour 
cet  cffei  une  puilfante  Hotc  ;  &  d  ,,ei. 
ne  fur-il  Q,m  voiles  ,  qu'il  f„t  jo,„c 

par  celle  de  Diego  de  Noroiîna  qui 
revenojt  d  Ormus,  &  condu.&it  avec 
01  Gonçales  Peréira  Marramaq«e  , 
eque  s  ctoit  1.  bien  défendu  contré 
les  galères  de  Morad-beg.  On  tint  di- 
vers confeils  pour  fçavoir  de  quelle 
manière  on  pourroit  s'y  prendre  p(xu- 
ranger  les  Princes  confédérés ,  &  oti 
conclnt  de  fair«  le  dégât  dans  certai- 
nés  Ifles  du  Pri,,ce de  Bardelle .^u'on 
appelloit  les  Ifles  noyées.  On  fe  fit 
avec  tout  l'acharnement  ôc  route  l'a- 
mmo  ite  la  plus  envenimée.  GemeS 
rie  Sylva  fut  laiffé  pour  continuer  la 
gtierre  après,  le  départ  du  Viceroi. 
Celui-a  fie  les  chofes  avec  moinode 


1^8  CokO^testes  des  Portugais 

^^ monde ,  <Sc  plus  d'avantage  peut-être, 

h  N  Né  de  parce  qu'il  y  apporta  plus  de  modéra- 
J.  C.  tion  ôc  moins  de  violence.  Il  obligea 
1555.  l'ennemi  à  demander  la  paix  qu'on 
1554»  lui  accorda ,  aux  conditions  qu'on 
Don  Jean  voulut  lui  impofer. 

A  peine  les  affaires  érdient-elles  6- 


m.  Roi. 


Don 


^^'  nies  de  ce  côté-là ,  qu'il  s'en  éleva  de 

PHONSE     DE  ,,1,  A      /         c     U 

NoRocNA     nouvelles  ,d  un  autre    cote,    buitan 
Vjcékoi.     jy^ahmud  Roi  de  Canibaïe ,  devenu 
odieux  par  fes  tyrannies  ,  fut  alTalïi- 
né  par  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour , 
en  qui  il  avoir  le  plus  dç  confiance. 
Un  enfant  fut  élevé  après  lui  (ur  le 
Thrône.   Madre-Maluc  s'en;^ara  de 
la  Régence  &  de  la  tutele  de  ce  Prin- 
ce. Plufieurs  Seigneurs  mécontens  en 
prirent  l'occafion  de  fe  foulever ,  pour 
fe  rendre  indépendants.  Abix  -  Can 
Abyflîn  de  Nation ,  qui  commandoit 
à  Novanaguer  pour  le  Roi  de  Cam- 
baïe  ,  dans  le  diftrid  de  Diu ,  fut  un 
de  ceux-là  :  &:  au  lieu  qu'en  bon  po- 
litique 5  il  eût  dû  fe  faire  un  appui 
des  Portugais  qu'il  avoit  à  fa  main, 
il  commença  à  les  inquiéter.Les  plain- 
tes qu'on  lui  en  porta  ne  l'ayant  pas 
corrigé  5  on  en  vint  aux  voies  de  fait. 
I)on  Diego  d'Almcïda  Gouvernear 
^  dô 


> 
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de  la  fortcreflTe ,  fit  une  irruption  dans  - 


la  Ville  a  la  rete  de  cinq  cens  hom-  A  n  n.  de 
nies ,  la  pilla ,  la  faccagea ,  &  la  rem-     J.  C. 
plir  de  fang  &  de  carnage.  Abix-Can     1555. 
devenu  plus  fage  par  cette  exécution     1554. 
inllitaire ,  rentra  un  peu  dans  lui-mê-  Dok  Jhah 
me ,  demanda  grâce ,  l'obtint ,  &  fe  ^^^-  ^°'' 
montra  pendant  quelque  tems  auflî     ^^^  a«- 
gracieux ,  qu'il  Tavoit  été  peu.  NToc.r 

Don  Diego  d'Almeïda  ne  faifoit  v«ceb.ox. 
que  d'entrer  dans  ce  gouvernement , 
quand  il  fut  dépolFedé  par  un  ordre 
delaCour.Un  bienfait  que  leRoi  lui  a- 
voit  accordé,mais  avec  quelquerepro- 
chej'avoit^piquè.  Il  étoit  déjà  embar- 
que,&:  prêt  à  lortir  du  port  de  Lifbon- 
ne.  Il  eut  la  hardiclTe  d  en  écrire  au 
Roi  -  même  ,  d'une  manière  qui  ne 
convenoit  pas  à  un  fujet.  Le  Roi  ne 
voulut  pas  l'en  punir  alors.  II  le  lait 
fa  partir.  Mais  l'année  fui/ante  il  en- 
voya ordre  au  Viceroi  de  le  priver  Je 
tout  emploi ,  &  de  lui  fignifier  de  fa 
part,  qu'il  l'avoir  fait  rayer  de  def- 
ius  la  hfte  de  fa  maifon  ôc  de  Ces  Ot^ 
ficiers.  Bel  exemple  pour  apprendre  i 
tout  fujet,  dans  Quelle  modeftie  il 
doit  Cq  tenir ,  par  î^pott  à  fen  Soii^ 

Tome  IF",  p 
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—      Don  Diego  de  Norogna  Corcos 


A  N  N.  de  qui  avoit  fuccedé  à  Alnieïda ,  ne  fut 
T.  C.     par  plus  patient  que  lui.  Les  Maurçs, 
1YC3!     ac  Uir-tout  les   Abyflins  Renégats 
ICC  A,     ayant  recommencé  leurs  infolençcs  , 
T)oK  Jean  il  ^o^tit  avec  fix  cens  hommes ,  &  les 
iji.  Roi.     obligea  de  defemparer  la  Ville.  Cid- 
Don  Al-  Elal  qui  y  commandoit  pour  Abix- 
îTo'ochY    Can ,  s'y  étoit  fortifié  dans  un  pofte 
Vi^KRoi.      affez  bien  défendu  :  mais  le  pofte  prêt 
à  être  forcé ,  fut  rendu  à  compofition, 
ôc  les  aflîegés  furent  heureux  d'en  être 
y        fortis  la  vive  fauve.  Abix-Can  accou- 
rut au  fecours  des  fiens  avec  quatre 
mille  hommes  ,  trop  tard  pour  eux , 
&  affez-tot  pour  troubler  l'avantage 
que  Norogna  venoit  de  remporter. 
Car  Don  Diego  ayant  envoyé  au-de- 
vant de  l'ennemi  Fernand  deCaftag- 
nhofo  ,  avec  fix  vingts  hommes  pour 
l'arrêter ,  celui-ci  partit  en  étourdi , 
fans  attendre  qu  il  eut  avec  lui  tout 
fon  monde.  Trois  cens  chevaux  qui 
faifoient  Tavantgarde  ennemie,  le  mi- 
rent tellement  en  defordre,  que  fe 
battant  en  retraite ,  il  fe  vit  réduit  à 
dix  -  fept  homme!  ,  qui  furent  tous 
égorgés  avec  lui.  Diego  de  Norogna 
fi^j:  ççttç  nouvelle ,  fe  biffant  tranC* 
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porter  à  la  colère  &  à  une  aycngic  té- 

mérité ,  Louis  Cabrai  faveur  le  kifit  A  n  n.  de 
au  corps ,  le  priant  de  considérer  !e     J.  C. 
péril  où  il  alloir  s'expofer  lui  &  la     1555. 
Citadelle.  >»  Si  je  péris,diî-il  brufque-     1554. 
»  ment ,  que  m'importe  de  ce  qui  ar^    j^^n  Jeah 
»•  rivera  après  moi?  »  Cette  parole  in-  iïl  Roi. 
confiderée  ,  &  dite  dans  le  feu  de     Don  Al- 
Tadion,  lui  coûta  la  Viceroyauté  des  m  ""^  ""^ 
Indes,    Car  ayant  ete  rapportée  en  Viciroi, 
Cour  ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  lui 
pour  cette  place ,  elle  l'empêcha  d  y 
être  nommé.  Cependant  Don  Diego 
étant  forti ,  &  ayant  fait  charger  les 
trois  cens  chevaux  ,  ils  fe  retirèrent. 
Lui-même  un  peu  revenu  de  fon  em- 
portement ,  ûz  fonner  la  retraite ,  & 
après  avoir  fait  ruiner  le  pofte  que  les 
ennemis  avoient  fortifié ,  il  fit  fermer 
les  portes  de  k  Ville ,  difpofa  du  mon- 
de &  de  l'artillerie  fur  les  remparts , 
&  par-lâ  rompit  toutes  les  mefures 
d'Abix-Can ,  qui  fe  prefenta  le  len- 
demain très-inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  avoit 
tenu  le  timon  des  affaires  pendant  qua- 
tre ans  j  fans  avoir  repondu  à  la  hau- 
fe  idée  qu'on  en  avoit  conçue  quand: 
ta  Cour  lui  envoya  un  fucce(reur,donç 

P  ij 
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le  mérite  étoit  capable  de  faire  om- 


M 

F.HGNAS 


A  N  M.  de  bre  à  tout  autre.  C'étoit  Don  Pedro 
J.  C.     Mafcareçnas ,  gendre  de  cet  autre  Pe- 

1553.  dro  Maicaregnas  qui  avoir  concouru 

1554.  pour  le  gouvernement  des  Indes  avec 
Don  Jean  Lopés  de  Sampaïo ,  &  qui  après  avoir 

ui.  R-oi.      été  long-tems  la  terreur  des  Maures 
Don  pepp-o  ^^  Afrique ,  dans  le  gouvernement 
masca-       j>^^amor ,  vint  enfin  faire  naufrage 
fur  les  côtes  de  Portugal ,  &  périr  ou 
il  croyoit  trouver  fon  falut  ^  fon 

repos. 

La  Viceroyauté  des  Indes ,  qui  pou- 
voit  être  pour  tout  autre  une  grande 
réeompenfe ,  fut  pour  celui-ci  une  dif- 
grâce  &  une  efpece  d'exil.  Chargé  de 
réducation  de  l'Infant  Don  Jean  , 
kéritier  de  Portugal,  le  caradere  de 
fes  vertus  s'accommodant  peu  avec 
l'âge  d'un  Prince  oui  commençoit  à 
prendre  l'cffor ,  il  déplut  par  l'endroit 
qui  devoir  lui  faire  un  mérite  auprès 
du  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une  por- 
te honorable  pour  l'éloigner.  Il  s'ex- 
cufa  fur  fon  âge  de  foixante-dix  ans. 
Ses  repréfentatioas  &  les  larmes  de 
fonépoufe  furent  inutiles ,  &  il  fallui 
fe  fane  un  nouveau  méritç  dç  fon 
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Il  arriva  à  Goa  pour  y  mourir  un — ^ 

an  après  être  entré  en  polïcflîon  de  fa  A  n  n.  de 
Viceroyaucé.  Et  comme  dans  ce  peu    J.  C. 
de  tems  il  ne  fit  qu'entamer  les  afFai-     1553. 
res  que  François  Baretto ,  qui  prit  le     1554. 
Gouvernement 'après  lui  par  1  ordre  dom  Jêak 
des  fucceflîons  ,  fut  obligé  de  pour-  ^"-  ^^°^- 


quel  laiiia  après  lui  la  réputation 
voir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  ac- 
complis ,  un  des  plus  grands  Capitai- 
nes ,  un  AmbafTadeur  des  plus  magni- 
fiques ,  une  des  meilleures  têtes  pour 
le  confeil ,  un  modèle  des  vertus  pro- 
pres à  élever  un  Prince ,  à  trop  de 
gravité  près,  &c  un  Chrétien  fi  exadtà 
tous  fes  devoirs  ,  que  l'envie  même 
ne  trouvoit  rien  à  reprendre  en  lui. 
Un  trait  feul  prouvera  la  magnificen- 
ce de  Ces  Ambafiades.  On  rapporte 
de  lui ,  qu'ayant  eu  l'honneur  de  don- 
îier  à  dîner  à  l'Empereur  Charles- 
Quint,  à  la  Reine  de  Hongrie  fa 
fœur  5  &  à  plufieurs  autres  Princes 
&  Seigneurs  de  cette  Cour ,  tout  le 
bois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres 
&  dans  les  cuifines  étoit  de  bois  de 
canelle.  Ses  Ambafiàdcs  furent  en- 

Piij 
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^"        —  core  plus  utiles  que  fplendides ,  en 

A  N  N.  de  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  faint 

J.  C,     FrançoisXavier  aux  Indes.Et  les  Indes 

1555.    pour  lui  en  marquer  la  reconnoillancc 

1554.    qu'il  méritoit ,  avoiierent  que  ii  Ton 

Don  j BAN  Gouvernement  eût  duré  plus  long- 

III.  Roi.      fç^^g  ^  [[  y  auroit  rétabli  toutes  chofes 

François  f^^  [q  ^[q(\  qù  elles  dcvoieut  être  pour 

GourEl°     le  bien  de  la  Religion  ôc  de  l'Etat. 

Baretto  étoit  digne  par  fa  haute 
naiflance ,  &  par  (es  vertus  du  pofte 
oii  il  entroit  -,  ôc  le  choix  que  la  Cour 
avoit  fait  de  lui  fut  applaudi  avec  juf- 
tice.  La  première  choie  qu'il  fit  en  fut 
la  preuve.  Car  il  prit  d'abord  fous  fa 
protedion  toutes  les  créatures  ôc  les 
domeftiques  de  fon  prédéceffdir ,  ôc 
confirma  tout  ce  qu'il  avoit  fait. 
Exemple  d'autant  plus  beau ,  que  juf- 
ques  alors  on  n'en  avoit  point  eu  de 
femblable. 

La  douceur  qu'il  goutoit  dans  les 
premiers  complimens  fut  troublée  par 
un  accident  qui  lui  donna  beaucoup 
de  chagrin.  La  veille  de  la  faint  Jean 
une  fufée  tirée  au  hazard  tomba  fur 
les  galions  qui  étoient  dans  l' Arfenal, 
ôc  étoient  couverts  de  paille.  Le  feu 
y  prit  avec  tant  de  promptitude ,  ôc 


m 
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fut  fi  bien  fécondé  par  le  vent ,  qu*il 

en  brûla  dix.  Baretto  y  accourut ,  &  A  n  n.  de 
fit  tout  ce  qui  fe  put  humainement      J.  G. 
en  cette  occafion.  Il  anima  tout  le     1555. 
monde  par  Ces  libéralités  &  par  Tes     1554. 

le  mal ,  il  1  empêcha  au  moins  de  s'é-  i".  Ro». 
tendre  à  tout  le  reftc  de  la  flote.  Ces    Françoi» 
dixgalio.  ^étoientlerperancedetou.GorvVK>  ^ 
te  1  Inde.  Baretto  s'appliqua  à  en  re-  «^u^- 
parer  la  perte ,  &  il  le  fit  fl  bien ,  qu'à 
la  hn  de  Ton  Gouvernement ,  qui  fut 
de  trois  ans  ,  il  avoit  la  flote  la  plus 
belle  &  la  plus  nombreufe  ,  que  les 
Portugais  eu/Tent  encore  eue  dans  ces 
Contrées.    On  foupçonna  l'Idalcan 
d avoit  fait  ce  coup  ;  mais  on  tien. 
eut  janAis  de  preuves ,  &  depuis  on 
en  découvrit  l'auteur  innocent. 
L'Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec 
les  Portugais ,  &  avoit  lieu  d'en  être 
mécontent.  Il  les  avoit  toujours  affez 
ménagés  ,  ôc  ceux-ci  l'avoient  tou- 
jours  facrifié  aux  lueurs   d'un  plus 
grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens 
^le  lui  s'étoient  foulevés  du  tems  du 
Viceroi  Don  Pedro  Mafcaregnas ,  & 
pour  avoir  un  motif  de  colorer  leur 
révolte ,  ils  avoient  envoyé  vers  lui 
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■  une  AmbafTade ,  afin  de  lui  deman- 

^  N  N.  de  der  Mealc-Can ,  qu'ils  vouloient  re- 
J.  C.      tablir  fur  un  Trône  ufurpé  par  Tldal- 
1555.    can.  Meale  retenu  à  Goa  dans  une 
DonJeam honnête  prifon  flatté  de  lefperance 
III.  Roi.      Jç  régner,  cédoit  le  territoire  de  Con- 
Baretto*"'  ^^l^  ^  toutes  Tes  rentes  ,  qui  mon- 
couvER-      toient  à  un  million  d  or.  Un  profit  fi 
cbloiiifrant,  fit  qu'on  accepta  les  pro- 
pofitions  desConjarés,&Mealefut  dé- 
claré Roi  de  Vifapour.On  envoya  d'a- 
bord des  troupes  pour  fe  faifir  de  Fon- 
da, dont  le  Gouverneur  n'entroit  pas 
dans  la  conjuration.  La  place  fut  aban** 
donnée  à  leur  approche  après  un  lé- 
ger combat ,  &  Meale  fut  mené  à 
Ponda  avec  toute  la  magnificence  pof- 
iible  par  le  Viceroi  en  perfcftine ,  ÔC 
configné  entre  les  mains  de  Ces  Par- 
ïifans  qui  le  conduifirent  à  Bilgan  , 
où  ils  le  couronnèrent  avec  beaucoup 
de  pompe  félon  leurs  ufages. 

La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fut- 
vi  de  près  cet  événement  ,  Baretto 
fe  rendit  à  Ponda ,  où  Meale  vint  auf- 
fi  de  fon  côté  pour  confirmer  le  trai- 
té fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouver- 
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ncur  après  cette  entrevue  revmt  à 
Goa,  laiflant  Don  Fernand  de  Mont- 
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roi  dans  Fonda  pour  le  garder  ,  & 

Don  Antoine  de  Norogna  neveu  de  A  n  m.  de 
Don  Alphonfe  pour  s'établir  dans  les     J.  C. 
terres  du  Concam ,  &  en  percevoir    Mît. 
ks  droKs ,  ce  qui  le  commit  avec  un     Do«  Lh 
Officier  del'Idalcan.quiy  étoitpour  '"•  R- 
lever  les  mêmes  droits ,  &  fur  lequel  .  f'^*«îo-j 
il  remporta  quelques  légers  avanta-  cout^I" 

La  fortune  de  Meale  paffà  comme 
Uft  éclair.  L'Idalcan  ayant  gagné  Inel- 
maluc  Chef  des  conjurez ,  celui-ci  fut 
nr  le  point  de  le  faire  mourir  ou  dè~ 
le  livrer.  Mais  Çalabatecan ,  entre  fes 
mains  de  qui  Meale  avoit  été  remis 
par  le  Viceroi ,  lui  parla  lî  fortement, 
qu  11  empêcha  l'effet  de  cette  trahifon. 
Cependant  l'Idalcan  rebuté  des  len- 
teurs d'Inelmaluc  ,  foliicitoit  fous 
main  le  Roi  de  Narfîngue  de  lui  don- 
ner  du  fecours.  Ce  Prince  avoit  vou- 
lu entrer  dans  la  conjuration  pour  fc 

venger  de  l'Idalcan  ;  mais  les  Conju- 
res n'avoient  pas  voulu  de  lui ,  dans 

la  crainte  qu'étant  trop  puifTantil  ne 

le  rendit  maître  de  tout.  Le  Roi  de 

Narfin^ue  choqué  à  fon  tour  contre 

eux ,  mit  fur  pied  une  puifTante  armée 

en  faveur  de  l'Idalcan ,  &  la  dotwia  à 
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■       commander  à  un  dcfes  frères.  Cdwi-» 
A  N  N.  de  ci  ufa  de  tant  de  diligence  ,  que  les 
!•  C.      Conjurés  furpris  &  vaincus ,  avant 
1555»     que  de  fe  trouver  en  état  de  faire  te- 
DoN  Jean  te ,  fe  feparcrcnt  &  fe  retirèrent  cha^ 
m.  Roi.      çm^  ^yç^  jg^j-g  familles  de  côté  & 
François  cl*autre  à  Tavantute.  Le  Narfincuois 
GouvtR.      vainqueur  fans  efFufion  de/àng  ne 
trouvant  rien  à  faire ,  fe  retira  aufli 
après  avoir  reçu  de  l'Idalcan  un  mil- 
lion d'or  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Meale,  Inelmaluc  &  Çalabatecan  ne 
fe  trouvant  pas  en   fureté  dans  les 
Etats  de  Tldalcan  ,   pafTerent  dans 
ceux  de  Nizamaluc  après  en  avoir 
obtenu  un  faufconduit.  Mais  ce  Prin* 
ce  5  contre  la  foi  donnée ,  féduir  par 
fon  premier  Miniftre ,  fit  mourir  Inel- 
maluc &  Çalabatecan.   Le  Miniftre 
avoit  donné  les  mêmes  ordres  pour 
faire  mourir  Meale  à  Tinfçu  de  Ni- 
zamaluc i  mais  la  mère  de  Nizamaluc 
lui  ayant  découvert  les  menées  de  fon 
Miniftre ,  Se  lui  ayant  fait  connoître 
combien  il  feroit  odieux  pour  lui  d'a- 
voir fait  mourir  un  Prince  fugitif , 
qui  lui  touchoit  de  fi  près  par  les  liens 
du  fang  ,  &  contre  la  fauve  -  garde 
qu'ij  lui  avoit  donnée ,  les  ordres  fu,- 
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rcnt  révoqués ,  &  Mealc  traité  a vtc 

la  dignité  ^ui  convcnoit  â  Ton  rang ,  A  n  n.  de 
quoique  toujours  prifonnicr.  J.  C. 

.  S^î^.f  ^cataftrophe  de  Mcale  ayant     1555* 
cte  fçue  à  Goa  ,  Baretto  pré  vir^  bien    ni 
qu'il  alloit  avoir  fur  lesLs  Lu^e^^!^^ 
les  forces  de  l'Idalcan  irrité.  En  effet     fkahçot. 
Il  apprit  en  mênie-tems  ,  que  déjà  tvllZ 
les  troupes  s  avançoient  &  groffif-  neuk. 
foient  tous  les  jours  ,  fur  quoi  crai- 
gnant qu'il  n'arrivât  quelque  difgra- 
ce  a  Don  Fernand  de  Montroi ,  &  à 
Don  Antoine  de  Norogna ,  il  leur 
envoya  ordre  de  revenir  i  Goa  ,  &: 
d'abandonner  leur  pofte.  Il  s'avança 
lui-mcme  avec  des  troupes  pour  ics 
loutenir.  Montroi  &  Norogna  obéi- 
rent avec  peine  à  la  féconde  fomma- 
tion  que  le  Gouverneur  leur  fit  î  mais 
enfin  ils  obéirent ,  6c  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  à  la  vûë  de  l'ennemi 
qui  n'ofa  ks  troubler  dans  leur  re- 
traite. 

Don  Alvarc  de  Sylvéïra  que  le 
Gouverneur  envoya  alors  pour  croi- 
fcr  fur  la  côte  du  Malabar  ,  fit  une 
guerre  vive  au  Zamorin.  Il  occupa 
d'abord  l'entrée  des  rivières  pour 
couper  les  provifions  de  bouche  5  & 
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iSo  CôNâutsTÊs  DES  Portugal 

*'*~""'''~"  puis  courant  la  côte  ,  il  faifoit  deù' 

A  N  N.  de  cente  tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt 

J»  C.     dans  un  autre,  brûlant  les  villages, 

1555»    coupant  les  bois  de  palmiers ,  &  fai- 

t)0N  Jean  fant  partout  le  ravage  impunément , 

m.  Roi.     p^j,  \q(q\^  qu'il  avoit  d'alïurer  fa  re- 

Ba^r^etto°"  '^r^if^  ^vec  deux  compagnies  de  cent 
GouvEK-  arbalétriers  chacune  qu'il  poftoit 
pour  favorifer  le  rembarquement. 
La  famine  s'érant  fait  fentir  en  peu 
de  tems ,  les  Gentils  furent  les  pre- 
miers à  fe  plaindre  àts  Maures  qui 
étoient  toujours  les  auteurs  de  la 
guerre ,  &  repréfentcrent  Ç\  bien  leur 
miferc  au  Zamorin  ,  que  ce  Prince 
fit  demander  la  paix  à  Sylvéïra  qui  le 
renvoya  au  Gouverneur ,  auquel  il 
fut  obligé  d'envoyer  des  Ambafïà- 
deurs.  Sylvéïra  fufpendit  dès-lors 
fes  hoftilités  contre  lui ,  &  profita  de 
la  trêve  pour  aller  punir  la  Reine 
d'Olala  ,  qui  depuis  quelques  années 
ne  payoit  pas  fon  tribut.  Il  lui  pilla , 
&  brûla  en  partie  la  Ville  de  Man- 
galor  avec  deux  célèbres  Pagodes, 
après  quoi  il  revint  joindre  l'Inten- 
dant des  finances ,  que  le  Gouverneur 
avoir  envoyé  avec  ks  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite , 
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en  préfence  du  Zamorin ,  aux  mê 

mes  conaitions  qu'elle  avoit  été  fai-  A  n  n.  de 
te  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vice-     J.  C 
roi  Don  Alphonfe  de  Norogna.  i  ç  <  / 

Michel  Rodrigués  Coutigno  fit  les    ,,     , 
mêmes  ravages  fur  les  côtes  de  l'I-  m,  Lu 
dalcan ,  que  Sylvéïra  avoit  faits  fur    f„akço„ 
celles  du  Zamorin ,  ôc  prit  en  parti-  ^^«^«t'^» 
culier  un  beau  vaifTeau  de  ridalcan  « ^uk:"" 
venant  de  la  Méque  richement  char- 
gé,  ce  qui  aigrit  tellement  ce  Prin^ 
ce,  qu'il  prit  dès-lors  la  réfolution 
de  faire  k  guçrre  ^ux  Portugais  de 
toutes  fes  forces. 

Cependant  Baretto  ,  après  avoir 
expédié  plufieurs  efcadres,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ,  pour  diffé- 
rents endroits ,  partit  lui-même  avec 
une  flote  de  cent  cinquante  voiles ,  la 
plus  belle  qu'on  pût  voir  ,  &  prit  la 
route  àp  Chaul ,  d'où  il  alla  çnfuite 
a  Baçaim,  Comme  on  ignoroit  le$ 
vues  qu'il  avoit ,  le  bruit  courut  qu'il 
n'en  avoit  point  çu  d'autre  que  de  fç 
montrer  avec  tout  l'éclat  de  fa  gloirç 
dans  cçtte  placç  dont  il  avoit  été 
Gouverneur  particulier.  Il  en  cout^ 
cher  à  Don  Jean  d'Ataïde  pour  l'a^ 
voir  dip   trop  librement,    l\  ^ypi^ 
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fucccdé  à  Bernardin  de  Sofa  mort 

A  N  N.  de  dans  le  Gouvernement  d'Ormus ,  & 
J.  C.      ne  s'y  comporta  pas  Ci  bien  qu'on  ne 
1555*     pût  lui  faire  des  reproches ,  qui  )>ou- 
DoN  Jean  voient  lui  être  communs  avec  bien 
ni.  Roi.      d'autres.  Baretto  piqué  des  rapports 
Bak^tto'^  qu'on  lui  avoit  faits  ,  lui  fit  faire  fon 
GouvEH.-      procès ,  Ôc  le  depolTeda  de  fon  Gou- 
vernement pour  des  caufes  légitimes 
à  la  vérité  j  mais  qui  étoient  aflaifon- 
nées  du  plaifir  odieux  delà  vengeance. 
Diego  de  Norogna  fe  rendit  à  Ba- 
çaim  pour  conférer  avec  Baretto  fur 
le  dellein  fecret  qui  l'avoit  amené. 
Il  dit  dps  raifons  11  fortes  pour  l'en 
détourner  ,  que  l'entreprife  fut  aban- 
donnée ,  ôc  ne  fut  reprife  que  fous  le 
fuccelTeur  de  Baretto ,  ainfi  que  je  le 
dirai  dans  fon  tems.  Cependant,  afin 
que  ce  grand  armement  ne  parût  pas 
avoir  été  fait  pour  rien ,  on  s'empa- 
ra {ans  coup-ferir  des  poftes  d' A  (Ta- 
rin &  de  Manora  ,  qui  étoient  dans 
la  jurifdiétion  de  la  Ville  de  Daman, 
&  favorifoient  les  courfes  que  les  re- 
belles de  Cambaïe  faifoient  fur  le  ter- 
ritoire de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  géné- 
jraji  étoit  à  Baçaim ,  il  lui  vint  dçi 
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Ambafl-adcurs  du  RoideCinde.  api  — . 

pelle  par  corruption  Roi  de  Dulcinde.  A  n  n.  de 
Ce  Prince  donc  les  Etats  éroient  au     J.  C. 
voifinage  de  Dm ,  demandoit  du  fe-     i  c  <  < 
cours  contre  un  voifin  puiflknt ,  pro-    J  !  ' 
r^ettoit  de  oayer  les  frais  de  la  ^uer-  ^^'kI^ 

ges  aux  Portugais  pour  le  commer-  ^""°i 
ce  dans  fes  Etats.  Le  Gouverneur  lui  ^°Z:^'    ' 
envoya  Pierre  Baretto  Rolin  avec 

une  flote  de  vingt-huit  Batimens  &  ' 
fept  cens  hommes  de  débarquement. 
Mais  ce  Prince  pendant  cet  intervalle 
s  étant  açxommodé  avecfon  ennemi, 
ne  chercha  qu'à  amufer  Pierre  Barerl 
to ,  &  ne  voulut  plus  rien  entendre 
aux  engagemens  qu'il  avoit  pris  de 
payer  les  frais  Baretto  diflîmuîa  pen- 
dant quelque  tems,  malgré  l'fnfo- 
lence  de  fes  gens  qui  lui  reprochoient 

ou  vertement  fa  lâcheté  :.iais  enfin, 
après  avoir  fait  doucement  fes  provi- 
sions cour  le  retour ,  Baretto  fe  vit 
force  a  attaquer  II  prit  d'abord  une 
Mofquee,  &  enfuite  la  Ville  de  Ta- 
ta  que  fes  gens  faccagerent  avec  une 
fureur  inconcevable,  n'épargnant  pas 
même  les  animaux.  Ilyplritjic. 
on.  près  de  huit  mjllç  ^p^,  f^„ 
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-— qu'il    en  coûtât  aux  Portugais  que 

A  N  N.  dç  quelques  bielles.  On  alTuie  que  les 
J.  C.  nchelles  qui  furent  confumées  par  le 
15  5  5 .  feu ,  paflbient  deux  millions  d'or  , 
Don  Jean  fans  parler  du  butin  qui  fut  immen- 
III.  Roi.  fe.  Après  cette  expédition  ils  en  firent 
Nçois  jg^jj^  pareilles  fur  Içs  deux  bords  du 
fleuve  çn  le  retirant ,  &  laillant  par- 
tout d'affreufes  marques  de  leur  paf- 
faee  ôc  de  leur  emportement.Cette  re- 
traite fut  difficile  j  mais  par  la  bonne 
conduite  dii  Chef  ^  ils  en  fortircnt 
avec  honneur ,  &  ne  laiflTerent  pas 
une  feule  peuplade  en  piedjufque?  au 
fort  de  Baradel ,  qui  étoit  à  l'entrée 
^u  fleuve  ,  &  qu'ils  efcaladerent ,  & 
traitèrent,  comme  iU  ayoient  fait 
tout  le  refte. 

Une  furieufe  tempête  vengea  tant 
de  morts  &  tant  de  pillages.  Baretto 
Rolin  fut  obligé  de  jetter  à  la  mer 
toutes  les  dépoiiilles  de  tant  de  lieuxj 
ravagés ,  &:  eut  toutes  les  peines  dul 
monde  à  gagner  Chaiil ,  où  il  trouva 
de  nouveaux  ordres  du  Général^pour 
aller  joindre  Antoine  Brandan,  ôC 
bmlet  la  Ville  de  Dabul  qui  apparte- 
Vioit  à  ridalcan ,  avec  lequel  la  guer- 
.jrie  étoit  ouvcrtçraent  déclarée.   L? 
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Ville  fit  d'abord  de  la  rcfiftanccîmais — 

Antoine  Brandan  y  ayant  fait  mettre  A  n  n,  de 
le  feu  en  quelques  quartiers ,  pour     J.  C. 
empêcher  ks  gens  de  s  amufer  au  pil-     1555. 
lage ,  les  habitans  voyant  le  feu  fa-    Doh  Jhah 
bandonnerenr.  Alors  le  foldat  toii-^"'^°'- 
jours   avide  de  fang  ,    fe  répandit  3  A^rr^^* 
dans  les  rues  &  dans  ks  maifons ,  &  goS"!? 
ne  trouvant  que  des  femmes  &  des  ''^'"^' 
cnfans  qui  n  avoient  pu  fe  fauver ,  il 
en  fit  un  Ci  grand  carnage ,  que  le 
lanç  couloit  dans  les  ruiffeaux.  Après 
avoir  achevé  de  brûler  &  de  piller 
la  Ville,  ils  en  firent  autant  à  une 
belle  Mofquée  qui  étoit  fur  le  fom- 
met  d'un  Coteau.  Et  tandis  que  Bran- 
dan continua  de  porter  la  défola- 
tion  le  long  des  rivières  &  de  la  cô- 
te ,  Baretto  Rolin  fe  rendit  i  Goa 
pour  y  recueillir  les  applaudiffcmens 
de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  faifoit  ridal- 
can  pour  rentrer  dans  les  terres  du 
Concam ,  de  Bardes  &  de  Salcette, 
rappellerent  le  Général  qui  partit  de 
Baçaim  avec  précipitation ,  &  avant 
que  de  mettre  le  pied  dans  Goa ,  fit 
le  tour  de  l'I/Ie ,  envoya  Don  Pedro 
de  Menefes  i  h  fortcrefle  de  Ra- 
Tome  IF.      '  Q, 


NtUA. 


î  J^CONQTTESTES  DlsPoRTUCAU 

-  chol  ,  de  pourvut  4\  tous  IcspndagfS, 

A  N  N.  de  huilant  partout  des  corps  de  troupes 
J.  C.     ^  clcs  vaillcaux  bien  armes  pour  les 
I  n^*     dcfcndrc.  Cependant  l'Idalcan  enco- 
T)oN  JFAN  rc  plus  outre  depuis  la  ruine  de  Da- 
111.  Roi.      j^^jf  ^  alïembla  une  arnicc  de  vingt 
n  avVt^T**  mille  hommes ,  dont  il  donna  le  com- 
c.ouvKK       mandement  à   Nazcrmaluc   l'un  de 
(es  Généraux.    Nazermaluc  s'avança 
vers  Ponda  avec  le  gros  de  Ton  mon- 
de,tandis  que  Nîoratecan  ei^lroit  dans 
les  terres  de  Bardes.    Baretto ,    qui 
comprit  que  s'il  laiffoit  languir  cette 
affaire  ,  elle  rraineroir  tout  l'hyver, 
6c  tiendrait  toujours  CToa  en  allarmc , 
rcfolut  de  faire  un  effort ,  d'aller  en 
perfonne  à  l'ennemi,  &  de  le  com- 
battre. 

Ayant  donc  mis  fur  pied  une  ar^ 
mée  de  trois  mille  Portugais,  mille 
Malabares  infantetie  &  deux  cens 
cKevaux  >  il  va  le  chercher  jufques 
à  Ponda  par  cfes  chemins  détournés  ; 
&  le  trouve  campé  hors  de  la  For- 
terefTe  qui  le  flanquoit  d'un  côté , 
&  ayant  un  bois  qui  Tépauloit  de 
Taiître.  Sur  le  devant ,  il  avbit  tiré 
tin  fofïe  d'environ  cinq  pas  de  lar- 
geur. Les  gens  dé  pied  étant  arrivés 
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m.  bord  du  fofTé  .  &  ne  pouvant  le , 

franchir,  fe  coulèrent  tout  du  lonc    A  «  „  j- 
répondant  toujours  au  feu  d    l'en-'      /  C 

Sô;   rrJ^''  "««'"Prcnoit  pas  la     1JJ7 
railon ,  fc  hâta  d'accourir  avec  Tar     » 

^":re-gardc.  ^UcavaleJe    i  ic^M^- 
peiçut  le  folTc,  que   quand  il  fiit'""'"A 

tout-i-fait  fur  le  bord     Et  ht        '■,  '""'''••• 
^».n^î^  »i  '^"oia.   et  bien  qu  j1  Neu». 

Icnnt  alors  tout  le  danger ,  il  «iLê 
fortement  des  deux  ,  &  le  M- ' 
LaNoblefledont  .rétoit'^™* 
f ;  ayant  fuivi  cet  exemple  qui  'ne 
Jt  pas  également  heureux  pouTtous 
donna  enfuite  avec  tant  de  furie  fur* 

l^nnem.,  qu'elle  le  mit  dabodeï 
Hefordre.     L'infanterie,   qui   avok 

Je  prendre  le  détour,  "étant  n'rvt 
nue,  Nazermaluc  ne  put  foutenir 
conrre  la    ^,„,  ,   g  J  ,  ,'^-- 

n«>  &  fit  fonner  la  retraite,  gas- 

«ant  dans  les  terres  fans  ofer  entrlr 

dans  la  ForterelTe.  Baretto  ap",'" 
hendant  quelque  artifice  dans  uaS 
te  fi  déconcertée  retint  anffi  fe«  gens, 
fi  rafer  la  Citadelle,  &  fl-ayant^^ru; 
"en  a  faire  de  ce  càté-M  ,  il  devient 
»  Goa  pat  le  chemin  ordinaire  ap- 

Qij       '^ 
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'  planifTant  toutes  les  tranchées  que 

A  N  N.  de  l'ennemi  avoit  faites  pour  larrêtcr 

J.  C.     dans  fa  marche.  Nazermaluc  fçachant 

15  5  <>.     le  départ  du  Géneral,revint  à  Fonda, 

1557.     &  travailla  a  rétablir  îa  ForterefTe. 

Don  Jean  Lcs  troupes  de  l'Idalcan  ne  purent 

m.  Roi.     pa5  néanmoins  faire  grand  chofe  ,  à 

ANçois  caufe  d'une  diverfion  qui  l'obligea  à 

diviier  les  forces. 

Nizamaluc ,  l'un  des  cinq  tyrans 
qui  avoient  partagé  le  Royaume  de 
Décc.n  ,  étoit  mort  l'année   précé- 
dente >  après  cinquante-huit  ans  de 
règne.    Les  Auteurs  Portugais  font 
tin  grand  éloge  de  ce  Prince  qu'ils 
nous   repréfentent    comme   un  des 
grands  hommes  qu'aycnt  eu  les  In- 
tdes,  Ôc  en  qui  on  voyoit  un  plus 
bel  aiïemblage  de  vertus  naturelles 
êc  politiques.  Quoiqu'il  eût  eu  quel- 
ques différends  avec  les  Portugais , 
il  les  avoit  toujours  aimés  par  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  étran- 
gers qu'il  s'attachoit  volontiers ,  ft'é« 
pargnant  rien  pour  les  retenir  à  Con 
lervice.  Il  avoit  entre  autres  un  Por- 
tugais renégat  nommé  Simon  Fe- 
rez ,  que  les  mêmes  Auteurs  nous 
dépeignent  comme  un  homme  illuf- 
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«e  par  ™ille  belles   adion  "  i^| 

qui  on  ne  pouvoit  rien  reprocher ,  A  n  n.  de 
que  d  avoir  renoncé  â  fa  Religion        J.  C. 
quaimoir  cependant  de  manière    ijj^ 
qu  1  protegoit  particulièrement  tous     I  \  \  7 
les  transfuges  Chrétiens  qui  nel'ab    d„!  , 

Ta  ni  ?7"lrP°"'  '^*  iraitateurs  .  '-'-îo.. 

Ion  premier  Miniftre.  Général  de  «"»- 
fes  armées,  &  il  étoir  devenu  fi 

puiffant    qu-aétoitenétatdW 
ren  r  a  ks  frais  une  armée  de  douze 
mUJe  hommes.    Ce  Monarque  fen! 
wnt  approcher  fa  dernière  heure 
Payant  en  lui  toute  fa  conW* 

ce  Ion  héritier.  Je  priant  de  l'éta- 

bhrfurJeTrône,ôrdelemaLtt     ,  - 

mr  contre  les  autres  Seigneurs  de 
1  état  que  Pan^our  de  la  nouveauté' 
ne  manqueroit  pas  d'armer  en  fa- 

Prince  pT"^''''''^"^^/"'«« 
1  rince.    Perez  exécuta    fidèlement 

es  ordres   de  fon  maître ,  rangea 

ous  les  rebelles.  &  rendit'le Téf- 
nme  héritier  paifible  fur  fon  Trô- 
ne. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu 
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^'  tranquille  dans  la  poflcflion  de  fc« 

A  N  N.  de  Etats  ,  s'allia  avec  Cotamaluc  pour 

J«  C.     aller  attaquer  conjointement   avec 

i5  5<>»    lui  une  place  de  Tldalcan.  A  la  fa* 

1 5 57»    veur  de  ce  traité ,  Meale  fut  élargi, 

DcN  Jean  &  remis  encore  entre  les  mains  des 

m.  Roi.      Portugais.   Cependant  les  armes  des 

François  cleux  Princes   alliés   ne  furent  pas 

Baretto        1  r         ▼!  •  !'•      r  • 

Couver,      heureules.  Ils  avoient  déjà  rait  une 
NiuK.  grande  brèche  à  la  place  \  mais  Si- 

mon Perez  y  ayant  été  tué,  les  af- 
fiegeants  perdirent  courage ,  &  fe 
retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille 
hommes  é 

Quoique  l'Idalcan  eût  lieu  d*être 
content  de  cet  avantage ,  néanmoins, 
foit  qu'il  prît  de  nouveaux  ombra- 
ges au  fujet  de  Meale  ,  foit  qu'en 
effet  fes  Capitaines  eux-mêmes  l'euf- 
fent  averti  qu'ils  n'étoient  pas  en 
fituation  de  faire  grand'chofe ,  il 
entendit  encore  volontiers  à  la  paix 
qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes 

{u'elle  étoit  avant  le  commencement 
e  cette  guerre. 
A  cette  paix  de  l'Idalcan  fucceda 
une  inquiétude  dans  l'efprit  du  Gou- 
verneur général ,  laquelle  penfa  al- 
lumer une  nouvelle  guerre  entre  lui 
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&  le  nouveau  Nizamaluc.    Baretto  -— ^ 

craignant  que  fi  les  galères  Turaues  A  n  n.  de 
venoient  dans  l'Inde ,  elles  n-eui|-enc      J.  C. 
un  refuge  dans  la  rivière  de  Chaul ,     i  j  5  8. 
&  fe  défiant  de  la  foiblelTc   de  la    doh  îp.« 
ForterelTe ,  voulut  en  bâtir  une  au-  '"•  R"'- 
tre  fur  une  hauteur  qui  s'avance  dans     f-^^^îoi, 
la  mer,  &  domine  la  ville.    Mais  cXl"' 
comme  d  ne  pouvoit  le  faire  fans  la  x'"»"' 
permiffion  de  Nizamaluc  Souverain 

r^"'7^,^«  '  il  envoya  une  Am- 
bafladc  folemnelle  i  ce  Prince ,  avec 

rfes  riches  préfens  pour  lui  en  faire 
la  demande.  La  propofition  choqua 
Nizamaluc.  Car  il  appréhenda  qu'on 
ne  voulut  lui  donner  un  nouveau 
frein  ,  &  que  le  prétexte  de  la  nou- 
velle ForterefTe  ,  ne  cachât  le  def- 
fein  que  le  Gouverneur  pourroit  a- 
voir  d  établir  les  droits  5'entrée  & 
defortiedansce  port,  ce  qui  eût 
ete  le  priver  de  (ts  plus  beaux  rêve- 

""•■  ^'f\  ^l.  ^'^"  '•e  réponfe  ,  il 
retint  l'AmbalTadeur ,  &  envoya  Far- 
ratecan  ,  General  de  fes  troupes  a- 
vec  trente  mille  hommes,  a^n  de 
taire  conftruirc  pour  lui-même  une 
forrerefle,  dans  le  même  lieu  où  les 
Portugais  avoient  delTein  de  la  fai. 


HïUK. 


191  CONQJ?ESTES  DBS  PORTUGAIS 

'  rc.    Farratecan  avoit  ordre  de   ne 

!A  N  N.  de  commettre  aucune  hoftilité  contre 
J.  C.     les  Portugais  de  l'ancienne  forteref- 
1558.    fe,  ni  contre  ceux  qui  étoient  éta- 
DoM  Jean  Wis  dans  la  Ville. 

III.  Roi.  Garcie  Rodrigucs    de  Tavora, 

FRANÇOIS  Gouverneur  de  la  forterefle  de  Chaiil, 

cou"eI°  P^^^  d'abord  l'allarme  en  voyant  ar- 
river ces  troupes  >  &  déjà  les  habi- 
tans  penfoient  à  fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paifible  de 
Farratecan  les  raflura  bientôt.  Ce- 
pendant Tavora  donna  avis  au  Gé- 
néral de  ce  qui  le  paflbit.  Baretto 
étoit  alors  occupe  a  faire  équiper  une 
petite  flote  ,  qui  dcvoit  aller  hyver- 
ner  à  Ormus  ,  &  garder  l'entrée  du 
Golphe  Perfique.  Il  changea  d'a- 
bord fa  difpofition ,  &  ordonna  à 
Alvare  Perez  de  Sotto-Maïor  nom- 
mé pour  la  commander ,  d'aller  à 
Chaiil ,  &  d'empêcher  le  progrès  de 
l'ouvrage  commencé.  Sotto-Maïor 
exécute  l'ordre ,  arrive ,  &  foudroyé 
^e  Ces  galions  les  travaillants.  Deux 
galères  furvinrent  le  lendemain  ,  & 
£rent  encore  plus   de  mal ,  parce 

Iu'elles  approchoient  plus  facilement 
e  terre.  Enfin  Baretto  vint  lui-mê- 
me a 
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nie ,  avec  une  flore  très- nom breufe  — ^ • 

de  batimens  de  toute  efpecc.   L'en-  A  n  M.  de 
nemi  ne  vouloit  pas  en  venir  aux     J.  C\ 
mains,  &  envoya  du  monde  pour    içcg. 
parlementer.   Le  trompette  dit  de  la    n     r 
part    du   Nizamaluc    fon    maître  :  ni "oi'" 
«  Qii'il  etoit  l'ami  du  Roi  de  Portu-  «     fr>^nço„ 
cal  &  des  Portugais  i  qu'il  avoit  «  ^;;^,"^« 
hérite  des  fentimens  de   fon  pré-  <c  neu^, 
dcceiïeur,   lequel  avoit  donné  au 
Chaul  remplacement  pour  y  bâtir  c< 
la  Citadelle  qu'ils  y  avoient  ;  qu'il  « 
ne  revoquoit  point  cette  donation ,  « 
mais  qu'il  avoit  eu  raifon  d'appré-  « 
hender ,  que  ks  Portugais  voulante 
conftruirc  une  nouvelle  fortereffe ,  « 
n'euflTent  intention  de  lui  impofer  « 
un  joug ,  &  de  fe  fortifier  contre  ce 
lui-même  ,    pour    le   priver    àes  » 
droits  d'entrée  &   de  fortie,  qui  «c 
lui  appartenoient  a  lui  feul  comme  « 
Souverain,  ainfi  qu'ils  en  avoient  cr 
ule  ailleurs. 

Comme  ces  raifons  croient  juftes , 
on  n'avoir  rien  à  y  répliquer.  Enfin 
on  convint  de  part  &  d'autre  qu'on 
le  dehfteroit  de  l'ouvrage  ehrrepris , 
&  qu'aucun  des  deux  partis  ne  bâ- 
tiroit  en  ctt  endroit.  Par  ce  moyen 

Tome    IV.  R 
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■  *■      —  la  bonne  intelligence  fut   rétablie  » 
A  N  N.  de  fans  que  le  Gouverneur  eue  obtenu 
J.  C.     ce  qu'il  avoit  prétendu. 
1 5  5  5^.        Baretto  rouloif  dans  fon  cfprit  un 
Don  Jean  gland  projet,  qui  avait  été  le  bue 
m.  Rot.      3e  fes  travaux  pendant  tout  fon  gou*- 
FfcANÇpis  vernemcnt,  &  pour  lequel  il  avoit 
Gouvli?     mis  en  mer  un  nombre  de  Vaiflèaur 
WEUK.         fi  grand  ,  que   l'Indottan  vit  alors 
la  plus  fuperbe  flotc  qu'il  eût  encore 
vue.   On  prétend  que  le  projet  con- 
ccrnoit  la  conquête  de  Tlfle  de  Sur 
raatra  ,   &    la  dcftrudion   du  Roi 
'  dlAchen,  l'ennemi  capital  des  Por- 

tugais, de  qui  Malaca  reçevoit  le 
plus  defujettionr  11  étoit  fur  le  point 
de  partir  fans  avoir  déclaré  fon  fe- 
cret,  quand  il  apprit  la  nouvelle  d'un 
fucceUeur  qui  rompit  toutes  fes  me- 
fures* 

—      LcRoiDon  Jean  III.  Prince  dig- 

DoN  sebas-  j^  ^q.  ricnmortalitc  par  fes  vertus , 

"J^    °'*     &  fur-tout  par  fon  zélé  pour  l'éta- 

T/NTK  CF.   bliHement  de  notre  lamte  religion  , 

Bragance   ^q-j  jnorc^  &  toute  la  félicité  d'un 

Royaume  auflî  fiorilTant  que  l'étoit 

alors  celai  de  Portugal,  étoit  paf- 

fée  avec  lui  dans  le  tombeau.  Père 

malheureux,    quoiqu'aifez  heureux- 


rfans    tout  le  rcftc ,  de  neuf  enfans         

qu'il  avoit  eus  de  la  Reine  Catheii-  An  i^.  de 
ne  d'Autriche ,  il  ne  lui  reftoit  pour     J.  C. 
héritier  de  Ton  Trône  qu'un  fils  poft-     1558. 
hume  du  neuvième,  qui  étoit  enco-  doh  seba, 
re  au  berceau  ;  enfant  dont  la  naif-  xiem  rox.  ' 
fance  fut  demandée  à  Dieu  par  bien  do'i  Cow»- 
aes  vœux  oc  des  prières,  &  fut  dé-  V'*''''  °^ 
Piorce  enfuite   avec  des  larmes  de  Vicbkoi. 
lang ,  en  confequence  dçs  tragiques 
avantures  qui  en  firent  le  Prince  du 
monde  le  plus  infortuné ,   en   atti- 
rant la  ruine  de  fa  maifon  &  de  Ces 
Etats. 

La  Reine  Catherine  fon  Ayeule , 
&  le  Cardinal  Infant  Don  Henri  fon 
grand  Oncle ,  furent  les  tuteurs  de 
fon  enfance ,  &  gouvernèrent  avec 
beaucoup  de  fagefTe.  Les  Indes  fu^ 
rcnt  un  dts  premiers  objets  a  quoi 
ils  voulurent  pourvoir.    Decix  fujet^ 
fur  qui  ils  jetterent  d'abord  ks  yeux, 
refulercnt  cet  honneur.   La  Régence 
en  fut  furprife  auffi  bien  que  mute 
la  Cour.    Conftantin    de   Bragance 
Prince  du  fang ,  en  fit  paroître^'plus 
d'éronnement  que  perfonne ,  &  dit 
qu'il  y  iroit  bien  lui-même.  Cette 
parole  relevée  par  fon  propre  frère 

R  ij 
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Théodore  premier  Duc  de  Bragancc, 

Ann.  de&  rapportée  à  la  Reine,  il  tut  pris 
J.  C.      au  mot.    Il  voulut  alors  s'en  dcten- 
1558.     drc ,  il  n'en  fut  plus  le  maître.  Peut- 
DOKS..AS   être  nétoit-on  pas  fâché  d'éloigner 
»•"••    un  Prince  qui  eut  pu  cauler  des  mou- 
vemens  dans  des  tems  critiques.  On 
lui  applanit  toutes  les  difticiiltés.  On 
lui  accorda   des  grâces  proportion- 
nées à  ia  naiflance  ,  &  il  partit  avec 
ime  efcadre  de    quatre  vaifTeaiix  , 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa- 
Chichorro,  homme  vénérable,  âgé 
de  foixante-dix  ans ,  qui  avoir  une 
longue  expérience  dans   les  affaires 
aes  Indes ,  &  devoir  lui  fervir  de 
confeil.    On  remarque  comme  une 
chofe  très-finguliere ,  que  Don  Conf- 
tantin  foit  en  allant ,  foit  en  reve- 
nant ,  eut    toujours  les  vents  &  la 
mer  à   fouhait ,   &  que  le  vaifTeau 
qui  rapporta ,  fit  dix  voyages  aux 
Indes  avec  la  même  profpérité.    Ce 
Prince  fut  reçu  dans  llndodan  avec 
le  refped  Se  l'amour   qr  '  les  peu- 
ples ont  pour  le  fang  de  lei?r<;  F  ois , 
&  il  s'y    montra    avec  ccLte  oiffe- 
rence  qui  fe  trouve  entre  les  Prin- 
ces ,  quand  ils  font  ce  qu  ils  doivent 
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être ,  &  le  rcfte  des   hommes.  -^ 

Don  Paio  de  Norogna  écoir  venu  A  n  n.  de 
dans  l^cfcadie  du  Viceroi  ,  avec  les     !•  C. 
provifions  du  gouverncnient  de  Ca-     1558. 
nanor.  Il  s'y  comporta  d'abord  ex-  donsfba*. 
trêmemcnc  mal  :  il  refufa  les  préfens  ^"'^  *^o'- 
du  Roi  &  de  Tes  Miniftres  :  il  les  crai-    ^^"^  ^"n^" 
ta  enluite  avec  tant  de  hauteur  &  de  bracance 
mépris,  que  la  haine  qu'ils  couvoienc  ^^i^^-^^- 
contre  les  Portugais ,  depuis  le  tems 
de  Martin  Alphonfe  de  Sofa ,  s'étanc 
réveillée  avec  le  fouvenir  à^^  alTaf-*^ 
finats   qu'il  avoit  caufés ,   les  cho- 
fes  s'aigrirent  a  un  point ,  &  en  vin- 
rent à  une  telle  extrémité  ,  que  les 
Portugais  n'ofoicnt  plus  fortir  pour 
aller  dans  la   ville  ,  &  que  tout  y 
tendoit  à  une  rupture  ouverte.  Les 
premiers   foins  du  Viceroi  ,  fur  la 
nouvelle  qu'il  en  eut ,  furent  d'y  en- 
voyer Ruy  de  Melo  avec  cinq  vaif- 
feaux  ,  &  enfuite  Louis  de  Melo  Syl- 
va avec  neuf  autres ,   qu'il  joignit 
aux  cinq  premiers ,  dont  celui-ci  prie 
le  commandement. 

Don  Conftantin  fit  mine  de  vou- 
loir s'y  tranfporter  en  perfonne ,  avec 
cette  belle  flote  que  Baretto  ,  difoit- 
oa  ,  avoit  préparée  contre  les  Ache- 

Riij 
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_— nois.  Mais  au  lieu  d'aller  a  Cananor, 

A  N  N.  de  il  tourna  de  l'autre  coté  ,  pour  aller 
J.  C     mettre  en  exécution  le  même  pror 
3  y  5  8.    jer  que  Baretto  avoit  manqué  à  (bn 
1559»     voyage  de  Baçaim  j  ce  qu'il  faut  que 
Don  sfe.  s  J'explique  ici. 
TIEN  koi.         Le  Royaume  de  Cambaïe  étoit 
Don  Cons-  tellement  divifé  pendant  la  minorité 
BaagIncb^   d'un  Roi  enfant ,  qu'outre  une  efpé- 
,Vicfi«.oi.     ce  de  ^Lierre  eue  fe  faifoient  les  tu- 
leurs  de  ce  Prince ,   lequel  pailoit 
^tantôt  dans  une  main  ,  tantôt  dans 
une  autre ,  il  y  avoit  encore  plufieurs 
Seigneurs  particuliers  ,  qui  profitant 
de  cette  divifion  des  chefs ,  éroienc 
ouvertement  rebelles   ,  &   travail- 
loient  à  fe  faire  un  petit  Etat  indé- 
pendant. Les  Rois  de  Cambaïe  a- 
voient  été  eux-mêmes  anciennement 
la  caufe,  &  la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n'eft  point  de  plus  mauvais 
foldats  au  monde  que  les  Guzarates 
êc  les  Indiens  ,  ils  avoient  appelle 
une  quantité  d'étrangers  ,  qui   fai- 
foient la  force  de  leur  Empire  ,  ôC 
qui  en  cauférent  la  de(l:ru(5bion.   En- 
tre ces  étrangers ,  Arabes ,  Rumes , 
Fartaques ,  Rafpoutes  ,,Perfans  ,  Mo- 
gols  ôc  Abyflîiîs ,  qui  tous  faifoient 
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xorps ,  celui  des  Afcyflins  étoit  confi- 

-dérable,  de  s'écoit  emparé  de  plu-  Ann.^c 
lieurs  places  maritimes  ,  où  ils  s-é-      J-  C. 
toiem  fortifiés.    Don   Alphonfe  de     ï55«- 
Norogna ,  &  ajprès  lui  Barerto  vou-     1559. 
lurent  profiter  de  cette  conjonaure ,  don  seba*s. 
pour  tacher  d'acquérir  la  ville  de  Da-  ^^^  ^'''' 
man  &  fon  territoire  ,  non-fèule-  ^^<^»'s* 
ment  à  caufe  de  la  bienréaftce  &  du  bkacT.JÎ 
voifinage  de  Baçaïm  ,   mais  encore  ^^^^*- 
pour  fubvenir  d  la  ncceffité  de  piu- 
^urs    Gentilshommes  pauvres  ,   à 
qui  on  fcroit  un  étabiifTement  dans 
la  diftriburion  de  ces  terres ,  lefqucl- 
les  croient  excellentes, 

Baretto  ayant  pratiqué  fur  cela 
lourdement  l'efpiit  d^s  Minii.res  de 
h.  Cour  de  Cambaïe ,  y  envoya  en- 
luite  une  folemnelle  ambaflfade ,  pour 
faire  la  demande  de  cette  ville  &:  de 
ces  terres  ,  en  échange  de  la  moitié 
des  revenus  des  Douanes  de  Diu  , 

dont  Diego  de  Norogna  avoit  chaf- 
le  Abix-Can.  La  proportion ,  quoi- 
qu*avantageufe  ,  ne  fut  point  alors 
acceptée.  La  Cour  de  Cambaïe  con- 
ientoit  bien  à  céder  Dait^an  ,  mais 
non  pas  fon  territoire  ni  ks  Doiianes. 
^  cft  pour  cela  que  Diego  de  Noro- 

*f^     *  *  *  * 


R 


ui; 


Ann.  defeil  à  B 
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gna  s  oppofa  forremenc  dans  Je  Con- 


aretto ,  en 


faif: 


ant  voir 


la  diC" 

J.  C.     proportion  qu'il  y  avoir  entre  l'avan-, 

1558.  tage  puéfent  qu'il  cédoit ,  à  la  ceilîon 

1559.  de  Daman  ,  qui  ne  pouvoir  en  erre 
Don  sebas-  "'^c  jufte  compcnfarion.  Enfin  Don 
TIEN  Koi.     Diego  de  Norogna ,  négocia  fi  bien 

Don  cons-  depuis  cetrc  affaire  avec  Ithunitican, 

Bra G ANCE    ^"-ii  ^^^^<  ''iiois  le  maître  de  la  perlonne 

VicEiioi,     du  Roi ,  que  l'affaire  fur  conclue,  Da- 

man  cédé  avec  fon  rerriroire  &  Ces 

renres ,  Se  l'acte  de  donarion  ôc  de 

cefiîon  de  parr  de  d'autre  fut  dreffé 

!  en  bonne  forme. 

Le  Viceroi  inftruit  par  Ces  efpions 
de  l'état  où  étoit  la  place  ,  fe  mit  en 
mer ,  Ôc  vint  flirgir  àr.la  barre  de  Da- 
man ,  au  commencement  du  mois  de 
Janvier  1559-  Les  A byilî ns ,  de  leur 
côté  ayant  éré  informés  des  deffeins 
du  Viceroi,  par  les  intelligences  qu'ils 
avoient  ,  s'éroient  raffcmblés  au 
nombre  de  près  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  fous  trois  de  leurs  principaux 
chefs.  Ils  avoient  élevé  quelques 
fortifications  ,  &  fait  des  provifions 
pour  trois  ou  quatre  mois  ,  réfolus 
de  fe  bien  défendre  -,  jufques  à  l'en- 
trée du  mois  d'Ayril  y  prévoyant  que 
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l'hyver  où  l'on  entroit  obligeroir  la -^ 

flote  Portugaife  d  fe  retirer  dans  \^s  A  n  n.  do 
^^'^^'  J.  C. 

Don  Diego  de  Norogna  ,  qui  eut     155  9. 
tout   1  honneur   de    cette  iournée     ,. 
ayant  londc  la  barre ,  le  Viceroi ,  fe-  t-i^n  Roi. 
Ion  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  le  Don  co^,. 
Conleil ,   ht  débarquer  deux  mille  ^*^^'**^^ 
hommes ,  divifés  en  cinq  corps ,  à  la  v'c^ao:? 
tête  defquels  etoit  Norogna.  La  defl 
cente  fe  fit  le  long  des  f^kifes  ,  oà 
la  mer  etoïc  tranquille  ,   &  où  il  y 
avoir  moins  de  danger  ,  qu'à  enfiler 
le  canal.  hQ%  troupes  ayant  débar- 
que fans  réfiflance  ,  marchèrent  en 
ordre  vers  la  ville ,  qu'ils  trouvèrent 
entièrement  évacuée.  La  vue  formi- 
dable de  cette  Çioiç, ,  avoit  jette  une 
tdk  terreur  ,  que  perfonne  n'eut  le 
courage  de  l'attendre.   Cid   Bofata 
Commandant  de  la  citadelle  tenoit 
encore  bon  :  mais  ayant  découvert 
que  le  Viceroi  y  avoit  des  intelligen- 
ces ,  il  fit  chercher  les  coupables ,  & 
fit  couper  la  tête  à  cinq  ,  après  quoi , 
craignant  encore  quelque  trahifon , 
il  fortit  êc  fe  fauva  dans  les  terres. 

Les  troupes  s'étant    préfentées  à 
la  porte  qu-on  devoir  livrer ,  la  trou- 


*mm 


tôt  CaNoyisTSs  dis  PoUTCrGAlf 

""^  verent  ouverte  r  ^  Manuel  Rolki 

^N  N.  de  y  étant  entre  arbora  fon  étendart.  Le 

J.  C.     Viccroi  à  ce  fignal ,  dont  onétoit 

2559.     convenu ,  entra  par  le  canal  au  bruit 

tiG»  se^ai-  <iw  canon  de  toute  h  fîote.  Don  Dié- 

TiEw  Rqi.    go  (Je  Norogna ,  qui  par  rcfpeâ:  nV 

DoN  CoNs-  voit  pas  voulu  entrer  dans  la  place, 

Br AG i N  c%   ôc  avoit  élevé  fon  drapeau  en  dehors , 

Vicf  ivQi.      gii^  le  recevoir  à  la  defcente ,  en  lui 

^ifant  poliment  :  «  que  Ton  ombre 

9i  feule  vainquoit  fes  ennemis  ,  mais 

V  qu'il  ctoit  fâché  qu'une  fi  belle  vic- 

V  toire  lui  coûtât  n  peu.  »  Le  Vice- 
roi  entra  dans  la  place  bien  content , 
f  cmcrcia  Dieu  à  genoux  de  l'en  a- 
voir  rendu  le  maître  a  fi  peu  de  frais» 
Il  fit  cnfuite  bénir  une  mofquée ,  lui 
donna  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Purification  ,  en  mémoire  du  jour  où 
il  en  avoit  pris  poiTeflîon. 

Le  Général  Abyflîn  s'étoit  campé 
à  Parnel ,  deux  lieues  loin  de  la  vil- 
le, d'où  toutes  les  nuits  il  faifoit  des 
Eourfes  jufqucs  a  fes  portes.  Ce  qui , 
outre  l'inquiétude  que  cela  donnoit 
aux  Portugais  ^  obligés  d'être  tou- 
jours fur  le  qui-vive ,  empèchoit  en* 
core  les  naturels  du  pays  de  revenir 
^tïs  leur*^  maifons ,  ainfl.  qu'on  les 
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£a  (bllicitoit.  Antoine-Monis  Baf et-  — 
to  s'offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaf-  A  n  n,  dç 
ier  l'ennemi  d^  ce  pofte  ,  pourvu     J.  C. 
qu'on  lui  donnât  cinq  cens  hommes.     1559. 
Il  marcha  une  partie  de  la  nuit ,  &  ^ 

^^..:„  *^  I     .  '         Don  Sebai* 

^riiva  un  peu  avant  le  jour  avec  cent  tun  roi. 
&  4^ingt  hommes  feulement  j  parce    don  con- 
que les  autres  s'étoient  égarés.  Il  ne  "^^ntin  rb 
iaiila  pas  d  attaquer  les  retranche-  Victaoï. 
mens ,  en  faifant  grand  bruit  de  trom- 
pettes &  de  tambours.  Les  Abyflîns 
croyant  avoir  fur  les  bras  toutes  les 
forces  du  Viceroi  y  abandonnèrent 
leur  camp  en  attendant  le  jour.  Ba- 
letto  y  étant  entré  ,  travailla  â  s'y 
fortifier  à  la  hâte.  Le  jour  étant  venu, 
les  ennemis  voyant  le  petit  nombre 
de  gens  qui  les  avoient  fait  fuir ,  eu». 
rent  honte  d'eux-mêmes ,  &  vinrent 
à  la  charge.  Baretto  foûtint  leur  prçt- 
mier  effort ,  i  h  faveur  des  retran- 
chemens  qu'il  avoir  faits.   Le  reft^ 
^es  troupes  qui  s'étoient  égarées  , 
l'ayant  joint,  il  fortit  fur  repnemi  , 
lui  tua  cinq  cens  hommes  ,  &  retour-  . 
na  à  Daman  chargé  des  dépouilles 
qu'il  avoir  faites  dans  le  camp,  par- 
mi lefquelles  fe  trouvèrent  trente- 
fept  piçee^  de  caap^  de  bronze ,.  & 
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^— —  — —  qn#lqiies  chariots  de   moiinoye   dt 

A  N  N.  de  cuivre. 

I.  C.  L'Iflc  de  Balzar ,   qui  eft  au  voiG*- 

naj^e ,  ayant  ctc  jugée  un  poltc  nc- 
cellaire  pour  la  conservation  de  cet- 
te place  ,  Don  Conllantni  y  envoya 
quelques  troupes  ,  (ous  la  conduite 
des  deux  frères  Don  Pedrc  Ôc  Dort 
Louis  d' Alméïda.  Il  les  fui  vit  enfuitc 
lui -même  pour  les  loiitenir.  Mais  les 
ennemis  n'avoient  pas  juge  à  propos 
de  les  attendre.  Ils  a  voient  aban- 
donné l'ide  (^  lîi  fortered'e.  Don  Con- 
ftantin  y  lailla  pour  Commandant 
Alvare  Gonçalcs  Pinro  avec  cent 
vingt  hommes  ,  Se  quelques  pièces 
d'artillerie.  Il  revint  enfuite  a  Da- 
man. 

Là  il  traça  le  plan  d'une  nouvelle 
forterefïe  qu'il  voulut  y  conftruire. 
Les  naturels  du  pays  y  travaillèrent 
eux-mêmes  avec  beaucoup  d'affec- 
tion &  de  zélé.  Il  repartit  e  ifuite  Ici 
terres  ,  donna  des  concelîions  ,  & 
mit  ord^e  a  routes  chofes ,  confor^ 
mément  à  ce  qui  croit  émbli  dans 
les  places  réglées.  Le  gouvernement 
de  la  place  fut  confié  à  Don  Diego 
ce  Norogna  ,  à  qui  le  Viceroi  don- 
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fbus  an!  T'^"'"'"''' d-garnifon! •• 

lous  cin4  Capitaines  (j«,  r?  charge-  A  n  n.  de 
rcnt  de  nourrir  les  foldats.    Après      T  C 

quoi  le  Vueroi  remit  i  k  voilcf  &      t,: 
retourna  à  Go«.  '^' 

Tandis  que  tout  réu/Iidoit  fi  bien  ?."»  r'"' 
au  V.ceroi  de  ce  côté-li,  les  Chrc-  do.  cok.. 
tiens  de  la  côrc  de  Coromandcl  eu-  „""""" 
rent  une  vive  allarnie .  &  la  ruerre  vî'.r.:* 
s  al  unioit  fui  leufement  i  Cananor. 

Un  Portugais  (cèlerai  du  voifina- 
gc  de  5an-Thomc  ,  cfpcrant  quel- 
que avantage  du  Roi  de  Naifiniue , 
ou  ayant  quelque  fujet  de  fe  plui„- 
oie  des  habitans  de  cette  ville  ,  ex- 
cita ce  Prince  à  marcher  contre  eux 
&  par  le  zélé  qu'il  devoit  avoir  pour 
Ji  Ke  igion ,  que  les  naturels  du  pays 
abandonnoient  pour  fc  faire  Chré- 
tiens ,  &    par  l'efperance  de  deux 
«nllions  dor  qu'il  pouvoir  gaç^ner 
au  fac  de  cette  place.  Ces    motifs 
ayant  fait  impreffion ,  le  Roi  de  Nar-  - 
hngue  ammé   d'autre  part  par    les 

Brachmanes,  que  rintérêt  de  la  Re- 
igion  avoir  touchés  ,  defcendit  vers      ■ 
^  cote  avec  une  armée  formidable. 
Don  Pedrod'Ataide,quiavoit  a- 
oorde  a  San-Thomé ,  venant  de  Ma- 


ViCtKOl. 


•  '•"• laça  ,  voulut  engager  les  habitans  à 

Ann.  de  fe  mettre  en  dctenfe-,  la  crainte  les 
J.  C.      en  empêchant ,  ils  répondirent  qu'ils 
1551.     étoicnt  fiijets  du  Roi  de  Narfingue , 
CoT.  sfba.-  &  fe  difoofercnt  à  le  recevoir  avec 
TTisM  ROI.     ^ç  grandes  marques  de  joye  ,  ce  qui 
Dt)HCo«8.^^^ç(V)g^.j^   tellement  Araïde  ,    qu'il 
BàACANCH   partit  fur  le  champ  pour  le  rendre 
à  Goa.   Les  habitans  cependant  fe 
préparèrent  en  effet  à  bien  recevoir 
ce  Prince ,  &  fortirent  au-devant  de 
lui  avec  un  préfent  de  quatre  mille 
ducats.  Le  Roi  n'entra  point  dans  la 
ville  ,  ôc  fit  drefler  fes  tentes  dans  la 
campagne.  Mais  il  ordonna  que  tous 
les  habitans  ,  depuis  le  premier  juf- 
ques  au  dernier  ,  fe  reprcfentartènt 
devant  lui ,  avec  un  état  de  tous  leurs 
biens.  La  fupputation  faite  ,  il  ne  fe 
ttouva  que  quatre-vingt  mille  ducai;s 
Le  Roi  irrité  contre  le  Portugais  qui 
l'avoir  féduit ,  le  fit  jetter  aux  Ele^ 
phans  5  fupplice  ordinaire  des  mal- 
faiteurs. Se  contentant  enfuite  d'u- 
ne fomme  légère  ,  &  ayant  pitié  de 
ce  peuple  ,  il  fit  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  appartenoit ,  avec  tant  d'é- 
quité ,  qu'une  cuiller   manquant ,  il 
la  fit  chercher  jufques  à  ce  qu'elle  fut 
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Uou.éc,6.s'c.r«o«rn.fan,avS 
t-it  d  autre  mal.  . 

Là  guerre  avoir  été  déclarée  1  Ca.     t'  r 

S' ^  "«<= -cafion.   urMa,^    /;?: 

du5    vaifleau  Pommais  nouvel^ 

ment  arrivé  ,  étant  allél^c  ^    n    '""•«"*- 

focLL    ''T  *ï""''l"^  ^''o^e  .  ne  «^OHCoH.. 
}  r   ■     '?'■';'  '*  «"-luvaife  difpofition  V""  ■" 
defpnroù  l'on  y  étoit .  y  fifa  "^é  ""c.^rr 
pnfonmer  par  les  Maures.  Louis  de 

bombarder  la  ma.fon  de  l'Ada-RaS 
Mimftre  d«  Roi ,  &  le  Baxar  d^. 
Marchands  5  ce  qui  avoir  été  f^? 
d  une  rude  efcarmouche ,  les  Maurli 

trois  mille  ,  étant  venus  jufques  ai« 
retranckemcns  des  dehor.^deïci,^! 
dlIe.Co,e-Cemadi„,&l-Ada-S. 

derTcl'T''"'  ^î'hé  d'accommo- 
der les  chofes  ,  &  ]«  Matelot  arrêré 

avoir  ete  rendu.  Néanmoins  les  ef! 
pntsdes  Maures  de  la  ville  ne  fe- 

calmèrent  poinr.  Le  Raia  avoir  ^edl 
foi-s  a  une  ef^éce  de  neceflîté.  cï 

auS^;vfi5J«pl-envenim/., 

tue  par  Enrique  de  Sofa  ,  &  p^, 
lordredcM«tinAlphonfedeSo£ 
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.— Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin  , 

An N.  de  quoique  ce  fût  lui  à  qui  on  en  vou- 
J.  C.  loir ,  lors  de  cet  aflaflinar ,  il  fut  foû- 
1 55  9.  jours  l'ami  des  Portugais ,  &  confer- 
va  ces  fentimens  jufques  à  fa  mort , 
laquelle  arriva  peu  après  la  rupture. 
Après  ce  premier  éclat ,  qui  pen- 
dant quelque-tems  n'eut  d'autre  fui- 
te ,  qu'une  ceflTation  de  tout  com- 
merce de  part  &  d'autre  ,  Louis  de 
Melo  fortit  avec  fes  vaifleaux,  & 
ayant  fçû  qu'il  y  en  avoit  un  à  Man- 
galor ,  appartenant  à  un  des  Maures 
de  Cananor ,  il  voulut  ï  r  'ever.  Les 
Maures  de  Mangalor  avejc  qui  on 
ctoit  en  paix  ,  s'y  oppoférent.  Melo 
les  en  châtia  ,  &  cette  ville  fut  en- 
core bi"ûlée  &  faccagée  tour  ce  qui 
s*y  trouva  fut  pade  du  fil  de  l'épée  , 
fans  diftindion  d'âge  ni  de  fexe.  Me- 
lo continuant  enfuite  a  ravager  la 
côte ,  les  Maures  de  Calicut  fe  joi- 
gnirent à  ceux  de  Cananor ,  ôc  avec 
la  permiflîon  du  Zamorin ,  ils  mirent 
fept  bâtimens  en  mer ,  commandés 
par  un  Turc  de  réputation  ,  qui  de- 
voit  fe  joindre  à  un  autre  à  qui  ks 
Maures  de  Cananor  en  avoient  don- 
né fix.   Ces  deux  petites  flotes  s'é- 

tant 
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tant  jointes  ,  allèrent  attaquer  Melo; 

mais  il  n'y  eut  que  les  Maures  de  Ca-  An  n.  dé 
ncut  qiu  combattirent ,  Se  ils  le  fi-     J.  C 
rent  avec  une  extrême  fureur.   Ils  y     i  j  ç  o 
périrent  prefque  tous  avec  leurs  vaif-  „     . 
ieaux.    Les  Maures  de  Cananor  fe  ^ûU'oT" 
retirèrent  fans  combattre.  d„   _ 

Melo  après  cette  expédition  vint  !"",««  " 

en  faute  d  avoir  quitté  fon  porté  ,  & 
d  avoir  laiflTé  Cananor  dans  le  befoin 
qu  elle  pouvoit  avoir  de  lui ,  le  fie 
mettre  aux  arrêts ,  &  voulut  donner 
ion  porte  a  d  autres.  Tous  refuferent, 
ii  le  montrèrent  mécontens  d'un 
châtiment  qu'ils  croyoient  que  Mêla 
ne  meritoit  pas.  Dbn  Conftantin  ou- 
blia en  cette  occafion  qu'il  étoit  Piin- 
ce ,  pour  croire  qu'il  avoir  fait  une 

faute,  &  voulant  la  réparer,  il  alla 
Im-meme  délivrer  fon  prifonnier, 

qiul  combla  de  carelIès,&renvoy» 
a  Cananor  avec  de  nouveaux  ren^ 
iprts ,  &  de  grandes  marques  de  dif- 
tinction. 

Ce  fecours  étoit  necelTaire.  Dofr 

s  etoient  reunis  pour  faire  un  prancî 
Tome  ZK  ^giana 
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■ — — ■ —  effort.    A  peine  Melo  fuc-il  arrivé  , 
/i  N  N.  de  qu'il  fut  averti  par  les  efpions  qu'il 
J.  C.      avoit  a  la  Cour  même  du  Roi  de  Ca- 
1^59.     nanor ,  qu'on  devoit  l'attaquer.  L'a- 
Don  shbas.  VIS  étoit  certain.  Les  Maures  donne- 
TiKN  Roi.    rent  Tadaut  aux  tranchées  quidéfen- 
doient  les  dehors  de  la  Citadelle  , 
dans  l'enceinte  defquelles  étoienc  le 
Monaftere  de  faint  François ,  &  plu- 
fieUiS  maifons  ,  dont  la  peuplade  é- 
toit  compofée.  Le  combat  commen- 
ça à  quatre  heures  du  matin ,  &  du^ 
ra  jurq-ies  à  quatre  heures  du  foir  : 
les  tranchées  furent  franchies  ,  les 
tarricades  forcées ,  (Se  pendant  toute 
cette  adion  ,  qui  fut  une  des  pins  glo- 
rieufes  pour  les  Portugais  ,  ils  firent 
des  prodiges  d'une  extrême  valeur. 
Ils  n'éroient  que  cinq  cens ,  Louis  de 
Melo  à  la  têre.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  ^e  cent  mille.  Avec  cela 
ils,  furent  vaincus ,  &  lailTerem  quin- 
ze mille  des  leurs  morts  fur  la  place, 
tandis  que  les  Portugais  ne  perdirent 
que  vingt  -  cinq  hommes.   J'avoue 
qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 
quelquefois  les  numéros  croiffent  au 
bout  de  la  plume  Portugaifé.    Qiioi 
qu'il  en  foii;  J.  ijsjufliieaç  com  i^ft- 
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gne  vidoire  par  une  révélation  fai-  . 

te  à  un  Religieux  de  fainr  François ,'  Ann.  de 
qui  Vit  fur  la  cime  de  leur  Eglife  le     J.  C. 
iaint  Efpnt  en  forme  de  colombe  ,      i  ç  c  9. 

rî  vu?  'Tl^'''""1  ^'  i""^^^^"-  ^  ''''  ^-  ^-- 
»€  vue ,  apurent  les  Auteurs  Portu- tienKo,. 

gai&  ,  les  Religieux  fortircnt  tous  le   i^o^  Con$. 
crucifix  à  la  main     &  ils  animèrent  IZV:.1\ 
rellement  le  monde  ,  qu'ils  faifoient  vicbroi. 
tous  des  efforts  plus  qu'humains  ,  ôc     ' 
en  particulier  un  foldat  nommé  Fran- 
çois Rifcado  ,  qui  jettoit  ^ts  artifi- 
ces &  pots  A  feu  fur  les  ennemis  , 
avec  tant  de  promptitude  &  d'effet, 
que  les  mêmes   Auteurs  le  compa- 
rent à  Jupiter  lançant  fes  foudres  & 
les  carreaux  au  milieu  êi^^  éclairs  de 
€fcs  tonneres.  Après  cette  adtion  la 

guerre  dura  encore  ,  fans  que  pen- 
dant tour  cet  byver ,  il  fe  pafsât  rien 
de  remarquable  de  part  ni  d'autre. 
Le  Grand-Seigneur  n'eut  pas  plu- 
tôt donné  la  commiilîon  à  Alec^helu- 
bi  d  aller  prendre  ks  galères  à  la  Ba- 
çore ,  pour  les  ramener  à  Suez  ,  qu'il 
»en  repentit  i  comptant  moins  fur  la 
lageffede  cet  homme,  qu'il  n'appré- 
henda de  fon  étourderie.  Il  fembloit 
prévoir  dès-lors  le  malhear  cyui  lui 

Sij. 
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~  arriva  bieniôr  après.  Pour  le  préve- 

A  N  N.  de  nir ,  il  envoya  orthe  à  Zafar  ,  dont 
J.  C     nous  avons  déjà  parle ,  d'aller  à  Suez» 
1559*     à^y  armer  quelques  galères  de  la  flo- 
DoN  sf.bav  te  du  Bâcha  Soliman  ,  qui  avoit  tik 
TIEN  Koi.    j^  ij^igg  ^\q  i^-^j  ^  ^|g  prendre  fa  route 

t^nt^n^dk"  vci's  iii  Baçore,  d'ôrer  le  commande- 
Bracance  ment  des  mains  d'Aleclielubi ,  ôc  de 
icERoi.  conduire,  routes  ces  .galères  à  Moca. 
Zafiir  obéit  à  cet  ordre,  mit  prompn 
tement  deux  galères  en  état ,  <k  deux 
galiottes  ,  dont  l'une  étoit  celle  qu'il 
avoit  piife  à  Figuéira.,  fe  met  en 
mei* ,  traverfe  la  mer  Rouge  ,  fort 
du  détroit ,  &  range  la  core  d'Ara- 
bie. La  5  il  apprit  le  défaftre  arrivé  à 
Alechclubi.  Cela  l'oblis^ea  de  s'arrê- 
ter  pour  donner  la  chalîe  aux  vaif- 
feaux  Portugais.  Il  en  prit  cinq  ou 
iix  richement  chargés  ,  &  ^e  retira. 
Le  Viceroi  des  Indes  Don  Alphonfs 
de  Norogna  &  Baretto  qui  lui  fucce- 
da  ,  envoyèrent  êi^s  flores  au  détroit 
de  la  Méqiie  contre  lui ,  mais  fans 
aucun  fuccès. 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  Ton 
côté  fait  à  Baretto  les  mêmes  inftan- 
cesqit'il  avoit  faites  à  fon  prédécef- 
feur  avec  les  mêmes  promcffes.  Ba* 


ViCEROI, 
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retto  hc  paitir  Don  Alvare  de  Syl! 

veiraavcc  u„e    flore   confidcrnble.  An  n.  de 
Syl veira  arriva  jufcjue,,  à  le„,ho«-     J.  C 
cWedeltuphrate.&dansletems     .559. 

guenedc  ce  coté-U  par  Ja  prife  de  ^""  '^'"• 
la  Baçorc  ,  ime  vtolenre  tempête  dif-    ^o"  comj- 

bien  de  la  peine  d  regagner  Ormus.      - 

Don  Alvare  étant  envoyé  dcpui, 
au  détroit  de  la  Méque  contre  2p- 
tar  ,  entra  dans  la  mer  Roiise ,  alla 

Ffciues  a  Moca ,  où  étoient  L  W- 
fcai.x&:  les  galères  de  Zafar.  Il  s'é- 
toit  flare  dePerperance  de  les  brûler. 
Mais  ne  pouvant  manœuvrer  dans 
les  canaux  étroits ,  où  il  falloir  sen- 
g-iger ,  pour  y  arriver,  il  fat  obligé 
de  revenir  fans  rien  faire. 

Soliman  ht  extrêmement  touché 
delà  perte  de  fes  galères,  &  du  dé. 

Mre^  arrivé  à  Alechelubi.  Sur  ces 

entrefaites  ,  un  homme  de  cœur  & 

f  tête  s  offrit  à  ce  Prince  de  le  ren- 
dre maitrede  rifle  de  Baharen  ,   & 

de  tnettre  fcs  autres  galères  en  fÛre- 

'e.   Le  Grand-Seigneur  ayant  agiéé 

"proportion,  il  part  pour  la  Baço^ 

«  >  mec  deux  dès  galères  en  état  avec 


Zl^i  CoNQtJ'ESTES  DESPbRTUGAI5' 

• environ  foixante-dix  bâtimens  ,  y 

A  N  N.  de  embarque  douze  cens  hommes  choi- 
J.  C.     fis  >  &  va  mettre  le  fiege  devant  la 
icea.     fortercfle  de  Baharcn.  Raix  Morad 
DoH  SF.As-  gendre  de  RaixNoradin  Miniftredu 
XMN  KOI.     Roi  d'Oniius  ,  qui  y  commandoit  , 
f  Don  cons-  en  donna  auili-iôc  avis  au  Roi  ,  &  à 
jANTiN  DE    j^Qj^  Antoine  de  Norogna ,  neveu  de 
Wol"    Don  Alphonfe  ,  lequel  fe  trouvoic 
alors  pour  la  fecoadc  fois  Gouver- 
neur d'Ormus.  ^ 

Don  Antoine  envoya  aufli-toc  un 
fecours  de  vivres  &  de  munitions 
fous  la  conduite  de  Don  Jean  de  No- 
rogna ,  fils  naturel  de  fon  frère ,  dc 
en  mcmc-tems  il  fit  pàïtir  quelques 
courvettcs.  pour  avertir  Don  Alvarc 
de  Sylvéïra ,  qui  avoit  ordre  du  Vi- 
ceroi  Don  Conftantin  de  croifcr  vers 
Ormus  à  fon  retour  de  l'expédition 
dé  la  mer  Rouge.  Don  Jean  étoit 
jeune  ,  &  fut  mal  confeillé  par  fes 
Capitaines  ,    de  foute  qu  il  perdit 
Toccafion  de  prendre  les  deux  galères 
Turques.  Ce  ne  fut  qu'un  délai  de 
peu  de  jours.  Don  Alvarc  arriva  ,  fc 
uendit  m^trc  des  galères ,  Se  ôra  aux 
Turcs  toute  efpérance  de  retour. 
'  '  Sylvéïra  &  Morad  s'ctant  vus  cn- 
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luKc  conclurent  à  ne  point  donner — 

bataille  a  leunemi ,  mais  feulement  A  nn.  de 
^e  lafFamer  en  Im  coupant  ks  vi-     T    r 

peu  de  fubordmation  des  troupes  en  ^      l 
empêcha  l'effet.  Elles  fe  mutinèrent ,  Zl  '^^^ 
infultercnt  le  Genei-al  en  l'appellant   Doh  coh,- 
i(açjie.  tlles  traitèrent  auOî  Morad  de  V'*'''''  ""* 
^raitre  ,  &  obligèrent  l'un  &  l'autre  vtc.V.7,* 
J^en  venir  malgré  eux  à  une  adion. 
^";.^/^jeh^"^e  &  vive  i  mais  leur 
defobeilTance  fut  punie.  Don  Alva. 
ïe ,  après  avoir  fait  le  devoir  de  fol- 
dat  &  de  Capitaine ,  reçue  pbfieurs 
Weaures ,  &  fut  tué  par  les  Turcs ,. 
qui  lui  coupèrent  la  tête.  Soixante 
Portugais  après  avoir  fait  de  grandes 
actions  eurent  le  même  fort.  Il  y  en 
eut  plufieurs  qui  tombèrent  entre  les 
9W1I1S  des  ennemis.  Morad  qui  n'a- 
voit  point  cédé  en  valeur  aux  Portu- 
gais en  recueillit  les  reftes  épars ,  & 
ite  rerira  dans  la  ForterelTe. 

Jean  Péixote  avoit  des  provifions 
pour  prendre  le  commandement  a^ 
près  Sylvéïra,  en  cas  de  mort.  Ilfe 
ût  reconnoître  dés  Troupes  ,  ôc  étant 
revenu  pir  ncceflité  à  1  avis  d'affa^ 
ttier  le$  lujcs ,  il  le  fit  avec  raat  d« 
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{iiccès  ,  qu'ils  avoient  déjà  traité  de 

A  N  N.  de  Te  rcrirer  à  Catife ,  où  Peixote  contre 
J;  C.     la  foi  donnée  ,  avoit  réfolii  de  les 
faire  tous  pafler  au  fil  de  l'épée. 

Les  avis  de  la  mort  de  Sylvéïra  ÔC 
la  perte  de  la  bataille  paderent  bien- 
DoN  coNs  tôt  à  Or  mus,  &  de  là  aux  Indes ,  &r 
aulîî-tôt  Don  Antoine  de  Norogna 
Se  le  Viceroi  Don  Conftantin  ,  fc 
mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur. 
Norogna  &c  Raix  Noradin  y  allèrent 
en  perfonne ,  Se  prirent  trois  mille 
Perfes  à  leur  folde.  Norogna  arriva 
dans  le  tems  que  Peixote  alloit  con- 
clure fon  traité ,  Se  exécuter  fon  cou- 
pable delfein. 

L'arrivée  de  Norogna ,  qui  devoit 
accélérer  la  conclufîon  d'un  traite 
plus  fidèle  ,  ne  fit  que  l'éloigner. 
L'intérêt  de  quelques  particuliers  , 
&  la  perfidie  de  quelques  autres  en 
forent  la  caufe.  Le  Bâcha  Comman- 
dant des  Turcs  croit  mort  des  blef- 
flires  qu'il  avoir  reçues  à  la  bataille 
où  Sylvéïra  avoir  été  tué.  Or  lui  en 
'  fubftitua  un  autre.  Mahmud  Bcg 
Gouverneur  de  Catife  s'entendit  a- 
vec  celui-ci ,  &  l'exhortoit  fous-main 
i  |enir  bpa  y  dans  l'efperance  qu'il 

fcroit 
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feroit  recouru  dans  peu  par  le  Bâcha — - 

de  la  Ba^orc,  On  découvrit  fa  pcrii^  A  n  n.  de 
die,&  Norogna  le  lit  airalHner.  Enfin      J.  C. 
après  avoir  perdu  bien  du  tems ,  pen-    1559. 
dant  lequel  le  mauvais  air  fit  périr  don  sh.as. 
plus  de  mille  de  CCS  douze  cens  Turcs,  '^^^^  ^°'- 
les  mêmes  maladies  ,  qui  fe  firent  ^^^  con». 
auiîi  fcntir  aux ^  Portugais  ,  reduifi- SrAr.T.:.' 
rent  les  deux  partis  à  une  capitula-  '^'^^'-o'. 
tion ,  en  vertu  de  laquelle  les  Turcs 
ayant  rendu  les  prifonniers  ,  les  che- 
vaux &  les  armes  ,  on  leur  fournie 
des  bateaux  pour  regagner  la  Baço- 
re.  Le  fecours  envoyé  par  Don  Conf- 
tantin  arriva  après  la  chofe  faite ,  ôc 
n'eut  que  la  peine  de  s'en  retour- 
ner. 

La  Foi  faifant  toujours  de  grands 
progrès  à  mefure  que  les  Portugais 
avançoient  dans  leurs  conquêtes  ,  la 
Reine  Catherine  crut  qu'il  étoit  de 
fon  zèle  de  fignaler  les  commence- 
mens  de  fa  Régence ,  en  foUicitant  le 
Pape  d'ériger  la  ville  de  Goa  en  Ar- 
chevêché. Paul  IV.  confentità  fa  der 

mande.  Goa  fut  démçmbré  du  Fon- 
chal  dans  l'ifle  de  Madère  ,  &  fotx 
Eglife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
P-on  Gafpar  ,  Chanoine  de  l'Eglife 
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Cathédrale  de  Lifbonne  &  favori  du 
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A  N  N.  de  Cardinal  Infant ,  fut  pourvu  de  cette 
T.  C.     place  vacante  par  le  décès  de  Jean 
ic\o.     d'Albuquerque    mort    cette    annçc 
i«ç9.  Georee  de  Sainte  Luciç  & 
"^Z  '::r  George  Temudo ,  Religieux  Domi. 
poN  coNs.  niquains  ,  furent  nommes  aux  Ev&- 
rÀNTiN  DB     L^5  ^ç  Cochin  Se  de  MaUca  ,  qui 
furent  ériges  pour  lors  ,  «:  a  qui  on 
affigaa  leurs  diftrids.   Ces  Evèques 
furent  facrès  à  Lifbonne  avec  beau- 
coup de  concours  &  de  folemnité. 
Les  Evèques  de  Cochin  &c  de  Mala- 
ca  partirent  cette  même  année  fur  la 
flote  que  commandoit  Pierre  Vaz  de  \ 
Siquéira.  L'Archevêque  ne  s'embar- 
qua que  l'année  d'après  ,  &  condui- 
iit  avec  lui  les  Miniftres  du  Tribu- 
nal de  rinquifition  ,  Icc^uel  jufques 
^lors  ,  n'avoir  point  été  établi  aux 
Indes ,  ou  n'y  avoit  &\x  qu'une  forme 
très-imparfaite. 

Le  Roi  Doa  Jean  III.  qui  avoit 
toujours  eu  une  grande  ardeur  pour 
la  convcrfion  des  Abyflins ,  avoit  eu 
le  même  zèle  pour  leur  procurer  des 
Evèques  Catholiques.  Ce  zèle  s'étoit 
augmenté  en  lui  avant  fa  mort ,  Se 

ii  gygit  eu  la  ço^iolmon  d'obtw 
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cette  g.-ace  du  Saint  Siège.  Le  Pape 

Paul  IV.  ayant  confcié  Je  cette  aV-  A  nn.  de' 
faue  avec  Je  Saci^  Collège  ,  s'ndrefli     J.  C. 
à  faint    gnace  de  Loyola  ,  &  pHt     .jj. 
trois  Religieux  de  fa  Compagnie  T  le  n     c 
Perc  Nugnés  Baietto  Port^.|.is  q.Ï  -«  î^"- 
P^f"«c.he  d'Ethiopie .  &  les  Pe-  ^"^  Ch.- 
rcs  Melchior  Carneio  &  André  O   T,"""*  "" 
viedo ,  donc  le  premier  fut  nommé  V""^»'- 
Evcque  de  Nicée ,  &  le  fécond  Evê- 
que  d  Heliopolis  avec  titre  de  Coad- 
juteius  &  de  fuccdièurs  du  Patriar- 

cheencas  de  mort.  Et,  parce  que 
quand  ces  Eveques  arrivèrent  à  Lif- 
bonne ,  la  flote  du  Viceroi  Don  Pe- 
dro Mafcaregnas  étoit  déjà  fous  voi- 
es ,  on  jugea  à  propos  de  remettre 
leur  départ ,  &  de  faire  embarquer 

feulement  quelques-uns  des  Jefuitej 

qui  dévoient  fes  accompagner ,  afin 

daller  leur  préparer  les  voyes  en  E- 

thiopie     &  porter  à  l'Empereur  les 

Lettres  du  Roi ,  par  lefquelles  il  don- 

noit  avis  à  ce  Prince  du  choix  que  le 

lape  avoit  fait  de  ces  Prélati  ,  Se 

du  motif  pour  lequel  U  les  lui  en- 

voyoït. 

Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fit: 
embarquer  dans  la  flote  qu'il  en* 

Tij 
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-— . voyoic  au  détroit  de  la  Mccj^ue ,  le 

A  N  N.  de  Pcic  Gonçalc  Rodrigucs  qui  tut  mis 

J.  C.      4U  port  d'Arquico  ,  d'où  U  fut  con- 

j  5  5  9p    duit  i  la  Cour  de  rEmpercur,   Ce 

«^  .  r.nAs.  Prince  étoit  le  même  pour  qui  Chrif- 

Don  su» as»  *  *»««»'w  , ,  *■  •     r        c  '       a,- 

TiKN  ROI.    tophle  de  Gama  s  ctoit  lacrihe  ,  oc 
-     "'-  qui  étoit  redevable  aux  Portugais  de 
?on  rétablilTement.   Il  reçut  Rodri- 
gués  avec  diftindion  ôc  avec  bonté  i 
mais  quand  il  fi;t  queftion  de  la  Re- 
ligion ,  Rodrigués  vit  fi  peu  d'appa- 
rence de  le  changer  ,  qu'il  en  défer- 
pera  tout-à-foit ,  Se  retourna  aux  In* 
des  ,  félon  l'ordre  qu'il  çn  avoit , 
pour  faire  fon  rapport,  Jean  Peixote 
avoit  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre  ,  comme  il  fit  j  mais 
dans  ce  voyage  ayant  fait  defcenre 
dans  l'ift:  de  Siiaquem  à  l^  faveur 
du  filence  de  la  nuit  >  ôc  fans  êtrs 
découvert ,  il  palFa  au  fil  de  l'épée  k 
Roi ,  &  une  partie  des  habitans  qu'il 
trouva  plongés  dans  le  fomnieil, 
.    Les  Evêques  étant  arrivés  aux  In* 
^îîs  Tannée  d'après  le  départ  de  Maf- 
arçgnas  avçç  Fernand  ^c  Soùi  de 
Caftelblanco ,  que  le  Roi  avoit  nonit 
^é  fon  AmbaflWeur  à  la  Covir  d'E. 
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dcur  prcdcrent  vivement  Barct'to  , 

qiu  éroit  alors  en  place ,  d'exécuter  A  n  n.  tfe 
les  ordres  du  Roi  ,  de  leur  donner     JC 
«ne  Hôte  &  fix  cens  hommes  pour     ,    <« 
les  accompagner  dans  cette  cxpedi-  ,,     '      ^ 
non.  liaicrto  ,  nen  ayant  pas  d'en-  t„nRo,, 
vie,  ôc  n  étant  pas  mcmc  en  état  dt    DonCons. 
it  priver  d'an  Ci  mond  fecoitrs,  for-  I'^'^'"'"  ^'^ 
nia  des  diHicuItcs.   Comme  le  zele  v^c^;^::." 
il  ccoiite  pas  toiijoms  les  raifons  de 
politique,  &  que  Ibn  refus  caufoit 
de;a  du  trouble  ,  la  cCainte  de  fe  fai- 
re une  affaire  a  la  Cour  ,  lui  fit  pren^- 
dre  un  milieu  ,    dont  on   convint 
dans  un  Confeil  qu'il  alfembla  ex- 
pies ,  Se  où  l'on  arrêta  ,  m  Que  vîi  le 
"  peu  d'apparence  qu'il  y  avoir  â  la 
»  converfion  de  l'Empereur ,  félon  le 
«rapport  qu'avoit  fiit  le  Père  Ro,    .     • 
»  dri^ués  ,  il  y  auroit  de  l'imprudeii- 
»  ce  a  expofer  la  dignité  du  Patriar- 
*' che,  &  celle  de  l'Ambaiïadeur  ; 
»  Mais  que   néanmoins  ,  comme  il 
»  etoit  de  l'intérêt  de  la  Religion  de 
»  tenter  quelque  chofe  ,   on  feroit 
»  partir  feulement  pour  cette  année 
A^Jv""    André   Oviedo   Evêqiic 
d  Hehopolis  avec  quelques-uns  des 

»' Pères  de  la  Compagnie  pour  fonder 

T  iij 
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— w  le  terrain  ,  &  mettis  les  choses  en 

A  N  N.  de  «  voye  de  faire  recevoir  le  Patriar- 
J.  C.     a»  cbe  avec  honneur,  « 
1559.         Ce  parti  pris  ,  Baretto  fit  arm^r 
Boij  sebas-  quatre  vaiffeaux,  qu'il  donnaàcom- 
TiEN  Roi.    mander  à  Manuel  Travaffos  ,  pour- 
DoM  coNs-  y  ut  l'Evêque  de  tout  ce  qu'il  p>ut  fou- 
ba  aca'IjJe    ïiaiter  auffi-bien  que  les  Jefuitcs  qui 
l'accompagnèrent.    Gafpar   Nugnes 
l'un  des   Portugais   de  l'armée   de 
Chiftophle  de  Gama ,  qui  s'étoit  éta- 
bli en  Ethiopie  ,  &  étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Père  Gonçale  Rodri- 
gués ,  y  fut  renvoyé  ,  &  honoré  du 
îitre  de  Miniftre  du  Roi  de  Portu- 
gal. 

Oviedo  fut  reçu  dans  les  terres  de 
l'Empereur  avec  toutes  les  marquer 
d'honneur  qu'on  rend  aux  Souve- 
rains. Il  eut  la  confoktion  de  voir  , 
par-tout  fur  fa  route ,  les  Portugais , 
riches  en  maifons  &c  en  terres  ,  en 
efclaves  &  en  ferviteurs ,  &  par-tout 
ceux-ci  fe  firent  un  plaifir  de  le  trai- 
ter comme  il  convenoit  à  fon  caracr 
tere  &  à  fa  vertu.  Enfin  admis  à  la 
préfence  de  l'Empereur  ,  il  en  fut 
accueilli  avec  une  très-grande  diftine^ 
tion. 
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Après  quelques  jours  die  repos  ,  "'   '        ' 
l'Empereur ,  qui  fe  piquoit  de  fça-  A  n  n.  de 
voir  fa  Religion ,  voulut  entrer  en     J.  G. 
matière  avec  l'Eve  que.  Nous  ne  fça-     1559* 
vons  pas  quel  fut  le  dérail  de  la  con-  don  shbas- 
verfation  ;  mais  le  fruit  en  fut  tel ,  tibnKoi. 
que  l'Empereur  fut  très-choqué  de  DowCoNâ- 
la  liberté  de  l'Evêque,  &  que  l'Eve-  l^^^rZ,^"" 
que  piqué  des  railleries  que  l'Empe-  Victkt*.. 
feur  &  toute  fa  Cour  avoient  faites 

des  fentimens  de i'Eglife  Catholique, 
en  fortit  ému  &  bien  convaincu  de  ^ 
Tobftination  de  ce  Prince  ,  3c  du 
peu  de  fucccs  qu'il  avoir  à  efperer 
de  Tes  foins  pour  fa  converfion. 

Oviedo  éroit  un  faint ,  &  plein  de 
cet  efprit  qui  fait  les  Apôtres  ôc  les 
Martyrs  de  Jefus-Chrift  ;  mais  ne 
faifant  pas  attention  qu'une  Religion 
fuccée  avec  le  lait  ne  fe  quitte  pas 
fi  aifément ,  &  que  les  voyes  de  la 

perfuafion  &  de  l'infmuation  étoient 

ks  feules  qu'il  devoit  mettra*,  en  ufa- 

ge  dans  le  pa|^  où  il  fe  trouvoiii,  il 

fe  laifTa  emporter  à  la  vivacité  de 

fori  zcle  ,  Se  eut  recours  aux  foudres 

de  l'Eglife  ,  &  à  la  rigueur  des  Ca- 

nons.Il  excommunia  l'Empereur  dans 

les  formes ,  le  déclara  fchifmati(^ic 

T  llij 
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,^ ^  hérétique  ,  &  défendit  à  tous  les 

A  N  N.  de  Portugais  de  le  fervir  ,   &  d'avoir 
J.  C.      communication  avec  lui.  ; 

i5  5cy,         L'Empereur  devoit  peu  craindre 
BoH  sebas- une   excommunication   de    la   part 
TIEN  Roi.     (l'un  Evêque  ,  qu'il  regardoit  com- 
DoN  coNs-  jne  hérétique  ,  tandis  que  fes  pro- 
IZcA^^cl    près  Pafteurs  lui  faifoient  à  lui-mê- 
YiCEJioi.      me  un  crime  de   communiquer  a- 
vec  lui ,  quoiqu'il  ne  le  fit  que  par 
politique  &  par  le  befoin  qu'il  pou- 
voit  avoir  des  Portugais.  Ainli  cette 
i  excommunication  loin  de  produire 

un  bon  effet ,  ne  fit  qu'aigrir  les  ef- 
prits  ,  aliéner  tous  les  Abyffins ,  & 
divifer  même  les  Portugais  entre  eux. 
Plufieurs  blâmèrent  cette  conduite  de 
l'Evêque  ,  comme  imprudente  ,  & 
rapportoient  enfuite  toutes  fes  pa- 
roles à  l'Empereur ,  dont  ils  fe  firent 

les  efpions. 

Le  relïèntiment  de  l'Empereur  tut 
peut-être  allé  plus  loin  ,  fans  une  ré- 
voliaion  qui  arriva  dans  ces  circonf- 
tances.  Cinq  jours  apr*s  que  l'Evê- 
que fut  entré  en  Ethiopie  ,  un  Bâcha 
Turc  y  entra  avec  douze  cens  Janif- 
laires ,  s'avança  jufques  à  Baroa ,  bat- 
tit 6c  tua  le  frçre  du  Prince  Ifaac  qui 
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avoit  été  Barnagais.  Dans  le  même-  — ■ 
tems  un  Prince  Maure  fit  entrer  un  A  n  n.  de 
de  Tes  Généraux  avec  une  armée  dans      J.  C. 
les  Etats  de  l'Empereur  ,  qui  preffé     1 5  5  9» 
des  deux  côtés,  envoya  le  Prince  don  SFSAs- 
Ifaac  contre  le  Bâcha ,  &  alla  en  per-  '^''^**  ^°'' 
fonne  au-devant  de  l'autre  ennemi,  donCon»- 

.       1  ^  r         r\  rANTIN  DE 

qui  portoit  le  ravage  dans  les  Pro-BR.AGAHCE 
vinces.  Ifaac  défit  les  Turcs  qu'une  ^^^^*^®^' 
maladie  acheva  prefque  de  détruire  y 
de  forte  que  le  Bâcha  fut  obligé  de 
fe  retirer  à  Arquico  avec  les  miféra- 
bles  reftes  de  fon  armée.  De  l'autre 
côté  le  Lieutenant  de  l'Empereur , 
qui  commandoit  dans  les  Provinces 
envahies  ,  au  lieu  de  faire  front  à 
l'ennemi ,  alla  droit  à  h  capitale  du 
Roi  foulevé  ,  y  entra  en  vidorieux , 
&  le  tua.  Les  Galles  ,  peuples  in- 
quiets &  toujours  en  armes  l'y  fuivi- 
rent ,  &  achevèrent  de  ravager  cet  ' 
Etat.  L'Empereur  ne  fçachant  rien 
de  la  vidoire  de  fon  Lieutenant  & 
de  la  mort  du  Roi  fon  eimemi ,  vou- 
lut 5  contre  l'avis  de  fes  Capitaines , 
donner  bataille  à  fon  General.  Il  le 
fit  5  mais  par  malheur  fon  cheval  é^ 
pouvante  du  bruit  du  canon ,  &  n'o- 
béïlTant  plus  au  frein  >  le  porta  au 
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— —  milieu  des  ennemis  qui  le  tuèrent. 
A  N  N.  de      Adamas  Seghed ,  frère  de  l'Empe- 
J.  C.      rcur  Claude  ,  lui  fucceda.  Il  n'avoit 
1559.     aucune  des  bonnes  qualités  de  (on 
Don  siBAs-  frère  ,  &  en  avoir  beaucoup  de  mau- 
TIEN  Roi.     vaifes.  Il  étoit  fur-tout  ennemi  de  no- 
DoN  CoNs-  tre  Religion  ,  &  haïlîbit  dans  le  fond 
bragInce    du  cœur  les  Portugais.    Le  befoin 
VKEB.01.      l'obligeant  de  les  ménager  ,  il  diffi- 
mula  pendant  quelque-tems.    Mais 
Oviedo  ayant  refufé  de  lui  remettre 
deux  Religieux  Abylîîns  qu'il  avoir 
'  ramenés  au  fein  de  l'Eglife ,  peu  s'en 

fallut  que  ce  Prince  indigne  ne  fût 
lui-même  le  bourreau  de  TEvèque  , 
qui  s  offrit  genereufement  à  la  mort 
en  vrai  Athlète  de  Jefus-Chrift,  En- 
fin les  Grands  de  l'Empire  ,  &  le 
Barnagais  en  particulier  s'étant  fou- 
levés  ,  &  joints  au  Bâcha  des  Turcs , 
les  Portugais  prirent  parti  des  deux 
côtés  ,  &  un  grand  nombre  d'entre 
eux  fuivirent  celui  des  rebelles.  L'Em- 
pereur, qui  les  vit  les  armes  à  la 
main  contre  lui ,  foupçonna  l'Evê- 
que  &  les  Miflîonnaires  d'avoir  fa- 
vorifé  la  révolte.  Depuis  ce  tems-là 
ce  Prince  les  perfecuta  avec  furem: , 
aufli-bien  que  ceux  de  fes  fujets  qui 
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s'étoient  convertis.  Le  Patriarche  re-  ■■ 

tenu  à  Goa  par  cette  mauvaife  fîrua-  Ann.  de 
lion  des  affaires  ,  y  mourut  ,  fans     !•  C. 
avoir  mis  le  pied  dans  les  terres  de    155  9' 
fon  obédience.  Le  Pape  &  le  Roi  de    1 5  ôo. 
Portugal  inftruits  de  ce  qui  fc  pafloit,  don  srbas- 
voulurent  retirer  de  l'Ethiopie  l'E-  '^"^  roi 
vêque  devenu  Patriarche  Se  les  Mif-  Don  cons- 
fionnaires ,  pour  les  employer  ail-  ItHZ^cE 
leurs  plus  utilement  ;  mais  ni  lui  ni  vicekou 
les  Jefuites  ne  purent  fortir  de  cet 
Empire.  Deux  furent  maffacrés  par 
les  Turcs.    L*Evêque  &  les  autres 
moururent  confumés  de  miferes  , 
bien  .confolés  d'ailleurs  par  les  bene- 
didioi^^s  qae  Dieu  avoir   répandues 
fur  leurs  travaux  dans  la  converfion 
du  menu  peuple. 

Don  Conftantin  héritier  d'un  zè- 
le ,  qui  étoit  dans  fon  fang ,  féconda 
les  affaires  d'EcJiiopie  de  fon  mieux. 
Il  ne  fut  pas  néanmoins  dans  fon 
pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de 
la  fortune  ,  8c  le  malheur  où  l'Empe- 
reur Claude  s'étoir  précipité.  Mais 
dans  les  Indes  où  il  avoir  tout  pou- 
voir 5  il  donna  de  grandes  preuves 
de  ce  zèle.  Sous  la  plupart  des  Gou- 
verneurs précedens ,  les  Indiens  qui 
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fe  conveLtiflbient,  étoient  dans  Vo 


A  N  N.  de  prcflion.  Comme  ceux  qui  perfévc- 
J.  C.    roient  dans  leur  idolâtrie  ,  étoient 
i^6o»    les  riches  du  monde,  ôc  que  cclix 
DoNSEiAs-qui  embiaUbicnt  la  Loi  de  Jefus-» 
tunUoi.    Chrift  5  étoient  pauvres  pour  la  plii- 
DoNCoNs-pj^j-t  ^  CCS  idolâtres  que  leurs  ricnef- 
Bra^ancé    Tes  &   leur    abondance  '  rcndoient 
VjctRoi.     recommandables ,  abufoicnt  de  leur 
crédit  auprès  des  Portugais  mêmes , 
pour  aggraver  le  joug  â  ceux  qui  fe 
convertiffoicnt ,  ôc  iatisfaire  la  hai- 
ne que  leur  infpiroit  pour  eux  leur 
changement*    De  forte  que  fe  fai- 
re Chrétien  >  s'étoit  s'expofcr  à  une 
perfécution  de  la  part  des  Chrétiens 
mêmes.  Don  Conftantin  ,  qui  com- 
prit cet  abus ,  le  reforma  de  maniè- 
re ,  quil  n'y  avoit  plus  que  les  In- 
diens convertis ,  qui  eullènt  part  aux 
grâces  &  aux  faveurs.    Ils  avoient 
leuls  l'entrée  libre  chez  lui ,  au  lieu 
que  les  Gentils  idolâtres  exclus  (fe  fon 
Palais  ,   étoient  obligés  d'attendre 
qu'il  fe  préfentât  à  quelque  bakon 
pour  avoir  audience.  On  ne  fçauroit 
croire  combien  cette  conduite  fervic 
à  éclairer  ces  peuples  malheureux  , 
plongés  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nifme. 
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Le  même  zelc  lui  lie  entreprendre  " — 

une  guerre  en  faveur  des  Chrétiens  A  n  n.  de 
de  la  côte  de  1a  Pêcherie ,  expofcs     J.  C. 
aux  courfes  des  Badages  ,  peuples     ^5<^o. 
féroces  ôc  accoutumes  aux  larcins,  dow  srb a jw 
Ils  etoient.  outre  cela  violemment  ^"'*^°'- 
tyrannifés  par  Je  Roi  de  Jafanapa- ^'''^  ^°^*- 
un,  qui  portoit  fouvent  le  feu  &  le  HllZcz 
fer  chez  eux.  Ce  Prin^re  ctoit  un  vrai  ^'*'^*^'* 
tyrai^  ,    &    l'ennemi  juré  du  nom 
Chrétien.    Il  avoit  plongé  fouvent 
fes  mains  dans  fon  propre  fmg  ,  ôc 
avoit  dépoiiillé  de  les  Etats  fon  frè- 
re aîné ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Goa  , 
où  il  fe  lit  Chrétien  j  Ôc  prit  le  non^ 
de  Don  Alphonfe.  Martin  Alphonfe 
de  Sof:^  avoir  rendu  le  Royaume  de 
Jafmapatan  tributaire  de  la  Couron- 
ne de  Portugal  en  paiïant  par  l'ifle 
(le  Ceïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce 
barbare  Roi  fans  égard  à  cette  confia 
dération  fe  plaifoit  â  fe  baigner  dans 
le  fang  des  Chrétiens ,  de  en  un  feul 
jour  il  avoit  procuré  la  gloire  du  mar- 
tyre a  près  dpiîx  cens, 

Don  Conftantin  réfolut  de  le  châ-f 
fier ,  de4e  dépoiiiller  de  fes  Etats ,  ôc 
dy  tranfporter  les  Chrétiens  de  U 
é^ç  de  l.a  P&çherie,  PQur  cçc  ç^q;  ^ 
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—— —  partit  avec  une  puifï'antc  flote ,  Se  dc- 

A  N  N.  de  barqua  très-heuieiifement.  Il  divifa 

J.  C.     cnruite  Ton  armée  en  cinq  corps  , 

15(^0.    dont  Louis  de   Melo  conduifoit  le 

Don  sebas- premier.    Le   Prince  fils  du  Roi  fc 

TiEN  Roi.    préfenta  ,  faifant  mine  de  vouloir 

-Don  cons-  combattre  :  mais  il  fe  retira  fans  eft 

TANTIN  DE  .  ,  y  >       /       n^-».., 

BnAOANCE  avoir  eu  le  courage.  L  armée  Portu- 
VjicsB^i.  g^^fg  enfila  le  chemin  qui  conduifoit 
à  la  Capitale.  Il  étoit  étroit ,  &  dé- 
fendu par  des  pièces  de  canon  d'un 
furieux  calibre ,  mais  qui  étant  poin* 
tées  trop  haut ,  ne  firent  prefqu'au- 
cun  effet.  La  viUe  ayant  été  prifc 
par  ce  moyen ,  le  Roi  de  Jafanapa- 
tan  fe  retira  à  une  fortereffe  éloi- 
gnée d'environ  deux  lieues.  Il  n'eut 
pas  même  afTez  de  conftance  pour 
s'y  défendre ,  &  fe  fauva  dans  les 
bois,  d'où  il  envoya  demander  la 
paix.  Pour  l'obtenir  il  offrit  de  ref- 
tituer  au  Roi  4e  Cota  les  trefors  de 
Tribuli  Pandar  ,  que  la  perfécution 
des  Portugais  avoit  obligé  de  fe  ré- 
fugier chez  ce  Tyran ,  qui  l'avoit 
fait  mourir.  Il  s'engageoit  de  plus  à 
céder  l'Ifle  de  Manar ,  &  deToûmet? 
ire  de  nouveau  fa  Couronne  à  celle 
de  Portugal,  en  lui  payant  tribut. 


« 
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Pour  la  garantie  de  ce  traité ,  il  don-  — - 

na  fon  fils  en  otage.  La  jaloufie  &  la  A  n  n.  de 
divifion  qui  s'étoit  mife    parmi  les     J.  C. 
Officiers  Portugais,  jointes  au  peu     is6o. 
de  difcipline  des  foldats,  obligèrent  doh  sh. a. • 
le  General  a  le  contenter  de  ces  offres.  "^"^  ^o»« 

Mais  tandis  qu'on  perd  du  tems   ^«^  Con$- 
dans  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  bkacaIic 
règle,  il  Te  forma   une  conjuration  ^*^'^*^°'' 
des  Infulaires,  fi  fubite,  que  plu- 
fleurs  Portugais  en  furent  la  viârimc 
avant  que  d'avoir  prefienti  le  mal. 
Le  Viceroi  attiré  à  la  chafie  par  la 
fuggeftion  des  Conjurés ,  eut  bien 
de  la  peine  à  afiTurer  fa  retraite ,  de 
tout  .ce  qu'il  put  faire ,  ce  fut  de  fe 
rembarquer  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  ^ 

Echappé  de  ce  dafiger ,  &  conduis 
Tant  le  Prince  de  Jafanapatan  dans 
(es  fers,  il  palTa  à  l'Iile  de Manarou 
il  bâtit  une  forterefie ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  Manuel  Cou^ 
tinho ,  qui  y  avoir  tranfporté  de  la 
^ôte  de  la  Pêcherie  les  Chrétiens  dp 
P-unical.  Il  fonda  en  même-tems  les 
imaifotts  des  Religieux  de  faint  Fran^ 
^ois ,  &  les  Jefuites  chargés  du  foli^ 
de  cette  Chrétienté;, 
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— — —      Entre  les  richelïès  qui  furent  cn- 
A  N  N.  de  levées  dans  le  fac  de  la  ville  de  Jafa- 
J.C.      napatan,  étoi'  une  cfpece  de  Reli- 
1 560.     quaire  d'or ,  garni  de  Rubis  &  d'au* 
Don  srbas.  «cs  picrres  précieufes.  On  y  confer- 
TiEN  Roi.    voit  avcc  beaucoup  de  Religion  une 
Don  cons-  dent  d'un  des  Saints  ou  Dieux    du 
païs,  dont  les  fables  qu'on  en  ra- 
conte ont  donné  lieu  de  croire  que 
c'étoit  la  dent  d'un  finge ,  &c  non  pas 
celle  d'un  homme.    C'étoit  un  des 
monum.ents  des  plus  rares  de  la  pieté 
Idolatriquc,  qu'il  y  eût  dans  toutes 
les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu 
qu'elle  étoit  entre  les  mains  du  Vi- 
ceroi ,  envoya  une  Ambaflade  folenv 
nelle  pour  la  deniander ,  &  offroit 
pour  cela  de  tiès-grofTcs  fommes- 
Plufieurs  peu  forupuleux  vouloient 
qu'on  la  vendit,  pour  fubvenir  aux 
befoins  préfents  de  l'Etat ,  &  il  y  a- 
voit  peu  d'OfBciers  qui  n'ambition- 
îiafTent  la  commillîon  de  la  porter , 
dans  l'efperance  de  faire  un  gain  im- 
iTienfe,  feulement  à  la  montrer  dans 
le  voyage ,  Se  à  permettre  qu'on  en 
prît  des  empreintes.   Don  Conftan- 
tin  plus   çonfcientieux ,  ayant   fait 
^ii^mm^  le  cgs^  &c  le  cas  ayant  été 
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décide  comme  il  l'avoic  décidé  lui, -^ 

même,  ,1  fit  jetter  la  denc  dans  un  A  n  n.  d« 
mortier  en  ple.n  Confeil.la  fit  réduire     J.  C. 
en  poudre,  qu'il  fit  confumer  dans    u6o. 
un  brazier.  ' 

A  Ton  retour  de  Ceïlan  d  Cochin ,  --  '^oT' 
le  Viceroi  eut  une  entrevue  avec  le  i^onCon». 

Roi  de  Chambé,  &  confirma  de  nou-  i:7::.:i 
veau  avec  lui  la  paix  qu*il  avoir  fai-  Viciroi. 
te  ,  mais  qu'il  n  obfervoit  pas  bien 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la 
cargaifon  dts  vaifTcaux  qu'on  depê- 
choie  toutes  les  années  pour  le  Por- 
tugal. Cette  paix  n'empêchoit  point 
lesPrmces  alliées  du  Malabar  de  fai- 
re  la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces 
Irmces  joints  aux  troupes  du  Zâmo- 
nn,  etoient   entrées  dans  l'I/Iede 
Pnmbalam ,  qui  appartenoit  au  Roi 
de  Cochin.  L'alliance  qu'on  a  voit  eue 
de  tout  tems  avec  ce  Prince ,  déter- 
inina  le  Viceroi  à  prendre  parti  pour 
im ,  &  à  chafTer  \ts  ennemis  de  l'Ifle. 
Il  y  envoya  donc  François  d'Almeï- 
da  avec  ^ts  troupes  ,  &  cnfliite  Louis 
de  Melo  avec  un  renfort.    Il  y  eut 
entre  ces  troupes  &  celles  des  enne- 
mis une  vive  efcarmouche,  où  Louis 
de  Melo  fut  bleffé  :  l'avantage  néan- 
Tome  JF.  y 
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. moins  lella  au  Roi  de  Cochin  ,  qui 

A  N  N.  de  rentra  en  pollefllon  de  l'Hle  ,^  aprcs 

J.  C.     que  les  ennemis  en  eurent  cte  chal- 

1  c(Jo.     fés.  Mais  ce  Monarque  n'eut  jamais 

r.os  SB..S.  de  vrai  repos  de  la  part  cl^s  Princes 

TiPN  ROI.     alliés ,  julques  au  moment  qu  il  tue 

Dos  coNs-  aflairinc  par  un  des  dévoues  du  Prin- 

ce  de  Bardelle. 

Le  Viceroi  étant  revenu  a  Ooa , 
y  trouva  de  nouveaux  Ambafladeurs 
au  Roi  de  la  Baçore  ,  qui  renouvel- 
lant  les  mêmes  oft'res  qu'il  avoit  fai- 
tes à  fes  prédécefleurs  ,  dcmandoit 
encore  du  fecours  pour  achever  de 
vaincre  les  Turcs  ,  qu'il  tcnoit  aflie- 
sés  dans  la  fortereCTe.  Don  Conftan- 
nn  y  envoya  une  flote  de  vingt-un 
batimens  ,  commandés  par  Sebaftien 
de  Sa.  Cette  flote  devoit  en  meme- 
tems  rapporter  à  Ormus  Don  Jean 
d' Ataïde ,  qui  s'étant  purgé  des  gnefs, 
pour  lefquels  Baretto  lui  avoit  ote  le 
gouvernement  ,  y   retournoit  pour 
achever  fon  tems.  ^ 

,  La  faifon  étant  trop  avancée ,  la 
flote  fut  accueillie  d'une  grofle  tem- 
pête qui  en  difperfa  les  vaifleaux , 
Sont  la  plupart  fe  réfugièrent  dans 
ks  divers  Ports  du  Golphe  de  Can> 
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haïe    où  ils  ne  furent  pas  inutiles. ^ 

1-cs   Abyffins   continuoiciu  de  mo-  A  n  n  A^ 
lefter  la  V.Ue  de  Daman  .  &  oH-     J    C 

rm  tî^  tï'^'  '*f  '^"^-  abandonner     L^. 

I Je  de  Ba  .ar ,  dont  ,1s  avoient  rafé  „„;, 
la  Forrcrefïe.  "on  s  hua  «. 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  Toi  coks. 
plus  grand  de  Ja  part  d'un  ennemi  î^^^'" 
beaucoup  plus  puiifanr.  Madre-Ma-  Vk^J;: 
lue  ,  1  un  des  tuteurs  du  Roi ,  piqué 
de  jaloufie  contre  Ithimitican ,  qui 
croit  faifi  de  la  perfonne  du  Monar- 
que ,  avoit  porté  Ton  ambition  juf- 
ques  à  voiiloir  détrôner  fon  Souve- 
rain.  Il  étoit  riche  en  terres  ,  &  il  ▼ 
avoit  çeu  de  Seigneurs  en  état  de  lui 
taire  tête.  Avant  que  de  fe  déclaper. 
Il  voulut  s'emparer  de  Daman  ,  que 
Ion  compétiteur  avoit  cédé  aux  Por- 
tugais contre  fon  avis  ;  &  après  le 
refus  qu'il  en  avoir  fait  lui-même  , 
lorfqu  il  etoit  le  maître. 

Don  Diego  de  Norogna ,  bien  fer- 
VI  par  Tes  efpions  qu'il  plyoit  fort 
bien  3  fut  averti  à  tems  de  tous  Ces 
projets  ;  &  comme  il  ne  fe  croyoit 
pas  en  état  de  fe  foûtenir  contre  cet- 
te tempête ,  il  conçut  le  deffhin  de 
la  prévenir  par  artifice.  Il  étoit  ami 

^^     Vij 


1  ■  i4'"^ 

(:'»' 

|;w-r 

1  i.  '!•  ,' . 

^Ê    iri  - 

Don  Sf.BAS> 
TIEN  Roi. 

Don  Cons- 
t amtin  db 
Pkacance 
Vic£jcoi. 


ij^CoNQîTESTis  DES  Portugais 

' —  de  Cedemecan ,  fils  du  flimcux  Go- 

A  N  N.  de  ge-Sofar  ,  &:  beau-frere  de  Madre- 
J.  C.     Maluc.  Il  drelïa  d'abord  routes  les 
batteries  pour  perfnader  à  celui-ci  : 
»  que  Madre-Maluc  faifoit  tous  les 
«  préparatifs  qu'on  lui  voyoit  faire  , 
»  pour  le  dépouiller  de  Surate ,  dont 
»  il  étoit  maître-  Pour  lui  prouver 
,>  ce  qu'il  avançoit ,  il  l'afTuroit  que 
«  Madre-Maluc  devoir  feindre  d'en 
»  vouloir  à  Daman  ,  paifer  par  chez 
j3  lui ,  &  lui  demander  un  gros  Ba- 
M fille,  qu'il  avoir  pour  battre  la pla- 
»  ce  h  mais  que  dès  qu'il  l'auroit  ,  il 
y>  le  pointeroit  contre  Surate  même, 
»  &  le  foreeroit  à  la  lui  rendre.  >* 
Don  Diego  fe  fervit  pournoiier  cet- 
te intrigue  ,  d'un  Portugais  nommé 
Diego  Pcréïra  ,  &  d'un  Juif  nommé 
Coje-Abraham  ,  habiles  l'un  &  l'au- 
tre ,  ôc  amis  de  Cedemecan.  Il  étoit 
vrai  que  Madre-Maluc  avoir  eu  la 
penfée  de  s'emparer  de  Surate,  mais 
il  en  avott  éré  dérourné  par  fon  épou- 
fe ,  filie  de  Coje-Sofar  &  fceur  de 
CedemeCcin» 

Cedemecan  i  demi  convaincu  des 
mauvais  defieins  de  fon  beau-frere, 
k  vit  venir  avec  toute  la  défiance 
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quon  avoir  voulu  lui  i„fpirer,  ^  . 

limulation  poffible.  La  demande  du    J.  C 

Balilic  ayant  achevé  rt,"  I»  • 

cre ,  il  affeda  encore  plus  de  couvrir  d     c 

les  {riiinrr.r.o    II  •  "'"'"  Don  s«»As- 

"  louons.  Il  promit  tout ,  &  in-  ^"x  «.».. 
vita  a  fouper  Madre-Maluc,  avec  -^onCo»». 

mçe  ,  <jui  1  acceptèrent  d'autant  plus  V'"- 
volontiers  ,   que  comme  c'étoit  le 

tems  du  Ramadan,  ils  étoienteL- 
i^e  a  jeun.  Cedemecan  prit  les  de- 
vants pour  faire  tout  préparer.  J,la- 
dr-MalucétantartivéW'cles  autres 
«Zru'  5^'^^"'"^  1«  reçut  dan, 
S'eîï.'"'"r^^'^'-»^fittou- 

m  tie  &  de  politelTe.  Les  tenant  ain- 

fi  tous  dans  fa  main,  il  fo„irï!,ne 
porte,  fous  quelque  prétexte ftandi! 

cens  peifonnes  bien  armées ,  qui  fi. 
rent  main- baffe    fur  tous  c;u?qui 
«oient  dans  k  falle,  &  les  é^or^e 
;encDès,e,endemain,&:var|: 
''  nouvelle  eût  tranfpiré",  Cedeme! 
«n  alla  tomber  fur  les    roijes  dé 
Madre-Maluc,  lefquelles  fe  va'  ne 
fans  chefs,  &  priais  à  l'impirvû! 
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-*—- —  furent  prefqiie  aulTi-tôt  défaites  qu  af-* 
A  N  N.  de  faillies ,  &  abandonnèrent  au  perfide 
J.  C.  vainqueur  tous  les  tréfors  &  toutes 
les  dépouilles  de  fon  infortuné  beau- 

Chinguis-Can  fils  de  Madre-Ma- 
DoN  covs-  lue  ,  jeune  homme  qui  avoit  tout  le 
V.:r:.cV  i^erite  de  fon  père,  &  la  valeur  de 
ViciRoi.      Sofar  fon  ayeul ,  ayant  appris  cette 
trifte  nouvelle  ,    ne  penfa  d'abord 
qu  à  la  vengeance  ,  &  ayant  raflem- 
blé  fes  troupes  fugitives ,  il  vint  met- 
tre le  fiége  devant  Surate.  Cedeme- 
can  prefft  eut  recours  à  Norogna  , 
qui  le  fecourut  avec  dix  batimens  , 
commandés  par  Louis  Alvarez  deTa- 
vora.  Celui-ci  avoit  dans  fes  inftruc- 
tions  de  fe  comporter  de  telle  ma- 
nière 5  que  les  aifiégeans  &  les  aflie- 
gés  crufTeiit  qu'il  étoit  venu  pour  les 
favorifer.  L'artifice  réiifiit ,  &  aucun 
d'eux  n'eut  le  loifir  de  pénétrer  la 
mauvaife  foi  de  Don  Diego.    Alu- 
can  l'un  des  tuteurs  du  jeune  Roi , 
dès  la  première  nouvelle  de  la  mort 
de  Madre-Maluc ,  s'ctoit  jette  fur  fes 
terres ,  Se  avoit  pris  la  Ville  de  Ve- 
redora.  Chinguis-Can  obligé  de  s'op- 
pofer  à  ce  torrent ,  fit  la  paix  avec 
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Cedcraecan,  &  Louis  de  Tavora  s'en 

retourna  à  Daman ,  où  il  trouva  Don  A  n  n  d. 
Diego  de  Norogna  allité  delà  mala-     J  c 
me  dont  il  mourut,  avec  la  réputa-      it 

non  ciun  des  meilleurs  Officiers^qSl    ^ 

y  eut  dans  l'Inde.  ^       "on  soas. 

^liinguis-Can  revint  fur  Surate  avec  ^'"•"•'  " 
^e  plus  grandes  forces  ,  avant  ioi„r  v""""" 
a  les  troupes  celles  de  deux  Princes 

Wogols,  qui  s'étoient  réfugias  dans 
Je  Royaume  de  Cambaïe ,  &  qui  v 
faifoient  auffi  leur  figure  avec  es 
autres  étrangers.  CedSmecan  eut  de 
nmiveau  recours  au -Viceroi  des  In! 

tre'd\,i     P^^""  P^'  S''^'  con- 
tre d  auffi  puiO-ans  ennemis  que  ceux 

q«  il  avoir  en  tête.  Don  ConftaS 

y  envoya  auflî-tôt  Don  Antoine  de 

aufquels  fepignirent  ceux  de  la  flotê 
^e  Sebaftien  de  Sa.    Noroena  & 
Chinguis-Can  ne  fouhaitoient  pal 
den  venir  aux  mains  cnfemble/& 
vouloient  demeurer  amis.   Mais  le, 

vkd?^  Y'' "5"'"°"°^^"^ 'J'en- 
vie de  fe  mefurer  avec  les  Portuc^ais 
engagèrent  avec  eux  une  adion  W 
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mmm, l'avantage  ilcmciirA  à  ceux-ci.  Noro- 

Ann.  lie  gna  prcliii  alors  Ccticmccaii  Je  lui 
J.  C.  fivici'  la  tbitcrcll'c  (don  l'aceoid.  Cc- 
1 5  <>  ï .  dcniecan  uCa  de  délais.  On  crut  cju'il 
D«N  SfBAs- le  t'ailoit  cxprè»,  ik.  vouloir  retii'ci' 
TiKN  Koi.  (^  naiolc  :  mais  dans  le  Fond  il  n'en 
ctoit  par  le  maî|fe ,  ôc  il  couroit  lif- 
que  de  (e  faire  tuer  pai*  i\\  propre 
garnifon ,  qui  conimcn»;oit  A  le  Soup- 
çonner. Norogna  ife  lui  fc  virent. 
Cette  entrevue  fortifia  les  foupçons , 
cS:  Cedcmecan  fut  oblige  de  fortir 
fccrcremcnt  de  vSurate  ôc  de  s'enfuir. 
Les  aiUee;cs  s'ctant  apper(;us  de  fi 
fuite  ,  rcililurent  nt^nmolns  de  fc 
bien  défendre ,  &  mirent  A  leur  tète 
Carace» ,  bcau-frere  de  Cedemecan. 
Norogna  voyant  qu'il  n*y  avoir  plus 
rien  d  fiuvc  pour  lui  s'en  retourna. 
Don  Conftantin  fdché  d'avoir  man- 
qué cette  occafion,  qu'il  ne  rctrouvc- 
roit  j^iniais  de  prendre  Surate  ,  mit 
Don  Antoine  de  Norogna  aux  arrêts, 
&  le  délivra  cnfuite ,  lorfqu'il  fut 
mieux  informe  ,  en  lui  faifant  de 
grandes  fatisfadions.  Cemedecan  fe 
lauva  dans  les  montagnes  ,  &  fe  re- 
tira à  k  Cour  de  Cambaïe ,  où  il  fut 
bien  reçu  de  plaint  dans  fa  ctifgrace  : 

niais 
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;oiii  s  Un  le  cœur  le  iiicurrrc  de  fcm  a  7 

l'Cie .  engagea  ,leux  crdatu  c,    e  C.    ^ r  "'  '''= 

modèlent  eiifuitc,  &  ce  dt-mi^; ,  ?    """  •'"«•• 
Maître  de  Surate  '*''  """"*'"• 

,  L»  pieté  de"  Don  Conftantin  .  &  -"""'"-" 

l  iiomasle  porteroit  à  bâti,-  „„^  k„ii» 


Cl 


--■"■■  W1VI.-1S   1  Apôtre   faiif 

T^^masdeporteroitàbâ'tirunebdïc 
Hf^-^e  dan.,  Goa  ,  d  ri,„„„,„,  ^^ 

ctc  relevé  par  „„  nouveau  Vice 
101,  Il  demeura  interrompu.  Don 
Conftantin  ne  laiffi  pas  d'avoir  fo 

cnnemjs  qui  cfcri virent  d  la  Cour 
contre  lu, ,  &  voulurent  empoS. 

z  fis- r^'T"*"^  ^"^  ""  ^« 

Veut  eu    r^  T-t'  '"^'"'=""  1""i' 
y  eut  eu.  Le  Roi  Don  Scbaftien  lui 

r.ndK,uft.cequandHv6ulutSon 
net  a  Viceroyauté  des  Indes  à  vie .. 

1" '""<'::•' 'gouverner  comme, 
"  ^-iit  Don  Conftantin, 

Tmt  IF.  V 
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1^1  CONQTTESTES  DÇS  PORTUGAIS 

—      Don  François    Coutigno  Comte 


JlT- DONDO 


A  N  N.  de  de  Redondo  ,  qui  fucceda  au  Prince 
J.  C.     Don  Conftantin  ,  étoii  homme  de 
i$6i.    qualité  ôc  de  mérite,  bon  pour  la 
I4(îz.    guerre  &  pour  la  paix  ;  mais  connu  , 
PoN  seb A5-  fur-tout  par  fon  humeur  joviale  &  fes 
TIEN  ^o^    jjj^j^s  mots.  Il  donna  d'abord  fes  foins 
P.François  ^  ^^pécher  les  navircs  de  la  cargai^ 
Comte  de    fon  ,  daus  lefqucls  partirent^  Don 
Conftantin  avec  Sebaftien  de  Sà,Don 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Vi- 
ceroi ,  Don  Alphonfe  &  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  Catarras,  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  fils  du  Viçeroi  Don 
Garcie  étoic   mort  Gouverneur  de 
Malaca,  Son  frère  Don  Alvare  qui 
^voit  été  Gouverneur  d'Ormus,  ayant 
fait  naufrage  à  l'Aiguadede  S.Blaife 
avec  toute  fa  famille,  fe  noya  en  paf- 
fant  une  petite  rivière.  Il  y  en  avoic 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don 
Antoine  de  Norogna  dans  le  même 
tems ,  j'en  parlerai  dans  la  fuite.  J'ai 
cm  devoir  ici  faire  cette  obfervation, 
pour  éviter  la  confusion  de  cette  ref- 
jfemblance  de  noms. 

Le  Comte  Vieeroi  envoya  enfuit© 
pup  fur  coup  ,  deux  petitçs  flotes 
yf  r^  1?  iéUQÏX  .de  la  Meque ,  «pontr^ 


DO 
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les  galères  de  Zafar.  Don  François -_ 

Î'cmtiTT'  '  '''"  ^"'"'«^do"  '*  A  N  H.  de 
pre  niere ,  ayant  manqué  l'occafion      T.  C 
de   es  battre ,  re.int  far  h  côte  de     !<6,' 

Malabar  ,  où  il  croifa  pendant  trois     Z[' 

niois  avec  peu  de  fuccès.   La  fecon-  „ 

de  commandée  par  George  de  Mou-  rZ  Z'."' 

IVJf    A^T  ^''°^^  'l"^  '''•ûler  un  d,f..»ç„,. 
vaiueau  d  Achcn,  venant  de  la  mer  ^""^"^"o 

Rouge.      Il    éccit  „;^i  J        ■  ""='  Comte  DE 

°  ^1  Lcoit  aime  de  cmquante  "■f"»» 
canonsde  bronze,  &  avôit  cinq  cens  ''""* 
hommes  d'équipage. 

Daman  fe  vit  encore  expofé  â  de 
ftouveiles  inquiétudes  de  la  part  des 
Abyflins.  Cid-Meriam  qui  les  corn- 
raandoit  vint  fe  préfenter  devant  la 
place  avec  huit  cens  chevaux  &  mil- 
le hornmes  de  pied.  Garcie  Rodti- 
gues  de  Tavora  Gouverneur  de  la 
place  fortit  au-devant  de  lui.  On  fe 
toattit  bien  de  part  &  d'autre.   Un 
Religieux  Dominiquain  fe  diltinaua 
beaucoup  a  animer  les  troupes  :  léia 
la  vidoire  fe  déclaroit  poulies  Por- 
tugais ,  quand  le  Générai  ennemi  ajv 
peila  en  duel  le  Gouverneur  qui  ne  h 
et  pas  prier  d'accepter  le  cartel  lU 

-coururent  l'un  fur  l'autre  la  lance  eft 
met  de  bonne  grâce,  L'Afcyffin4i, 

Xi; 


Kf.dondo 
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'  "■■ —  premier  coup  fut  jette  hors  des  ar* 

A  N  N.  de  çons ,  ôc  Rodrigués  tomba  après  lui 

J»  Cf     par  la  violence  du  choc  des  chevaux» 

i$6i.     Les  deux  Champions  furent  bientôt 

1^61,     en  pied,  &  fe  battirent  en  braves 

Don  sebas-  aflcz  long-tems   avec  un  avantage 

TIEN  Roï.   ^^^i   Un  foldat  Portugais  finit   le 

D.FfcANçois  combat   en   perçant  rAbyffin  d'un 

CoUTicNo  ,     ,  *     Al  i>  '  r        ' 

CoMTH  DE  coup  de  lance.  Alors  1  ennemi  le  mit 
en  défordre,  laiiïant  fur  le  champ 
de  bataille  beaucoup  de  morts ,  beau- 
coup de  prifonniers  &  beaucoup  de 
butin. 

Qiioique  le  Zamorin  eut  fouvent 
fait  fa  paix  ,  il  arrivoit  toujours  de 
nouveaux  motifs  de  renouveller  la 
guerre  par  la  facilité  qu*il  avoir  de 
permettre  aux  Maures  des  arméniens, 
dont  on  le  rendoit  refponlable.  Lç 
Comte ,  qiil  n'avoir  eu  encore  aucu- 
ne occafiôn  de  fe  montrer  ,  voulut 
rendre  ce  Prince  ftable  dans  la  paix , 
en  Cq  faifant  voir  d'une  manière  à 
fc  faire  craindre.  Il  mit  donc  en  mer 
une  armée  de  quatre  mille  hommes 
fur  plus  de  cent  quarante  batimens  , 
qui  étoient  cependant  plus  parés  ôc 
plus  ornés  pour  l- appareil  d'une  fê- 
que  pour  Uvrçr  une  bataille.  l\ 


I°M,0I. 
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arriva  avec  cette  pompe  à  Tiracol,  ' -. 

ou  le  Zamorin  Ce  rendit  auflî  en  per-  A  n  n.  Je 
lonne.  La  paix  jurée  de  part  &  d'au-     J.  C. 
tre ,  fut  accompagnée  d'un  très-beau     i  îtfi. 
prefent ,  (jue  le  Comte  fit  au  Zamo-     1 561. 

omit  de  1  artillerie.  Le  Viceroi  re-  ''""'  «°" 
tourna  à  Cochin  fans  avoir  fait  d'au-  P-f^Axçoi, 
tre  exploit.  Les  braves  de  cette  ar-coM^Hî 
nice  pacifique  dont  il  avoir  été  ac  •'"o"*» 
compagne ,  faute  d'autres  enncnfis  .  "" 
s entregoigcrent   eux-mêmes    par 
des  duels  ,  qui  fe  mirent  alors  à  la 
inode,  en  forte  qu'il  y  en  eut  ua 
allez  bon  nombre  étendus   fur   le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point 
en  vertu  d'une  paix  qu'il  avoir  faite 
un  peu  malgré  lui.  Quelques  Paraos 
Malabares  de  Calicut  coururent  fur 
un  fecours  que  le  Viceroi  envoyoit  i 
Cananor.  Le  Viceroi  en  fît  porter 
fes  plaintes  au  Zamorin ,  qui  répon- 

ditfioidement   .,  qu'il  n'étoi't  point 
"  refponfable   des  fautes  que  pou- 

"  T',':.'^  f^"'e   quelques  Aijets  def- 
"  obciiTants  ;  qu'on  pouvoit  les  pren- 

;  '!'^  '.  ^,'es  punir-  "  Le  Viceroi  peu 
iatisfait  de  cette  téponfe  ,  fçachant 
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en  même-tems  que  plus  de  qiiatrc=- 
A  N  N.  de  vingt  fuftes  Malabares  fc  difpofoient 
J'  C.     à  partir  pour  le  Royaume  clc  Cam- 
15^'*     baie  a  ver  pafîcport  Portugais  ,   en- 
15(52.     vo/a  î  >oiiunique  Mefquita  pour  les 
Don  seb AS- briller.    Mefquita  partit   avec  trois 
TiF.i.  Koi.    batimens  ,  &  cent  vingt    hommes 
couîS"  cl'eqiiipage.  Avec  cela  il  fe  tint  dans 
coMTH  DB    le  parage  de  Cuî  apatan ,  &  prit  juf- 
ViCEjtoi.      ^"^s  a  vmgc-quacre  de  ces  fuftes  en 
divers  fems  ,    tantôt  deux ,  tantôt 
trois ,  félon  qu'elles  fe  préfentoient. 
Qiiand  il  s'en  étoit  rendu  le  maître  , 
il  en  faifoit  pafTer  le  monde  fur  fes 
Navires ,  couloit  les  fuftes  à  fond ,  &: 
faifoit  périr  les  hommes  qu'il  avoir 
pris  ,  leur  faifant  couper  la  tête ,  ou 
les  faifant  pendie ,  ou  bien  les  fai- 
fant coudre  dans  les  voiles  de  leurs 
batimens,  &:  jetter   ainfi  à  la  mer. 
Adlion  arrroce ,  qui  renouvella  aux 
yeux  de  la  Ville  de  Cananor ,  l'af- 
freux fpedtacle  que  lui  avoit  donné 
autrefois  Gonfilve  Vaz  de  Goes  ,  & 
qui  eut  de  plus  terribles  fuites  en- 
core ,  comme  je  le  dirai  ci-après.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir  ,  le  Vi- 
ceroi  attendoit  froidement  les  plain- 
tes du  Zamoriny  &  tenoit  prête  la 


même 
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'ponfe  qu  ■ 


•il 


en  avoit 


reçue 


.'ïKp^.. 


"  que  c'croient  des  fiijets  dé(bbéïf-  A  n  n.  de 
»  lants ,  qu'on  les  prît ,  &  qu'on  les     J.  C. 
»  punît  il  on  pouvoir.  1 5  52. 

Pendant  le  tems  de  cette  Vice-  15<^5« 
royauté  ,  Etienne  de  Sa  biitit  un  15(^4. 
fort  à  Amboine  ,  dont  la  Souverai-  Don  ^^bai. 
ncté  avoit  été  cédée  au  Roi  de  Por-  '^'**'  ^^*"- 
tugal.  Vafqucs  de  Sa  fon  neveu  s'y  ^•f*-*NV'i> 
comporta  maL  II  attira  les  armes  caMVE^Tï! 
des  Infuiaires  des  Moluques  ,  aptes  ^^J'o^'^^ 
avoir  armé  ceux  d' Amboine  les  uns 
contre  les  autres.  Les  Portugais  néan- 
moins prirent  l'afcendani  fur  tous. 

Dans  rifle  de  Ceïlan  ,  Madune 
après  avoir  mis  aux  mains  les  Portu- 
gais 5  le  Roi  de  Cota  &  fon  père  Tri- 
Duli  Pandar ,  dont  nous  avons  rap- 
porté la  fin  malheureofe ,  prit  fou 
avantage  pour  leur  faire  enfuite  la 
guerre.   Raju  fon  fils  ,  qui  fe  mon- 
tra grand  Capitaine ,  battit  fuccefiî- 
vement  Alphonfe  Peréira  de  Lacer- 
da  ,  &;  Don  George  de  Mcnefcs  Ba- 
roche.    Il  en  vint  enfuite  jufques  A 
aflîéger  C  Jumbo  &  Cota.  Et  bien 
que  Balthafar  Guedez  de  Sofa ,  lui 
fît  lever  l'un  8c  l'autre  fiégc ,  les  Por- 
tugais eurent  néanmoins    de   quoi 

X  iij 


II 
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s'inftruire  enxetce  occaiion ,  &  d'apu 
prendre  quel  crime  c'eft  que  de  favo. 
rifer  des  perfides ,  de  leur  prêter  la 
main  ,  &  à  quel  danger  la  faute  d'un 
particulier  intcreflc  au  préjudice  de 
fa  confcience  &  de  Ton  devoir  ,  ex- 
pofe  toute  fa  nation*  Car  les  Por- 
tugais furent  alors  fur  le  point  de 
voir  la  ruine  totale  d'un  Roi  leur 
ami  &  leur  allié  ,  ôc  d'être  chaffés 
eux-mêmes  de  l'Ifle  de  Ccïlan  par 
un  Prince  perfide  qu'ils  avoient  trop 
ménagé. 

Le  Viceroî  mourut  fur  la  fin  de  la 
troifiéme  année  de  fa  Viceroyauté 

frefque  fubitement ,  fans  avoir  eu 
occafion  de  rien  faire  pour  fa  gloirej 
mais  avec  la  réputation  d'avoir  aimé 
la  judice.      # 

Jean  de  Mendoze  qui  venoit  de  fi* 
nir  fon  tems  dans  le  Gouvernement 
de  Malaca  ,  fe  trouva  nommé  pour 
fon  fucceficur  dans  les  Lettres  de  la 
Cour  5  &  ne  tint  le  timon  que  pen- 
dant fix  mois.  Un  nouveau  Viceroi 
ctoit  en  chemin  pour  remplacer  le 
Comte  de  Redondo  qui  touchoit  à 
fon  terme. 

Lqs  Am bafladeurs  du  Zamorin  ar- 
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rivèrent  prefque  aiiflî-tôt  ,  pour  ic 
plaindre  des  cruautés  de  Mefquira.  A  n  n.  de 
Mendoze  leur  fit  la  réponfe    qu'il     J.  C. 
fçavoit  que  le  Comte  leur  avoir  pré-     1 5  Ci. 
parée.  Ils  en  furent  étourdis,^:  ne  fçu-     '  5  (J5. 
rent  que  dire ,  n'ignorant  pas  ce  que     1 5  ^4. 
le  Zamorin  avoit  répondu  â  de  fem-  don  stBA, 
blables  plaintes.  Néanmoins  Mefqui-  ^'^^  ^^'' 
ta  étant   entré    ala»s  dans  le  port,  ,  J''^"   «^^ 
Mendoze  le  fit  arrêter  ,  ce  qui  fatis-  gouvbL' 
fit  un  peu  ces  Ambaiïàdeurs  ;  mais  ''^"^' 
dès  qu'ils  furent  partis ,  il  le  mie  en 
liberté ,  ôc  le  gracieufa  beaucoup , 
comme  s'il  Tavoïc  bien  mérité. 

Mendoze  avoit  un  mérite  fuperieur 
à  fa  mine  ,  qui  étoit  peu  avantageu- 
fe.  Il  avoit  eu  dçs  portes  confidera- 
blés  dans  les  Indes ,  où  il  eût  pii  s'en- 
richir j  cependant  il  en  fortit  pauvre, 
&  l'eut  été  encore  d'avantage ,  s'il  y 
eût  refté  plus  long-tems.  Cela  feul 
fait  (on  éloo-e. 

Fin  du  mi'i^Jême  Livre, 
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Dans  le  nouveau  Monde. 
LIVRE   QJJATORZIE'ME. 
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Ann.  de  1  j  faire  Mefquita  fur  la  côt 


avoit 

.         Lquita  lur  la  côte  du 

J.  C.  Malabar  y  ayant  été  connue  par  les 
1 5  ^4*  marques  funeftes  de  fa  brutale  cruau- 
DoN  sebas-  té  5  éc  par  les  cadavres  que  la  mer 
TIEN  Roi.  vomit  lui  fes  rivages  ,  y  caufa  une 
tonTe  No-  indignation  &  une  haine  pour  les 
ROGNA  Portugais  ,  fi  extrême  ,  qu*on  ne 
VicïRoi,     pouYoit  penfer  a  eux  fans  horreur. 


Une  Dame  de  Cananor ,  dont  le  ma-  ~ — — - 
ri  riche  &  puilj^nt  s'éroit  trouvé  en-  A  n  n.  de 
veloppé  dans  le  maflacre  en  fut  fi     J.  C. 
tranfportécquc  courant  les  rues  tou-     1 5  ^4. 
te  échevelée  ,    parlant  plus  par  Tes  poK  sebas- 
larmes  6c  les  lymptomes  de  fa  rai^e  tp-nK-oi, 
que  par  Ces  difcours  entrecoupés  de     ^"^  ^m- 
langlots  ,   elle  émut  toute  la  ville  IZ.T  "''" 
déjà  bien  difpofée  à  entrer  dans  Tes  Vicirot. 
jLiiles  redenrimens.  Suivie  d'un  mon- 
de mfini,  elle  vole  au  palais  du  Roi 
pour  lui  demander  juftice  ;  &  dès  ce 
moment  comme  d  un  coup  de  tocfîn , 
toute  la  populace  le  met  en  armes , 
accourt  à  la  citadelle ,  faifie  d'une 
cfpece  de  fureur  lymphatique  ,  &  ne 
pouvant  en  forcer  hs  remparts  ,  elle 
évapore  fa  colère  en  mettant  le  feu  à 
plus  de  trente  batimens  qui  étoienc 
lous  le  canon  du  fort. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  ef- 
prits ,  ôc  la  (îtuation  des  chofes ,  lors 
de  l'arrivée  de  Don  Antoine  de  I^o- 
rogna  ,  que  la  Cour  envoyoit  en 
qualité  de  Viceroi  pour  relever  Don 
François  Coutigno  qu'il  trouva  mort, 
de  forte  qu'il  prit  le  Gouvernement 
des  mains  de  Mendoze  ,  pour  qui  il 
eut  toutes  foftes  d'égards  de  de  poli- 
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"■"■ —  teflesé  Ce  Don  Antoine  eft  eeUii  qui 

-A  N  N.  dcavoit  été  deux  fois  Gouverneur  d'Or* 
J.  C.  mus.  Il  étoit  fils  naturel  de  Doh  Jean 
15^4.  de  Norogna  frère  du  Viceroi  Don 
Don  sebas-  Alphonfe.  Les  Auteurs  l'appellent 
communément  Don  Anton,  pour  le 
An-  diftinguer  du  nombre  des  autres  qui 

No-  P       *  j'A        •  ^ 

portoient  le  nom  d  Antome. 

Mendoze  avoit  déjà  envoyé  quel- 
ques fecours  à  Cananor  ,  fur  la  pre- 
mière nouvelle  de  Témeute  qui  s'y 
étoit  faite*  André  de  Sofa  y  avoit 
conduit  fîx  batimens  chargés  d'armes 
ôc  de  munitions.  Mais  ce  fecours  é^ 
tant  trop  foible  ,  Don  Anton  en  en- 
voya un  plus  confiderable.  Don  An- 
toine de  Norogna  devoir  comman- 
der les  troupes  de  débarquement  , 
tandis    que  Gonçale  Peréïra  Mar- 
ramaque  tiendroit  la  mer  ,   &  com- 
manderoit  la  flote.  Les  Baibares  te- 
noient  la  campagne ,  &  croient  fiers 
de  leur  nombre  ,  qui  en  peu  de  tems 
^monta  à    près  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes.  André  de  Sofa  dé- 
fendit bien  le  terrain  jufques  à  fa 
mort ,  laquelle  arriva,  peu  après.  Don 
Antoine  de  Norogna  ne  le  défendit 
'  pas  moins  bien  j  de  forte  qu'en  affez 
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p«u  de  jours  les  ennemis  perdirent - 

deux  mille  hommes ,  ôc  qu'on  fit  un  A  n  n,  do 
tel  dégât ,  qu'on  coupa  ou  brûla  près      J.  C. 
de  quarante  mille  palmiers.  Perte  ir-     1 5  (^4. 
réparable  pour  les  pauvres  Indiens  don  sebas. 
de  ces  contrées  ,  qui  ne  tirant  leur  ^'^"^  ^'''• 
nourriture  que  du  ris  &  des  palmiers      ^°''  ^'*" 
dévoient  fe  refTentir  long-tcms    delooV/'''- 
cette  perte.  Et  à  ce  fujet  je  dirai  ce  v*^^*'^*- 
qu'on  rapporte  du  Viceroi  Don  Jean 
de  Caftro.qui  avoir  coutume  de  dire 
quand  il  voyoit  couper  un  palmier , 
>.  que  c'étoit  faire  autant ,  que  fi  on 
w  tuoit  un  Indien,  c* 

Comme  les  hoftilités  ne  faifoienc 
qu'allumer  le  defir  de  la  vengeance, 
les  ennemis  toujours  pleins  de  con^ 
fiance  fur  leur  grand  nombre  réfo^ 
lurent  de  donner  un  afîaut  aux  re- 
tiandiemens  de  la  peuplade.  Don 
Payo  de  Norogna  en  eut  l'avis  par 
un  Naïre  de  Cour  ,  qui  étant  Dé^ 
'vouè  de  la  Citadelle  fervit  toujours 
bien ,  &  étoit  bien  inftruit.  Ceux  qui 
voulurent  fe  retirer  dans  la  Forreref^ 
Te  s'y  retirèrent  j  mais  Don  Antoine 
de  Norogna  voulut  refl-er  dans  la  peu- 
plade avec  Ces  troupes.  Etoit-ce  fa- 
gelTç  ou  jaloufie  de  commandemerp  ? 
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c'til  ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu'il 
en  foir ,  dès  la  pointe  du  jour  les  In- 
diens ayanr  à  leui"  tête  l'Ada-Raja , 
donnèrent  laHaut  aux  letranchemcns 
ôc  y  entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  s'étant  pré- 
parés au  combat  par  les  Sacremens , 
loûtinrenr  l'effort  des  ennemis  avec 
beaucoup  de  valeur  dans  les  diffé- 
rens  quartier  où   ils  Te  répandirent. 

Don  Antoine  de  Noroena  ,  Manuel 

1  • 

Travaflbs  ,  les  deux  frères  Betan- 

court  j  Thomas  de  Sofa  Coutinho , 
6c  Gafpar  de  Britto  fc  diftinguerent 
chacun  dans  le  leur.  Deux  MuUas  ou 
Caciz  tâchèrent  de  ranimer  l'ardeur 
des  leurs  rallentie  :  deux  Religieux 
de  faint  François  en  firent  autant  de 
leur  coté.  Enfin  le  combat  ayant  du- 
ré toute  la  journée  ,  l'ennemi  fe  re- 
tira ,  laiflTant  fur  le  carreau  cinq  mil- 
le morts.  Les  Portugais  vidorieux  à 
peu  de  frais  ,  fe  retirèrent  pourtant 
dans  la  Citadelle  ,  ou  ils  rendirent 
grâces  à  Dieu  de  leur  vidoire. 

Gonçale  Peréïra  Marramaque  ar- 
riva pour  lors  avec  fa  flote  condiij- 
iant  Alvarc  Perez  de  Sotomayor 
^m  vcnoit  rçm placer  Dop  Payo 


.^^^melmmlm 
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Norogna.  L'un  &  l'autre  continue- -* 

rent  la  guerre  ,  &  brûlèrent  tout  le  A  n  n  d« 
quartier  de  l'Ada-Raja  ,  où  ils.  cou-     J    C 
perent  encore  un  bois  de  palmiers.         icCr 

Le  Viceroi   avoir penfé  â  renfor-  dom  s 
cer  de  nouveau  les  lecours  envoyés  tihn  roi?" 
à  Cananor  ,  &  avoir  dépêché  Paul      don  ak- 
de  Lima  Peréïra  avec  quatre  virif-  ^""^  ""^^"^^ 
féaux.  Lima  avoir  fait  déjà  de  belles  yVôuLu 
avions  en  croiiant  fur  la  cote  du 
Malabar  ,  &  dans  la  fuite  il  en  fit 
dc.plus  grandes.  Mais  dans  cette  oc- 
cafion ,  quoiqu'il  s'acquît  une  gran- 
de gloire  ,    il  ne  put  exécuter  (a 
commiilîon.  Car  ayant  rencontré  un 
Armateur  Malabare  ,  qui  avoit  cou- 
ru la  côte  du  Nord  avec  fept  paraos , 
&  y  avoit  fait  de  grolTes  prifes ,  u  en 
vint  avec  liu  à  la  bataille.   Deux  de$ 
Capitaines  de  l'efcadre  de  Lima  pri^ 
rent  honteufement  la  fuite.    Benoît 
Caldera  ,  qui  commandoit  le  troifié- 
îîie  bâtiment   fut  brûlé  &:  coulé  i 
fond.  Lima  après  avoir  foûtenu  long- 
iems  l'efïbrt  de  trois  paraos  ,  les  vit 
fous  fept  enfemble  réunis  contre  lui. 
Le  combat  dura  iong-tems   avec 
moins  de  perte  poiu-  lui  que  pour  le? 
^i)nemis,  Nénnniojns  il  perdit  de  Çoiy 
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'-■■■  côte  beaucoup  de  inoncle  ,  &  reçut 

A  U  H.  de  quatre  bleflures.  En  cet  état  loin  de 

J.  C.     perdre  courage ,  il  encouragea  (i  bien 

1 5  (^5 .    lofi  monde ,  ôc  par  Tes  exhortations  , 

&  à  force  de  répandre  de  Targent  , 

Don  Sebas-  .  \  1       I  1       ^ 

TIEN  Roi.     qu  étant  revenu  a  la  charge ,  les  en- 
poN  An.  nemis  ébranlés  de  fa  fermeté  ,   la- 
TON  DE  No  chôrent  pied  ,  Se  le  laiflerent  en  li- 
vlcE%oi.     berté.  Mais  n'étant  plus  en  pofturc 
pour  aller  à  Çananor  il  retourna  à 
Goa.  DonPedce  de  Sylva  Menefes 
fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencon- 
tré un  autre  Armateur  ,  qui  croifoit 
vers  les  Maldives  avec  dix-fept  pa* 
raos  ,  il  en  prit  cinq ,  Se  entr'autres 
celui  de  l'Armateur  qui  fut  ti^é  dans 
k  combat ,  &  diffipa  le  refte. 

La  guerre  de  Cananor  après  avoir 
duré  deux  ans  fans  aucun  événement 
confidérable  ,  les  ennemis  n'ayant 
pas  même  fait  de  fiége  dans  les  for- 
mes 5  fut  enfin  terminée  ou  fufjjen- 
duc  par  la  demande  que  le  Roi  fit 
de  la  paix  ,  forcé  d'en  venir  là  ,  êc 
d'accepter  les  conditions  qu'on  vou- 
lait lui  prefcrire  par  les  ravages  que 
Gonçales  Peréïra  ût  par-tour  fur  la 
côte. 

ta  guerre  fe  faifoit  dans  i'ifle  de 

Cçïlaiî 
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Ceïlan  avec  plus  d'art  &  de  conti-  — - 

nuitc  ,  quoiqu'avec  de  moins  juftes  A  n  n.  de 
motifs.    Raju  fils  de  Madimc  avec     J.  C. 
une  puiflante  armée  fit  mine  de  vou-    1 5  66. 
loir  affieger  Coiumbo  ,  Ôc  vint  fe  don  skbas. 
camper  entre  cette  ville  de  celle  de  "^"^  ^°'- 
Cota,  à  laquelle  il  fembla  enfuite      ^o^^^- 

i^       A^  T  r       )•!  1/  .  TON  DE  No- 

s  arrêter.  Lorlqu'il  eut  détourné  tou-  kocn 
te  l'attention  des  Portugais  de  ce  cô-  ^'"^ 
té-là ,  il  s'avança  de  nuit  vers  Co- 
iumbo ,  &  y  planta  l'efcalade.  Die- 
go^ d'Ataïde  ,  qui  y  commandoit , 
foûtint  deux  afiauts  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Le  jour  ayant  paru ,  Ra- 
ju voyant  fon  coup  manqué  ,  revint 
à  Ton  camp  ,  après  avoir  perdu  à  ces 
alfauts  orès  de  cinq  cens  hommes.  Il 
efpera  d'être  plus  heureux  a  Cota  , 
de  fit  d'abord  travailler  à  détourner 
des  eaux  en  quoi  confiftoit  toute  la 
force  de  la  place.  Don  Pedro  d'Ataï- 
de 5  qui  commandoit  à  Cota ,  em-i 
pécha  l'effet  de  ce  travail  par  fa 
moufqueterie  ,  tua  plus  de  trois  cens 
pionniers  ,  &  obligea  les  autres  à 
quitter  la  partie.  George  de  Melo 
Gouverneur  de  l'ifle  de  Manar ,  pcn- 
fa  à  fecourir  les  affiegés ,  en  enga- 
geant le  Roi  de  Candé  à  faire  une 
Tome  IV,  Y 
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' "  diverfion.  Ce  Prince  la  fie ,  &  poru 

A  N  N.  de  le  ravage  dans  les  terres  de  MadunCr 
J.  C.     RaJLi  ne  prit  point  le  change ,  Ôc  con- 
I  c66,     tinua  le  liege  efperant  de  prendre  la 
Don  sfbas-  pl^cc  >  par  Tes  intelligences ,  ou  par 
ijEN  Roi.     la  faim  ,  qui  fe  failoit  dcja  fentir. 
Don  An- Don  Pedro  d'Ataïde  découvrit  les 
aurcurs  de  la  confpiration  ,  dans  la- 
quelle il  entroit  quelques  Portugais 
qu'il  ramena  à  leur  devoir  par   fa 
douceur.   Il  n'étoit  pas  fi  facile  de 
trouver  un  remède  a  la  faim  ,  qui 
preifoit  de  plus  en  plus. 

Raju  n'en  voulut  cependant  point 
attendre  l'effet  ,  &  fe  détermina  à 
efcalader  la  place  pendant  une  nuit. 
Son  dcflein  fut  éventé  :  la  femme 
d'un  Chingulais  en  vint  donner  l'a- 
vis à  la  place  ,  où  elle  avoir  un  ga- 
lant. Don  Pedre  dépêcha  aulîî-tôt  à 
Don  Diego  d'Ataïde  à  Columbo  , 
pour  lui  donner  avis  du  deffein  de 
Raju ,  &  l'avertir  de  fe  mettre  en 
marche  pour  attaquer  le  camp  enne- 
mi ,  dès  qu'il  entendroit  le  bruit  du 
canon.  Raju  planta  l'efcaladc  dès 
l'entrée  de  la  nuit ,  comme  tl  Tavoit 
projette.  Il  trouva  par-tout  une  re- 
fiftance  5  à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas 


Î5ANS  LE  >?Oi;v.  MONDE,//.  XIV.  If  9 

attendu.  Il  ne  laifïa  pas  néanmoins  — ■ 

d'entrer  dans  la  place  par  deux  en-  A  n  n.  de 
droits  5  mais  le  Roi  de  Cota  &  Don     J.  C. 
Pedre  étant  accourus  à  l'un  des  pol-    1 5  66. 
tes  ,  &  Etienne  Gonçale  à  l'autre,  don  s.ba,. 
Ils  regagnèrent  ce  qui  avoit  été  per-  ^"^  ^<oi, 

^   Don  Diego  d'Ataïdc ,  qui  avoit  iz}}  ^^' 
ctc  joint  par  George  de  Mcllo  Gou-  Viceroi. 
verneur  de  la  forrereiïe  de  l'ifle  de 
Alanar  avec  cent  hommes  ,  fe  trou-      ' 
va  au  rendez- vous  à  Thcure  mar- 
quée ,  mais  ils  ne  firent  autre  chofe 
qu'attacher  le  feu  au  camp  ennemi, 
&  Te  retirer  bien  vite  d  Columbo  , 
de  peur  que  la  place  ne  reliât  fans 
défenCe,  Raju  dès  la  pointe  du  jour 
leva  le  fîege  ,  &c  fe  recira  à  Ceirava- 
ca.  Don  Pedre  craignant  qu'il  ne  re- 
vînt ,  fit  chercher  parmi  les  ennemis 
morts  jufques  à  quatre  cens  des  plus 
gras  qu'il  fit  faler  comme  un  remè- 
de contre  la  faim.   Le  Gardien  des 
Cordcliers  voulut  lui  faire  fcrupule 
fur  une  viande  qu'il  prétendit  être 
fiéfenduë  par  notre  Religion.  Don 
Pedre  prétendit  la  juftifier  par  la  ne- 
ccffité  qui  n'a  point  de  loi  -,   mais  el- 
ie  ne  fut  pas  ncceiraire.  Raju  ne  rc- 

Yij 
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vint  point.    Cota  du  confentement 

A  N  N.  de  du  Roi  fut  démantèle  ,  ôc  ce  Prince 
J»  C.  lecourna  à  Colunibo ,  où  il  eut  une 
guette  plus  fâcheufe  à  foûtenir  par 
l'avidité  infatiable  des  Portugais  qui 
y  comniandoient ,  que  n'étoit  celle 
Don  An-  q^ç  [^;^[  avoit  faite  Tenncmi. 

TON  DE    NO'   ^      _  ^  .    ,/-  1  \ 

ROGNA  La   fortune  prelenta  alors    a   ce 

V1CER.01.  pauvre  Prince  une  efpece  de  lueur , 
qui  lui  fit  efperer  de  pouvoir  fecouer 
le  joug ,  fous  lequel  il  gémifiToit ,  par 
une  de  ces  bifarreries  qu'enfantent 
fouvent  le  Paganifme  ôc  la  fuperfti- 
tion.  Les  Devins  du  Roi  de  Pegu  lui 
avoient  perfuadé  que  fa  profperité 
étoit  attachée  à  époufer  une  fille  du 
Roi  de  Cota.  Il  ne  balança  pas  fur 
un  fi  foiblc  fondement  à  envoyer  des 
Ambaffadeurs  pour  en  faire  la  de- 
mande. Le  Roi  de  Pegu  étoit  alors 
un  des  plus  puifians  Princes  de  l'O- 
rient 5  non-leulement  par  la  richeffe 
ôc  l'étendue  de  fes  Etats  *,  mais  en- 
core par  les  victoires  qu'il  avoit  rem- 
portées fur  le  Roi  de  Siam  dans  la 
guerre  célèbre  qu'ils  s'étoient  faite 
au  fujct  d'un  Eléphant  blanc  que  ce 
dernier  polTedoit.  Il  ne  pouvoit  donc 
arriver  riea  de  plus  gracieux  au  Roi 


Ï>ANS  LE  NOUV.MONDE.  L.  XIV.  l6t 

de  Cota ,  qui  croit  un  bien  petit  Sei- — * 

goeur  ,  en  comparaifon  de  1  autre  ,  A  n  n.  d« 
qu'une  telle  alliance.  Mais  i]  n  avoit     J.  C. 
point  de  fille.   A  cela  il  ne  trouvoit      1 5  6y. 
point  d'autre  remède  que  de  s'en  ap-  don  skba.; 
proprier  une  qui  ctoit  celle  de  fon  t"»^  ^«>*- 
Chambellan.  Et  afin  de  rendre   le    Don  an- 
préfent  plus  agréable  ,  il  l'accompa-  IZ^,'  ^^- 
gfia  d'une  aucre  fourberie  ,  qui  fut  la  Vice^oi. 
iuppofition  d'une  dent ,  femblable  à 
celle  que  le  Viceroi  Don  Conftantin 
avoit  prifcndans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan ,  &  qu'il  àvoit  réduite  en  pou- 
dre. Le  Roi  de  Pegu  reçut  fon  épou- 
fe  &  le  préfent  de  la  dent ,  avec  une 
fatisfadion  extraordinaire.    Mais  la 
jaloufie  ne  lailTa  pas  long-tems   le 
Roi  de  Cota  joiiir  du  fruit  de  fa  trom- 
perie. Le  Roi  de  Candé  fon  ennemi 
découvrit  la  fuppofition  de  la  fille  &c 
de  la  dent ,  offrant  de  fon  côté  une 
de  fcs  filles  &  une  autre  dent ,  qui 
n'étoit  pas  moins  faulTe  que  la  pre- 
mière. Mais  foit  que  le  Roi  de  Pecru 
fût  content  de  fon  époufe ,  foit  qi?il 
ie  crût  deshonoré  en  laifTant  paroi- 
tre   qu'il^  crût  avoir  été  tiompé  ,  il 
s'en  tint  à  ce  qui  avoit  été  fait.    Le 
Roi  de  Cota  néanmoins  n'en  tira  pas 
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1^1  CoNQtJÊSTÉSftÉsPoRTtTGAIâ 

^— "         les  avantages  donc  il  s'écoit  flaté  ,  & 
il  N  N.  de  refta  toujours  fous  le  joug  des  Portu- 
J.C.     gais.      . 

15^7-         La  Reine  d'Olala  ou  de  Manga- 
DoN  Se  BAS-  lor  n  etoit  pas  encore  afTez  domptée. 
Confultant  moins  Ces  forces ,  que  fa 


TON^DB  No-"*^^^^*^'  motivée  par  le«  ravages  cju'on 
a  voit  faits  chez  elle  ,  elle  penfoit  en- 


HOGUA 
VjCEK.01, 


core  à  fe  fouftraire  à  une  obéïlTance 
forcée.  Le  Viceroi  réfolut  de  lui  don- 
ner un  frein  en  batiflant  une  forte- 
rcllè  dans  fa  ville.  Il  y  envoya  d'a- 
bord Don  François  Mafcaregnas 
avec  vingt-fepr  petits  batimens  ,  de 
le  fuivit  peu  après  avec  fept  galères  , 
deux  galions  ,  cinquante  fuftcs  ,  6c 
trois  milles  hommes  de  débarque- 
ment. 

La  ville  de  Mangalor  étoit  fituée 
affez  près  de  la  mer ,  fur  une  pointe 
que  fbrmoient  les  deux  bras  d'une 
petit,e  rivière.  Un  mur  tiré  d'un  bras 
à  l'autre  faifoit  toute  fa  défenfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à  terre  fans 
obftacle  >  fe  campèrent  affez  près  de 
la  ville  avec  cette  confiance ,  qui  é- 
tant  le  principe  de   toute   injuftice 
envers  un  ennemi   qu'on  méprife, 
dégénère  auffi  quelquefois  en  une 


!«£■ 
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préfomprion  téméraire  &    funefte. — - 

Non  leulemenrils  ne  prirent  aiicu-  Ann.  de 
ne  précaution  pour  fe  loga'  ^  mais     J.  C. 
ayant  a  lumé  par  -  tout  de  grands     15(^7. 
^eux  ,  lis  fe  mirent  en  devoir  de  Dok  su.as. 
palier  une  partie  de  la  nuit  à  man-  ^««««ox. 
ger ,  à  boire  &  à  joiier.  Si  les  enne-      ^^'^  ^^' 
mis  prirent  cela  pour  une  infuke  ,  IZ::  "^^ 
comme  ils  le  dévoient ,  ils  s'en  ven-  Vicbko,. 
gèrent  bien  fur  le  champ  par  une 
fortie  de  deux  mille  hommes  faite  ft 
a  propos ,  qu'ils  tombèrent  plutôt  fur 
les  Portugais  ,  qu'ils  nés  en  apperçu- 
renr.    Le  quartier  de  Don  François 
Mafcaregnas  ,  qui  commandoit  l'a- 
vant -  garde  fut  le  plus  maltraité. 
L  obrcunte  de  la  nuit  favorifoit  ks 
afiaillants  ,  &  le  premier  étonne- 
ment  des  Portugais  fit  qu'ils  fe  nuifi- 
rent  beaucoup  à  eux-mêmes ,  &  qu'il 
en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes.  Alathiasd'Albuquerque  y  re- 
çut tant  de  bleîTures ,  qu'il  rcfta  corn- 
me  mort  j  ce  fut  une  efpece  de  mira- 
cle qu'il  en  réchappât.  La  Providen- 
ce le  refervoit  i  de  plus  grandes  cho- 
ies. Car  ce  fut  un  grand  homme  qui 
le  diftingua  beaucoup  depuis. 

Ce  peric  échec  n'empcçha  poinf 


ÏCOCNA 
VlCEAOt, 


l^4CowQp)îSTES  CES  Portugais 

que  b.  ville  ne  fût  prife  le  Icndc- 

A  N  N.  demain  veille  des  Rois  ,  &  ne  fit  que 

J.  C.    donnsr  aux  Portugais  une  plus  gran- 

1568.     de  ardeur  dans  l'attaque,  le  delîr 

BoK  sebas  de  fe  venger  &  d'effacer  leur  honte , 

TIEN  Roi.    i^^  ^gj.^-j.  comme  d'aiguillon  pour 

To^^E  No-  réchauffer  leur  courage.  La  Reine  fe 
fauva  dans  les  montagnes ,  &  le  Vi- 
ceroi  maître  du  terrain  y  jetta  les 
fondemens  d'une  Citadelle  ,  à  qui  il 
donna  le  nom  de  faint  Sebaftien,  & 
parce  que  c'croit  le  nom  du  Roi  de 
Portugal  ,  &  parce  que  la  première 
pierre  fut  mife  le  jour  que  l'Eglife 
célèbre  la  fête  de  ce  grand  Saint.  La 
nouvelle  forterefle  fut  mife  en  état 
de  défenfe  vers  la  mi-Mars.  Le  Vi- 
ceroi  y  ayant  iai(ïé  pour  y  comman- 
der Don  Antoine  Peréïra  fon  beau- 
frere ,  avec  trois  cens  hommes ,  & 
des  provifîons  pour  ûx  mois ,  revint 
à  Goa  ,  où  d'autres  affaires  deman- 
doient  fa  préfencc.     *  1 

Mailaca  foûtint  un  nouveau  fîégc 
durant  la  Viceroyauté  de  Don  An- 
ton.  Le  Roi  d'Achcn  s'y  ctoit  allé 
préfenter  ,   conduifant  avec  foi  fes   1 
femmes  3c  ks  enfans  ,   comme  un   1 
homme  qui  préfumoit  devoir  fure-   1 

m^nï   I 
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l_c  troubla  point  ,  continua  f„„  ;      ''°''  "■"- 
de  cannes  /&  s^^^S^Sl  '     """  ^'"■ 
peu  plus  i>rès  dii  ,;„  ^  ""    °°''  *"- 

(-       j/iit,    pres  ÇU   rivage   ,    comm»  ™''  oe  No. 

pour  donner  i  entendra  i  p       ^  ^»' 
nii'il  u  „    •  *':"'^enare  a  1  ennemi  vu 

t1,lnt  n""'^"?"  ?'"•  ^"  forces  é- 

toient  néanmoins  formidables.  Cet- 
me  lÎT'  '^'^  ^«"-«ncur  fut  coml 

^.,  J   /T-       4^55  î  OU   li   eut   tou  Onrc 

1  ënttr/  ^"'  '^l^''^'^  d'abandS 
ef  la  ;on<î^ion  des  troupes  que  le  RoJ 

§*'?,' y  ^on'Jwfoit  en  perfonne   Le 
Ro  d  Achen  perdit  à  ee  fiege^atr= 

mllchommes,&IePrince  fondais 
avoit  pourvu  d.i  r  ,,„  V, .    "   " 

Les  r^^;"  '"?i^?7^"'"e  d'Auru. 

Les  Indiens  idolâtres  de  l'ifle  de 
Salfette,  où  la  foi  faifoit  de  mnd! 
progrès,  s'étoient  mis  imoLet 
noj^"x  Chrétiens  .  &  abatSen? 

^«dques-u^„esdeletn-sEsIifel"S 
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telle  hardicflc  enflamma  le  zelc  de$ 

A  N  N*  de  Portugais ,  ^  fur-tout  du  Viccroi  y 

J.  C.     qui  étoit  plein  de  pieté ,  &  donnoic 

1 5<î8.    une  grande  faveur  à  tout  ce  qui  con- 

DoN  sfbas-  ceinoit  la  Religion,  Il  envoya  donc 

TIEN  kqi.     ^içs  troupes  dans  l'ifle  ,  qui  y  firent 

Don  An.  main-bafle  fur  tous  les  monumens 

*^'  de  la  Gentilité ,  &  ruinèrent  plus  dç 

4eu3j:  cens  Pagodes, 

Ce  fut  une  des  dernières  chofcî 
ui  fe  firent  pendant  la  Viceroyauté 
e  Don  Anton  de  No  rogna  ,  dont  1(? 
fucceflcur  arriva  au  mois  d*06tobre 
de  cette  même  année.  Norogna  lui 
ayant  remis  (e  maniement  des  affai- 
res dans  les  formes  ordinaires ,  s'em- 
barqua pour  le  J?ortugal ,  où  il  n'ar* 
riva  pas  ,  la  mort  l'ï^yant  arrêté  en 
chemin.  Il  avoir  bien  fervi  dans  les 
Indes ,  &  s*étoit  fait  honneur  dans 
tous  les  poftes  qu'il  avoit  eus  ,  il  s'é- 
toit  fur-tout  diftingué  par  fon  grand 
(defintéreffement. 

Don  Louis  d'Ataïde  Comte  d'A* 
touguia  fut  le  fuccefleur  de  Noro- 
gna  t  ôc  le  premier  Viceroi  qu'en^ 
voya  Dofi  Sebaftiisn ,  forti  de  def- 
fous  la  main  de  fes  tuteurs,  C'étoit 
m  homm§  à§  inérite ,  &  tç l  que  Te- 


arrête  en 


Kigeoient  les  circonlbnces  du  tems 

pour  le  faluD  de  fa  Nation.  Il  étoit  ANN.dc 
de,a  bien  connu  aux  Indes  ,  où  il     J.  C. 
ayoït  fern   fous  trois  Vicerois  ou     ijôg. 
Gouverneurs    II  s'étoit  diftingué  en  b«„  sh.» 
Afaquc-mais  fur-tour  en  Allemagne,  ""  Ko,:*- 
danslagucirequel'EmpercurChatîcs-  »""  'ou« 
Quint  fit  aux  Luthériens  confédérés,  c^^":.. 
Envoyé  en  AmbalTade  auprès  de  ce  ">"■ 
Prince ,  &  arrivé  peu  avant  la  ba-  ""' 
taille  ou  le  Duc  de  Saxe  fut  défait  & 
pris  pnfonnier  ,  il  voulut  abfolu- 
ment  avoir  parc  à  cette  aûion.  L'Em- 
pereur lui  fit préfent  d'un  très,  beau 
cheval  &  de  fo  armes ,  qu'il  employa 
fort  bien  en  cette  journe^e, ayanifau. 
vc  1  Aigle  impériale.  L'Empereur . 
pour  recompenfer  fa  bravoure  voulut 
1  armer  Chevalier  de  fa  main  :  mais 
il  refufa  cet  honneur ,  &  donna  de  la 
jaloufîeace  Prince ,  ca  lui  difant 
quil  ayoït  ete  armé  Chevalier  au 
mont  Sinaï  par  Don  Eftevan  de  Ga- 
ma     ce  que  ce  Prince  ne  put  s'em- 
pêcher de  lui  envier  pour  lui-mê- 
me ,  ainfi  que  je  l'ai  remarqué  en  foa 

Les  Auteurs  Portugais  regardent 
L'on  Louis  d'Ataïde  comme  le  ref- 
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— taurateur  de  leur  Nation  dans  les  In- 

A  N  N.  de  des ,  Ôc  le  comparent  à  Noé  ou  4 

J.  C,     Deucalion  après  le  déluge  ,  ce  qui 

15^8.     ne  peut  être  vrai  ,  qu'autant  que  de 

Don  sebai-  fon  tems  il  fe  trouva  de  grandes  af- 

TIEN  Roi.    faires  fur  les  bras  ,  que  les  chofeç 

Vos  Louis  furent  réduites  à  une  telle  fituation , 

v*cE«.oi.     que  tout  autre  que  lui  y  eut  peut^ 

être  fuccombé  ,  &c  que  fans  lui  les 

Portugais  touchoient  au  moment  de 

leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaife  ,  trop 
,  petite  pour  foùtenir  tant  de  conquê- 

tes ,  ôc  pourvoir  en  même-rems  à 
tant  d'endroits  &  de  befoins  diffe- 
rens  ,  s'afFaillbit  par  elle-même  >  & 
reftoit  accablée  par  fon  propre  poids. 
La  fin  de  la  Viceroyauté  de  Don 
Conftantin  eft  regardée  comme  l'é- 
poque où  il  ne  reftoit  plus  perfonne 
jde  ces  premiers  Conquerans  ,  qui 
^voient  fervi  fous  les  Al.méïdas  & 
les  Albuquerques.  La  plupart  des 
Portugais  de  fervice  étoient  nés  dans 
l'Inde.  On  mettoit  dès-lors  une  très- 
grande  différence  entr^  ceux-là  ,  èc 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  yeiîo?ent 
éûL  Royaume,  L'abonidi»nce  &  les  ri- 
clieiïçs  ayoiçnt  plongé  pes  prçmipr? 
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dans  un  fafte  &  dans  un  luxe  ,  qui — » 

joints  à  la  douccut  du  climat  ,  les  a-  A  n  n.  de 
voient   entièrement  amollis.   Leurs     J.C. 
ennemis  au  contraire  fortifiés  par  le    i  c68. 
concours  de  plufieurs  Nations  bclli-  dok  sh..,. 
queules  ,  s'etoient  agueris  &  animés  ^"^  ^o'- 
par  la  guerre  que  les  Portugais  leur  ^"'*  ^ouit 
avoient  faite  ,  &  avoient  tiré  des  vuIkô".! 
iorce?  de  leurs  propres  pertes.  Avec 
cela  néanmoins  ,    comme  ceux-ci 
confervoient  toujours  une  afTcz  gran- 
de fupériorité ,  à  l'ombie  de  leurs 
vidoires  pafTées  ,  &   de   quelques 
médiocres  avantages  préfents ,  il  s'en 
trouvoit  toujours   parmi  eux  d'in- 
difcrets   &  peu  fages  ,  qui  conti- 
nuerent  à  irriter  les  Nations  Indien- 
nes ,  par  le  joug  odieux  qu'ils  ag- 
gravoient  fur  leurs  amis  ôc  fur  leuri 
alliés ,  &  par  les  vengeances  outrées 
qu'ils  exerçoient  Tur  ceux  qui  leur 
fàifoient  quelque   réfiftance  ,    fur- 
tout  quand  ils  lentoient  que  ces  en- 
nemis ,  foibles  par  eux-mêmes ,  n'é- 
toient  pas  capables  de  leur  réfifter 
long-tems. 

L'affaire  de  Cananor  avoir  été  de 
cette  nature.  Odieufe  pour  les  Portu- 
gais qui  Tavoient  émue ,  elle  avoic 

'^     Ziij 


TÏBN  Roi. 

Don   Louis 
d'Ataïdb 
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^         —  tourné  à  leur  avantage  ,  parce  que 

A  N  N.  de  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con- 
J.  C.  trc  des  forces  Tupérieurcs  aux  fien^ 
ï'j^S*     nés  ,  n'a  voit  attiré  fur  lui  que  de 

Don  «EBAs- nouveaux  malheurs  ,  en  entrepre- 
nant de  fbûtenir  la  juftice  de  fa  eau- 
fe.    Mais  la   haine  de  cette  guerre 

Vi«ixoj.  ayant  fait  imprelîîon  par-tout  où  el- 
le fut  portée ,  les  plus  grands  Prin- 
ces de  rindoftan  fe  liguèrent  enfem- 
ble  5  pour  prendre  en  main  la  caufc 
des  foibles ,  qu'ils  regardèrent  com- 

i  me  la  caufe  commune. 

Avant  que  d'en  venir  au  détail 
d'un  événement  qui  mit  la  Nation 
Portugaife  à  deux  doigts  de  fa  perte 
dans  les  Indes  ,  &  qui  fut  auffi  le 
dernier  effort  de  fa  valeur ,  ou  de  la 
tête  du  General  qui  la  commandoit , 
il  nous  faut  remonter  à  des  tems  fu- 
perieurs  ,  Ôc  réprendre  les  chofes 
d'un  peu  plus  loin; 

La  guerre  que  s'étoient  faite  an- 
ciennement les  Rois  de  Decan  Se  de 
Nar/îngue  ,  deu^  des  plus  puiflants 
Princes'  de  l'Indcftan  ,  avoir  été  com- 
me fufpenduë  ou  amortie  5  par  la 
divifion  qui  fe  fit  dans  le  premier  de 
ces  deux  Etats  j  ce  qui  arriva  d  peu 


Vici;a.gi, 
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près  au  tcms  de  l'arrivée  des  Porta- — — 

gais  dans  les  Indes.  Us   Seigneurs  A  nn.  de 
particuliers     ayant    démembre     ce     J.  C. 
Royaume  en  plufieurs  pièces ,    ainfi     1 5  ^8 
que  je  l'ai  dit ,  ces  Seigneurs  s'étoicnt  r>„.  ,  , 
combattus  aflTez  longuement.   Enfin  Tr.N  r^^'' 
n  étant  plus  réduits  cju'â  trois  prin-   don  lovis 
cipaux  ,   ces  trois  Princes  fc  réuni*  ^'^^^^^^^ 
rent.  Cétoient  l'Idalcan ,  Nizama*  """""' 
lue  ,  &  Cotamaluc ,  qui  fe  concer- 
tèrent enfuite  pour  entrer  dans  le 
Royaume  de  Narfingue ,  comme  ils 
hrent  avec  un  fuccès  beaucoup  plus 
grand ,  que  naturellement  ils  ne  dé- 
voient refpercr.  On  compte  que  leur 
armée  étoit  de  cinquante  mille  che- 
vaux ,  trois  cens  mille  hommes  de 
pied ,   avec  un  nombre  prodigieux 
d'Eléphants  &  de  pièces  d'artillerie 
Chriftna-Raja  Roi  de  Narfingue  âgé 
de  quatre- vingt-feize ans,  mais  verd 
encore  &  plein  de  cœur  ,  fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore 
fuperieure  en  nombre  ,  &  vint  au 
devant   d'eux.   Il  les  avoit  déjà  ré- 
duits en  un   état  fâcheux,  iorfque 
le  fort  des  armes  qui  eft  journaher , 
Ini  ravit  tous  Ces  avantages  dans  une 

bataille  décifive ,    ou   il  perdit  Je 

Zi . . . 
iiij 


lyi  CONQIJESTES  DES  PORTUGAIS 

*~~ Royaume  avec  la  vie,Cinq  mois  après, 

^  N  N.  de  les  Princes  ligués  fe  rendirent  maî- 

1*  C.      très  de  Bifnaca  Capitale   du  Royau- 

15^8.     me.   Et  quoique  les  (ujets  du  Roi 

»oK  sesas-  vaincu  en  euifent  tiré  tout  le  tréfor 

Tif  N  Koi.    ^ç  ç^^  pierreries  ,  qu'on  prétend  a- 

ViCïiioi.  .  les  Rois  derindeenlcmble,  &  quin- 
ze cens  Eléphants  charges  d'or  & 
d'effets  précieux  ,  les  vainqueurs 
trouvèrent  encore  dans  le  fac  de  cet- 
te place  ,  des  richelFes  immenfes. 
Avec  cela  le  Royaume  de  Narfinguc 

'  demeura  fi  abbatu  qu'aucun  des  ne- 

veux du  Roi  défunt,  qui  partagè- 
rent fes  Etats ,  n'ofa  prendre  le  titre 
de  Roi ,  &  que  celui  dont  les  terres 
fe  trouvèrent  plus  voifines  de  TI- 
dalcan ,  fut  obligé  de  fe  faire  fon 
tributaire.  • 

Enflés  de  ces  progrès ,  &  du  fuc- 
cés  de  leur  union ,  Tldalcan  &  Ni- 
zamaluc  fe  concertèrent  encore,  pour 
tourner  leurs  armes  contre  les  Por- 
tugais ,  dont  ils  ne  pouvoient  plus 
fouffrir  les  hauteurs  &  les  cruautés. 
Et  comme  ils  avoient  peu  de  ports  , 
ils  réfolurent  de  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Zamorin ,  qui  avoit 
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toujours  i  la  main  un  nombre   de — 

flûtes  &  d'armateurs,    u  La  guerre  A  n  n.  de 
f»  devoir  fe  faire  jufques  a  la  deftruc-      J.  C. 
M  non  entière  de  leurs  ennemis.  Cha-     1^6». 
-  cun  des  Rois  alliés  devoit  faire  la  don  s. bas- 
»  guerre  en  perfonne,  &  entrer  en  ''^"^  ^°''' 
»  même  rems  en  campagne  avec  tou.  ^on  louis 
"tes  les  forces.    Ils  avoient  partagé  vi^cIk'ox' 
»  entrc-eux  leurs  conquêtes  futures. 
»  L'Ifle  de  Goa ,  Onor  ,  Bracalor  , 
»>  6c  les  terres  voi/înes  dévoient  ap- 
»'paitenir  à  lldakan.   Chaiil,  Da- 
»>  man  &  Baçaïm  à  Nizamaluc.  Ca- 
»  nanor ,  Mangalor ,  Challe  &  Co- 
chin  au  Zamorin.  Nizamaluc  de- 
voir  commencer  par  le   iîége   de 
»*  Chaiil.  L'Idalcan  par  celui  de  Goa. 
«  Le  Zamorin  par  celui  de  Challe , 
Se   il  devoit  outre  cela  fe  mettre 
en  mer  avec  Ces  flotes.  Et  afin  que 
»>  le  Viceroi  ne  fçût  où  accourir ,  ôc 
»  fût  embarralfé  par  la  divifion  qu  il 
«  devoir  faire  de  fcs  troupes ,  on  a- 
»  voit  fait  entrer    dans  la  ligue  le 
»  Roi  d'Achen  ,  qui  devoit  aflîéger 
»>  Malaca ,  &  on  devoit  folliciter  le 
»>  Grand-Seigneur  de  faire  diverfion 
»  du  côté  du   Golphe  Per/îque  ,  & 
»  du  Royaume  de  Cambaïe.    Enfin 


» 
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•  '  **  aucun  des  Princes  alliés  ne  devoir 

A  N  N.  de  »  fe  retirct  de  la  ligue ,  pour  faire 
J.  C.     „  ion  traité   à  part ,    &  cm   devoit 
1568.     »  prendre  cinq  ans  devant  foi,  pour 
©ON  snaA».  »j  faire  les  préparatifs  de  cette  gucr- 
tiïnRoi.     ^^^ç^  dont  le  projet  pendant  tout  ce 

d'aTaï'db""  "  tems^à ,  devoit  être  tenu  fort  fe* 

H  y  avoit  près  de  quatre  ans  que 
ce  traité  étoit  conclu,  &  que  les 
préparatifs  s*en  frifoient  avec  tout 
le  fecret  concerté ,  lorfque  Don  Louis 
d'Ataïde  arriva  dans  les  Indes  ,  de 
forte  qu'il  avoit  encore  un  peu  plus 
d*un  an  à  courir  avant  que  la  conju- 
ration éclatât.  Ce  teps  lui  éroit  ne- 
cefî'aire  pour  remettre  les  affaires  qui 
croient  afïe;!  en  defordre.  La  for* 
tune  lui  préfenta  avec  cela  de  nou- 
velles conjonctures  qui  l'obligèrent  à 
faire  des  préparatifs ,  lefquels  n'ayant 
pas  fervi  aux  grands  projets  qu'il 
méditoit ,  fervirent  infiniment  pour 
la  nécefîîté  où  il  fe  trouva  réduit. 

Pour  entendre  bien  la  fuite  de 
toutes  ces  chofes ,  il  nous  faut  reve- 
nir encore  au  Royaume  de  Cam- 
baïe ,  qui  avoit  pris  une  nouvelle 
face ,  éc  où  il  s'étoit  fait  de  grands 
changemens. 


: 
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Chingnis-Can    après    laflàffinat 

commis  dans  la  pcrfonnc  de  Ccdc-  An  n.  dt 
mecan  fon  oncle,    s'étoir  rendu  fi     J»  C 
puilTant  dans  le  Royaume ,  qu'il  at     ï'5  68^ 
piroit  ouvertement  à  s'en  mettre  la  don  seba*- 
Couronne  fur  la  tête.   Il  battit  d  a-  ^"'^  *'°'- 
bord  les  deux  Généraux  Abyffins  ,  ^^Pataïde'* 
Alurcan  &  Jufarcan ,  qui  à  la  tête  YicIkoi!' 
de  fept  ou  huit  mille  hommes  ,   fe 
faiioient  un  Etat  indépendant  ,  & 
profitoient  des  divifions ,  en  fe  met- 
tant du  coté  du  plus  fort  ou  du  plus 
foible ,  félon  qu'il  convenoit  mieux 
à  leurs  intérêts.  Chinguis-Can  tour- 
nant enfuite  fcs  armes  vidtorieufes 
contre  Itimirican ,  qui  étoit  maître 
de  la  perfonne  du  Souverain,  le  ré- 
duisît à  en  venir  à  une  bataille  >  ôc 
iC  défit  à  plate  couture.   Idmitican 
ctoit  un  Indien ,  né  de  parens  Ido- 
lâtres ,  homme  de  fortune ,  qui  s'é- 
loit  fait  connoîtce  du  tems  de  Sul- 
tan Badur ,  &  qui  plus  politique  que 
brave,  avoir  toujours  tellement  con- 
duit fes  affaires ,  qu'il  étoit  parvenu 
aux  premiers  portes  fous  le  règne  de 
Mahmud  ,  fuccefleur  de  Badur ,  juf^ 
ques  là  >  qu'après  la  mort  de  celuir 
ci,  il  fe  mit  fur  les  rangs  pour  la 
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'  '  Régence  >  &  parvint  enfin  à  fe  ren- 

-A  N  N.  de  dre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeu-^ 
J.  C*     ne  Monarque,  Ayant  ainfi  pris  l'af- 
Ï568.     cendant  fur  fes  compétiteurs,  il  fait 
DoK  sebas-  ^  ^^^^  brouiller  lefs  uns  aVee  les  au- 
tiinRoi.     très,  qu'il  les  mit  tous  au  point  de 
Don  Louis  s'en tredetruire,  &  y  réiiffit  pardi- 
v^wî^^^     vers  moyens ,  toujours  de  manière 
quil  ny  paroifloit  que  par  le  zèle 
qu'il  pâroiflbit  prendre  à  leurs  inté- 
rêts* 

La  réputation  ou  étoit  Itimitican , 
d'homme  de  tête,ne  fervit  pas  peu  à  le 
maintenir  dans  Ton  pofte,  mais  les  ja- 
loufies  de  Cour  l'ayant  attaqué  ,  on 
mit  tant  d'ombrages  dans  l'efprir  du 
jeune  Roi ,  que  ce  Prince  réfolut  de 
s'en  défaire ,  &  s'en  feroit  défait ,  fi 
celui-ci  ne  l'eût  prévenu  ,  en  le  fai- 
fant  donner  dans  un  Piège  où  ce 
Prince  fut  tué.  Le  Royaume  de  Cam- 
baïe  fe  trouvant  alors  fans  maître  , 
tous  les  petits  tyrans  qui  s'y  étoient 
établis  5  commencèrent  à  lever  plus 
haut  la  tête  ,  Se  lâchèrent  la  bride  à 
leur  ambition.  Itimitican  étoit  en- 
core le  plus  puifiant,  &  confervoit 
une  afiez  grande  fuperiorité ,  jufques 
à  ce  qu'éprouvant  a  fon  tour  les  dif- 
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grâces  de  la  fortune ,  il  fut  battu  par 

Chinguis-Can.   Mais  alors  il  ne  fc  A  n  n.  dç 
perdit  pouît ,  &  eut  recours  â  Ces       T.  C. 
artifices  ordinaires.  Il  fit  donc  fem-     15(^8. 
blant  de  vouloir  fe  foûmettie  au  vain-  don  sebai. 
queur,  &  engagea  les  deiix  Gène- '^"»*  Roi. 
raux  Abyflîns  d'en  faire  autant.  Chin-  ^^^  ï-ouh 
guis-Can  de  fon  côté  feignit  d'à-  ^f^^ 
gréer  une  conciliation  qui  paroifïbit 
fi  bien  féconder  fa  profpérité.  Ce* 
pendant  comme  la  mauvaife  foi  étoit 
le  principe  de  tous  les  niouvemens  de 
part  ôc  d>utre ,  fous  les  apparences 
de  la  plus  belle  réiinion ,  ils  fe  ren- 
dirent mutuellement  des  embûches, 
Chinguis-Can  avoit  donné  des  ordres 
fecrets ,  pour  faire  tuer  les  Généraux 
Abyffins  dans  la  ville  d'Aipadaba. 
Capitale  du  Royaume  de  C^aïe , 
dans  une  fête  qui  devoit  s'y  faire , 
&  où  ils   s  etoient  donnés  rendez*- 
vous.  Itimitican  &  les  deuic  Géné- 
raux s  attendant  à  quelque  chofe  de 
pareil  de  la  part  de  Chinguis-Can,     , 
déterminèrent  aulîi  de  le  faire  tuer 
en  chemin.    Chinguis-Can  qui  s'a- 
vançoic  vers  Amadaba,    comptant. 
fur  le  fuccès  de  fa  trahifon ,  fut  pré- 
venu par  celle  des.  autres  §c  aflTaflîné^ 
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^-  Ses  trefors  furent  à  l'inftant  pillés , 

A  M  N.  de  &  fes  troupes  fe  trouvant  fanj  chef, 
T.  C.     chargées  inopinément  dans  l'etoune- 
'  i\6%>     ment  de  ce  maflacre,  furent  auffi 
-n     SK.As  diflipées,  &  enfuitc  incorporées  par 
tiTn  Roi.     unc  cfpece  de  traité  dans  les  troupes 
Don  Louis  ^çj  meurtriers  de  leur  Général. 
p'Ataïdb         ^     Vj  Jj^  défaite  d'un  tyran  ,  Iti- 
mitican  voyant  bien  que  le  Royau- 
me de  Cambaïe  tiorteroit  toujours 
aans  une  efpece  d'incertitude  entre 
aifferens    Maîtres  ,   tandis  qu'il  ne 
verroit  pas  fur  le  Trône  le  fang  de  fes 
Souverains ,   il  eut  la  hardielFe  de 
fuppofer  un  enfant  à  Sultan  Mah- 
mud ,  &  choifit  pour  figurer  dans  cet- 
te  place  un  des  fiens  propres ,  qu'il 
avoir  fait  élever  en  fecret ,  &  ^quc 
perfonne  ne  fçavoit  lui  appartenir.  Il 
«ncolora  la  fable  avec  tant  d'artih- 
ce ,  que  cet  enfant  fut  reconnu  fous 
le  nom  de  Sultan  Madre-Faxa  -,  & 
comme  il  étoit  de  fort  belle  j)reftan- 
ce ,  qu'à  l'âge  de  dix  ans  qu'il  avoit 
alors ,  il  laififoit  entrevoir  de  gran- 
des efperances ,  le  peuple  fe  déclara 
.  pour  lui ,  jufques  à  paroître  aimer 
ton  erreur.  , 

Cependant   le    Souverain  dun 
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Royaume  fitué  entre  celui  de  Delli    — — 
&  de    Cambaïe,  nommé  Miram,  Ann.  de 
qui  derccndoit  en  droite  ligne  des     J.  C 
Rois  de  Cambaïe ,  ayant  un  intérêt     156$. 
trop  oppofe  à  la  fourberie  de  cette  dok  sh,.^ 
fuppofîtion,  conçut  le  de/Tcin  de  ren-  ^n^  Ro' 
trer  dan$  l'héritage  de  Cçs  pères  ,  &  Dom  Loi;,t 
crut  qu'a  lui  feroit  facile  dV  réuflîr  ^'^^^''■^« 
s'il  Douyoit  engager  les  Portugais  à    '''''°'' 
l  aider  dans  fon  entreprife.  Pour  ck 
effet  il  envoya  fort  fecretement  fe$ 
Ambafiadeurs  au  Viccroi ,  pour  lui 
expofer  la  juftice  de  Cts  prétentions  , 
&  lui  offrir  en  même-tems  de  très- 
grands  avantages  pour  les  fecours 
qu'il  s'en  promettoit.   «  Ces  avanta- 
»'  gçs  confiftoient  dans  la  eeffion  qu'il 
»  lui  faifoit  du  Port  de  Surate ,  6ç 
»  de  telle  autre  place  qui  lui  convien-. 
»  droit  â  fon  choix  fur  la  ç6te  de 
•*  Cambaïe.   Il  s'engageoit  de  plus  i 
»  fournir  deux  cens  mille  Cruzades 
»  en  argent ,  pour  les  frais  de  la  guer. 
«  le,  payaWes  d'avance,  &  qu'il  de^ 
»  voit  envoyer  à  Daman ,  avant  que 
»  le  Viceroi  fît  rien  des  ehofes  qu'il 
«  lui  demandoit.  Il  confentoit  pa- 
"  reillement  qu'il  s'emparât  d'avaneç 
»?  des  deux  jplaces  jp^omifcs ,  ^  poi*^ 
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■  ■  ■      —  „  le  prix  defquellcs  il  ne  lui  dcman- 

A  N  N.  dcv  doit  que  cinq  cens  hommes  fous  la 

J.C.     »  conduite  d'un    bon   Officier  lef- 

ï  5<>8.    »  quels  feioient  entretenus  à  fes  de- 

.»  pens.  Il  fouhaitoit  auffi  d'avoir  a- 

,.  vcc  lui  une  entrevue  en  quelque 

„  port  de  Cambaïe ,  qu'il  lui  plairoit 

„  choifir  pour  raifonner  enfemble  de 

„  cette  affaire ,  fur  laquelle  il  lui  de- 

i>  mandoit  aulîî  un  très-grand  fecret , 

j)  afin  de  pouvoir  agir  de  concert , 

V  &  furprendre  les  tyrans  du  Royau- 
vmedc  Cambaïe,  qui  ne  s'atten- 
«  droient  point  à  cette  irruption.  Il 
M  le  prioic  cependant  de  ne  rien  en- 
,.  treprendre  ,   fans    avoir  de  nou- 

V  veaux  avis  de  fa  part ,  parce  qu'a- 

V  vant  que  de  commencer  cette  g^ranr- 
M  de  affaire ,  il  lui  rcftoit  encore  quel- 
*>  ques  ^icfures  a  prendre ,  &  cerrair 
^  nés  chofes  a  ajufter.  «  Ces  oftres 
étoient  trop  avantageufes  pour  que 
le  Viceroi  Içs  négligeât ,  de  forte 
qu*il  répondit  à  ce  Prince  confor- 
mément en  tout  a  fes  defirs ,  &  ren- 
voya fes    AmbalTadeurs  très-fatis- 

faits. 

Après  la  mort  de  aûnguis-Can  ; 
Roftumccan  §c  Agalucan  deux  de  fes 
"^  Officiers 


M 


ÎH 
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Officiers  qui  tenoient  pour  lui  les  - . — 

deux  places  de  Baroche  &  de  Surate  A  n  n.  de 
qu'il  leur  avoiç  confiées ,  fe  foule-      J.  C. 
verenc  &  Ce  firent  forts  chacun  dans     25^8. 
leur  Ville  avec  les  troupes  qu  ils  a-  d^n  sebas, 
voient  fous  leurs  ordres*  Les  troupes  tien  roi. 
de  Mogols  qui  couroient  le  Royau-    i>on  loui$ 
me  au  nombre  de  plus  de  trois  mille  vx«Kor* 
fous  un   Chef  independ|f  t ,  lequel 
afpifoit  lui-même   à  fe  laifir  d  une 
portion  de  cette  belle  Couronne ,  ou 
même  de  parvenir  à  fe  la  mettre  fur 
la  tête  allèrent  tomber  fur  le  premier 
de  ces  deux  Capitaines ,  &  l'afficge- 
rent  dans  Baroche.  Roftumecan  pfef- 
fé ,  s'adrefla  au  Viccroi ,  lui  faifant 
entendre  qu'il  lui  remcttroit  la  pla- 
ce ,  plutôt  que   de  fe  réfoudre  à  la 
voir  entre  les  mains  des  Mogols.  Don 
Arias  Telles  de  Menefes  qui  lui  fut 
envoyé , -non  feulement  leur  fit  le- 
ver le  fiége,  mais  encore  les  pouffa 
hors  de  tour  le  territoire  de  Baroche 
où  ils  avoient  fortifié  quelques  pof- 
tcs.  Roftumecan  délivré  de  f  ennemi 
dont  il    étoit  fatigué ,  marqua  bien 
la  reconnoidance ,  en  païant  gralFe- 
ment  les  frais  de  l'armement  j  mais 
il  ne  fut  pas  fi  docile  à  la  fommation 
Tome  IV.  ^  a 
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' qui  lui  fut  faite  de  remettre  la  place* 

A  N  N.  de  II  ufa  de  délais ,  &  rejetta  la  chofe 
J.  C.      à  l'année  fuivante ,  prévoyant  bien 
15^8.    qu'il  auroit  encore  befoin   des  Por- 
1569.     tugais.  Mais  le  Viceroi  piqué  de  fa 
Don  sfbas-  niauvaifc  foi,  ne  voulut  plus  enten- 
TiEN  Koi.    ^Jie  parler  d'entier  avec  lui  en  aucun 
Don  Louis  tmité.   Lcs  Mogc»ls  >   n'ignorant  pas 
VicERo^.     ^on   meco|^encernent ,  revinrent  fur 
Roftumecan  ,  &   le   ferrèrent  de  il 
près  cette  fois,  qu'ils  le  dépouillè- 
rent. 

Agalucan  éroit  plus  tranquille  a 
'  Surate.   Il  tachoit  de  fe  ménager  a- 

vec  les  Portugais  >  &  avoit  fait  de- 
mander au  Viceroi  àes  pafleports, 
pour  envoyer  deux  vaifTeaux  à  la  Me- 
que.  Le  Viceroi  étoit  mécontent  de 
Jui ,  parce  qu'il  avoit  envoyé  an  Roi 
d'Acnen  un  vailTeau  chargé  d'artil- 
lerie. Le  Viceroi  étoit  d'ailleurs  mal 
informé ,  fuppofant  qu'Agalucan  ne 
croyant  pas  pouvoir  fe  maintenir 
dans  Surate ,  penfoit  à  fe  retirer  à 
la  Méqûe  avec  tous  fes  effets.  Don 
Pedro  d  Almcïda  le  détrompa  fur  ce 
point  :  nonobftant  cela  le  Vicefoi 
donna  ordre  à  Almeïda  de  ne  point 
donner  de  paffeports ,  de  veiller  aux 
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vaifTeaux ,  fe  doutant  bien  qu'on  les — 

chargeroit,  &  de  ne  pas  manquer  Je  A  n  n.  de 
s'en  rendre  le  maître  ,  àhs  qu'ils  fc-      J.  C. 
roicnt  a  la  voile ,  ce  qu'Almeida  exe-     1 5  6^). 
cuta  dans    le   même-tems  qu*Arias  ^^^  5^^^^, 
Telles  de  Menefes  alloit  ddnner  du  tien  roi.  " 
fecours  à  Roftumecan.  Les  deux  pri-  don  louis 
fcs  furent  eftimées  cent  mille  cruza-  ?/^^^"^^ 
des ,  en  mettant  les  denrées  au  plus 
bas  prix  ,  fans  parler  du  corps  Aq^ 
vailfeaux ,  dont  l'un  étoit  du  port  de 
mille  tonneaux. 

Cette  capture  fut  d'un  grand  fe- 
cours au  Viceroi ,  pour  fournir  aux 
frais  des  grands  armcmens  qu'il  te- 
noit  en  mer  de  tous  côtés ,  &  d'uit 
autre  plus  confiderable  qu'il  prépa- 
roit  encore.  Cependant  cette  affaire 
ayant  broiiillé  Agalucan  avec  les  Por- 
tugais 5  on  étoit  fur  le  qui  Vive  du 
côcé  de  Daman ,  &  dans  tout  le  voi- 
fjnage  de  Surate.  Le  Viceroi  fut  ob- 
ligé pour  cela  d'envoyer  une  flote 
dans  le  Golphe  de  Cambaïc.  Nugno 
Velho  Pereira  qui  la  commandoit 
fie  fi  bonne  garde ,  ménagea  fi  bien 
fcs  vaiffeaux  d'une  part ,  que  les  en- 
nemis ne  lui  en  prirent  aucun ,  &  de 
Vautre  il  les  ferra  de  fi  près ,  que  com- 

A  a  i  j 
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■■  me  il  ne  pouvoit  entier  ni  fortir  au- 

A  N  N.  de  cqn  Navire  marchand  dans  le  port  de 
J.C.      Surate,  Agaliicanfut  obligé  de  re- 
1569.     courir  au  Zamorin  pour  le  tirer  de 
Don  sebas.  prclTe.    Le  Zamorin  étoit   fort  porte 
TIEN  Ro!.   i  l^^[  fiii^e  plaifir  i  mais   il  ctoit  lui- 
DoN  Louis  n^^me  tcuu  fi  à  l'étroit  par  Don  Dic- 
yATAiDH     ^^  ^^  Menefcs,  qui  courant  la  cote 
du  Malabar ,  lui  avoir  pris  ou  brûlé 
quantité  de  batimens  en  mer  &  dans 
les  ports ,  &  défolé  pluûeurs  peupla- 
des ,  qu'il  avoit  plus  à  penfer  à  Tes 
propres  aflRiires ,  qu  a  celles  d'autrui. 
Néanmoins  l'envie  qu'il  avoit  de  fe- 
couru-    Agalucan,    l'efperance   que 
cela  même  feroit  une  diverfion  fa- 
vorable à  fes  intérêts  ,  fit  qu'il  don- 
na ordre  de  mettre  en  état  une  ving- 
taine de  batimens,  lefquels  joints  à 
ceux  d' Agalucan  pourroient  faire  tê- 
te à  Yelîio  Peréira ,  &  lui  donner  la 
chafle. 

Le  Viceroi  en  étant  informé ,  en- 
voya ordre  à  Velho  de  fe  retirer  i 
Daman,  où  il  ne  fut  pas  inutile.  Alva- 
re  Perez  de  Tavora  ,  qui  avoir  fuc^ 
cédé  dans  le  Gouvernement  de  cette 
place  à  Don  Pedro  d'Alméïda ,  étant 
fatigué  du  voifinage  de  la  fi^rterelTe 
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de  Parnel  ,  fituée  à  trois  lieues  de  " 
Daman,  ôc  lui  donnoit  une  très-gran-  A  n  n.  de 
de  fujetrion  ,  foima  le  deflcin  de     J.  C. 
l'enlever  à  un  Officier  Mogol ,  lequel     1 5  6^. 
s'e^tant  fouftrait  à  1  obéiffance  de  Ton  don  s.ba.. 
Chef,  s*en  étoit  empare.  La  Forte-  "^"^  ^°'' 
refTe  étoit  fur  une  montagne  de  près   ^«^ 
d'une  lieuë  de  faillie  &  fort  cfcarpée.  v,«ko'J 
L'Officier  Mogol  y  avoit  cent  che- 
vaux ,  &  près  de  fepr  ou  huir  cens 
hommes  de  pied.  Velho  fut  charge 
de  la   commiflîon  ,*  mais  comme  il 
ignoroit  que  la  place  fût  auffi  forte , 
&c  lagarnifon  auffi  nombreufe ,  il 
eut  de  la  peine  la  première  fois  d'en 
forrir  à  fon  honneur ,  &  revint  fans 
avoir  rien  fait.  Y  étant  retourné  une 
féconde  avec  deux  pièces  d'artillerie 
&  de  glus  grandes  forces  ,  il  battit 
la  place  pendant  huit  jours.  Les  Mo- 
gols  nofant  attendre  un  aifaut,  l'a- 
bandonnèrent pendant  la  mût ,  ôc  le 
fort  fut  rafé. 

^  Le  Fort  d' AfTarin  étoit  par  rapport 
à  Baçaïm  ,  ce  que  le  Fort  'de  Parnel 
étoit  par  rapport  à  Daman.  Les  Por- 
tugais s'en  étoient  rendus  maîtres 
du  rems  de  François  Baretto ,  &  y 
tenoient  une  petite  garnifon  eom-, 
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*  mandée  pai  AncUc  de  Villalobos.  Lcj 

A  N  N.  de  Kois  de  Colcs  ôc  de  Sarccttc ,  à  qui 

J»  C.     ce  Fort  (crvoit  de  ficin ,  s'troicrlt li- 

1569.     gués  pour  l'cmp^ntcr.  Villalobos  fe 

Don  SFiAs-  défendit  bien  jufl|ucsi  l'arrivée  d'un 

7 UN  Roi.    {çcours  dc  Hiiit  ccns  hommes  nue  le 

^A**A*-"^"*  Viccroi  y  envoya.  Martin  Alphonfc 

VicHKoi.      de  Mclo  Gouverneur  dc  Ba<;aïm  , 

Don  Paul  dc  Lima  de  Jean  dc  Mou- 

ra  étoient  les  trois  Chefs  qui  le  con- 

duifoient.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas 

de  mettre  en  fuite  les  aflfiégeans ,  ils 

les  fui  virent  encore  bien  avant  dans 

leurs  terres ,  oii  ils  portèrent  partout 

le  fer  &  le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoir  fait  une  in- 
fultc  au  Viceroi ,  non-fculcment  dans 
le  refus  qu'il  lui  fit  de  payer  le  tribut 
ordinaire;  mais  encore  par  la  manière 
indécente,  dont  il  avoir  reçu  la  lettre 
qu'il  lui  écrivit  fur  ce  fujet.  Le  Vi- 
ceroi ,  pour  l'en  punir ,  réfolut  de  lui 
enlever  la  Ville  de  Bracalor ,  où  il 
avoir  ménagé  une  intelligence  avec 
celui  qui  y  commandoir.  Bracalor  é- 
toit  une  Forrerefïe  banc  à  h  mode- 
ne  à  l'entrée  d'une  r,..^.e  càitre  Goa 
&  les  Etats  du  Zamorin.  Don  Pedre 
dc  Sylva  Menefcs  chargé  de  l'expé- 
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flinon  ,  n'y  trouva  aucune  rclKbncc. '— ^ 

Le    Commamiant   fut    fidèle    dans  A  n  N.  cfê 
^i  nahifon  ,  plus  de  deux  cens  per-     J.  C. 
iotmcs  qui  (Jroicnt  dans  la  place  f u-     1 5  (J9. 
rcnt  tuccs  ,  ou  prifcs,  avant  que  d'à.  ,, 
voir  pu  fe  mettre  en  dcfcnfe.   Mm'rZtn'' 
les  Rois  de  Tolar  6c  de  Cambolim  uoh  Iou,. 
étant  venus  s'y  prcfcnter  les  deux  '>AT/ini  . 
nuits  fiiivanres  avec  des  troupes  ra- ^ "'''"'• 
malices  ,  dont  le  nombre  croiflToit  d 
toute  heure  ,  Sylva  ne  croyant  pas 
pouvoir   sy  maintenir  ,  abandonna 
la  place  ,    emportant  avec  foi  tou- 
te j'artilleric ,  les  armes  &  les  mu- 
nirions. 

On  ne  pouvoit  avoir  plus  d'atten- 
tion qu'en  avoir  le  Viceroi  à  toutes 
les  fondions  de  Ton  minillerc ,  &  il 
cft  (ans  doute  di^ne  d'admiration  , 
que ,  vu  la  /îtuation  011   ctoient  ks 
Indes  ,  &  rcpuifement  des  dnnnccs , 
Il  eut  pu  en  fi  peu  de  tems  mettre  la 
Marine  en  fi  bon  état,  &c  relever  par- 
tout la  gloire  de  la  nation  Portugai- 
|e  comme  elle  l'éroit  alors.    Outre 
les  expéditions  qu'il  avoit  faites  pour 
Malaca ,  &  les  Ifies  de  la  Sonde  , 
ïl  avoit  encore  trois  ou  quatre  Flotes 
a/ïez  nombreufes  &  bien  équipnées. 


'V  «„,-<''•;*»•- iy^V' 
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'  qui  barroient  toute  la  mer ,  depuis  !a 

A  N  N.  de  Peniiirulc  du  Gange  ,  jufques   aux 

J.  C.     Gorges  de  la  mer  rouge. 

i^6c).  Toutes  ces  floies  ctoient  indépfli- 
Donsebas'  dames  de  celle  qu'il  préparoit  pour 
TIEN  Ro-i.    lui.iïjeme  ,  fuivant   le  traité  (eeret 

JÏta^dÏ''  f^^^  ^^^^'^  *"^  ^  Miram.  Elle  con- 
VicHiLOT.  fiftoit  en  plus  de  foixante-dix  bâti» 
mens  de  toute  efpece  >  à  qui  rien  ne 
manquoit,  Qiioique ,  félon  ce  qui 
avoit  été  réglé  entre  eux  ,  il  ne  dût 
pas  Te  mouvoir  fans  un  nouvel  avis , 
néanmoins  comme  il  ne  vpuloit  pas 
être  pris  au  dépourvu  ,  ni  courir  les 
rifques  de  perdre  les  offre?  avanta- 
geufes  que  faifoit  ce  Prince  ,  il  s'é- 
toit  toujours  préparé  d  avance  ,  afin 
d'être  en  état  au  moindre  figne. 

Uavis  de  Miram  tardoit.  Le  Vi- 
ceroi  craignant  de  languir  lui-même, 
Ôc  de  voir  rallentir  le  courage  de  tant 
de  braves  gens  rafiTemblcs  que  l'im- 
patience tenoit  5  fortit  en  pleine  mer 
&  cingla  vers  Onor  ,  qui  étoit  du 
domaine  de  la  Reine  de  Garcopa  tou- 
jours rebelle^  Après  une  légère  re- 
fjftance  ^  la  Ville  fut  abandonnée  des 
habitans  ,  mife  au  pillage,  &  rédui- 
te en  cendres.  Elle  étoit  belle  ,  ri- 
che 


«ANS  LE  NOU V.  MoNDE,L.  XIV.  ij^ 

chc  &  Dcuplée.  La  Fortercflè  foûtinc — 

le  feu  du  canon  qui  Ja  battit  pendant  A  n  n.  de 
quatre  jours  ,  de  fe  rendit  par  capi-     J.  C- 
tulation.   George  de  Moura  y   fut     15^9. 
laide  avec  quatre  cens  hommes  de  don  sebas- 
garnifon ,  la  moitié  Portugais.  '^^^^  ^^o»- 

D'Onor  ,  le  Viceroi  paifa  à  Bra-  ?"^  î:^"^« 
calor.  Les  habitans  en  etoient  plus  Vi'^cIko^ 
fiers  depuis  la  retraire  de  Don  Pedro 
de  Sylva.  Ils  fe  défendirent  aiïez  bien 
d'abord.  Se  Enrique  de  Betancourc 
qui  avoir  fauté  le  premier  à  terre , 
y  fut  tué  en  combattant  vaillamment. 
Don  Pedre  de  Sylva  franchit  le  pre- 
mier les  retranchemens.  Il  fut  bien 
foûtenu  par  ceux  qui  le  fuivoient. 
Le  combat  fut  opiniâtre  de  fwt  Se 
d'autre.  Un  fortin  qu'on  emporta  fit 
tomber  le  courage  aux  ennemis.  Ils 
abandonnèrent  leur  Forterefle  ,  dé- 
fefperant  de  pouvoir  la    défendre. 
Ce  plaifir  fut  troublé  par  l'attaque 
imprévue  ,  que  les  Rois  de  Tolar  & 
de  Cambolim  vinrent  donner  au  for- 
tin pendant  une  nuit  fort  obfcurc. 
Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par 
le  feu  de  l'artillerie  &  des  artiâces. 
Mais   Pierre   Lopes  Rabelo  qui    y 
commandoit  avec  deux  cens  hom- 
Tomç  ir,  Bb 
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^ —  mes ,  s'étanc  défendu  avec  une  ex- 

A  N  N.  de  trême  bravoure ,  ces  Princes  rebutés 
J.  C.      du  mauvais  fuccès  de  leur  entrepris 
fe ,  demandèrent  la  paix ,  qu'on  leur 
accorda  en  augmentant  le  tribut  qu  ils 
avoient  coutume  de  payer.  Le  Vice-- 
Don  Louis  j.^^  traça  le  plan  d'une  nouvelle  For- 
D  AT  AIDE     çgj.^^^^  ^  j.g^^  ^  un  mois  entier  , 

pour  prelïçr  l'ouvrage  par  ft  pré^ 
fençe, 

Miram  ne  paroifToit  point ,  Se  le 
Viceroi  inquiet  n'en  pouvoit  fçavoir 
la  raifon.  Enfin  il  en  apprit  tout  le 
myftere.  Ce  Prince  craignant  d'en^ 
treprendre  l'affaire  de  Cambaïe  avant 
que  de  s'être  afluré  de  la  Cour  de 
Delli ,  crut  y  réiiffir.  en   traitant  du 
mariage  d'un  de  fes- frères  avec  la  fil- 
le du  Roi  des  Mogols.   Le  mariage 
fe  fit  avec  toute  la  folemnité  poflî- 
ble  j  mais  ce  fut  précifément  ce  qui 
fit  avorter  le  projet  de  Miram.   Ce 
frère  ingrat ,  enhardi  par  une  allian- 
ce qui  TalFuroit  d'une  grande,  protec- 
tion ,  entreprit  d'ôter  la  Couronne 
à  un  frère ,  auquel  il  avoir  tant  d'ob- 
ligation  ,    en   s'aidant   des    forces 
du  Roi  fon  beau  -  frère.  Ainfi  Mi^ 
r^m ,  cjui  fut  f^uiS'tQt  averti  de  fes 
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delîêins  pernicieux  ,  fe  vit  obligé  de 
refter  â   la  défenfe  de  les  propres  A  n  n.  de 
Ecars  ,  &  de  laiflèr  l'incertain ,  pour     J.  C. 
ne  pas  perdre  le  certain.  '5^9. 

Le   Viceroi  ne  fut  pas  plus  heu- o,,  s...s. 
reux  du  cote  d  Aden  ,  ou  il  avoir  tien  roi. 
conçu    lefperance   de    s'introduire,   don  lou,s 
Les  Arabes  y  avoient  cgoreé  la  crar-  ^'Ataïde 
nilon  Turcque ,  ôc  appelle  le  Che- 
rif,  fils  de  ce  même  Cheq^  que  le 
Bâcha  Soliman  avoir   fait  pendre  , 
quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  par  la  fupercherie  qu'il  lui  fit. 
Le  Cherif  comptant  bien  qu'il  lui  fe- 
roit  difficile  de  fe  maintenir  dans 
cette  place  contre  les  Turcs ,  lefquels 
ne  manqueroient  pas  d'y  revenir , 
parut  avoir  envie  de  la  livrer  aux 
Portugais ,  Ôc  lia  avec  eux  une  intri- 
gue par  le  moyen  du  Roi  de  Caxcm 
leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y  avoit 
envoyé  Pierre   Lopes    Rabelo  avec 
deux  fuftes  légères*,  Se  Gilles  de  Gocs . 
avec  trois  galions.  Rabelo  arrivé  l 
Aden  s'aboucha  avec  le  fils  du  Che- 
rif, qui  y  eommandoit  dans  l'abfen- 
ce  de  Jon  père  :  mais  foit  que  celui- 
ci  n'eût  pas  meilleure  volonté  qu'en 
avoit  eu  Roftùmeçan  à  Baroehe ,  foit 
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. qu'il  fe  trouvât  dans  les  mêmes  cir- 

A  N  M.  dtt  œnftances  où  étoit  Cedemccan  à  Sur 

T.  C.      î^ate ,  l'un  &  l'autre  convinrent  qu'il 

l'.yo.    falloir  attendre  de  meilleures  con- 

\    ' .  jondures.  Cependant  les  Turcs  aver- 

."Î^^Kor      tis  de  l'arrive^p  de  deux  fuftes  Por. 

Don  LOU15  tugaifes  à  Aden  ,  armèrent  promp- 

v^^t^i^     tement  neuf  galères  ,    &    vinrent 

V;cLR.oi,      j^Q- jiie^.  jj^ns  le  port  trois  jours  après 

que  Ral^elo  en  hit  parti  -,  &  comme 
ils  avoient  des  intelligences  dans  la 
place ,  une  porte  leur  ayant  été  livrée 
pendant  la  nuit ,  ils  s'en  rendirent 
encore  les  maîtres.  Ainfi  cette  affai- 
re échoiia ,  ce  qui  ne  feroit  peut-être 
pas  arrivé  ,  fi  Gilles  de  Goes  avoit 
pu  aborder.   Mais  le  gros  tems  Té- 
Ipignant  toujours  de  la  côte  ,  il  fut 
obligé  de  gagner  Diu  comme  il  pur, 
$c  les  deux  galions  de  fa  conferve , 
Oimus ,  où  ils  arrivèrent  forî  delà- 

#  Bien  mortifié  <îu  mauvais  fuccès 
de  ces  deux  affaires  ;  mais  fur-tout 
de  la  première  pour  laquelle  il  avoit 
fait  tant  de  dépenfe ,  le  Viceroi  di- 
vifa  fa  flote  en  plufieurs  efcadres , 
qui  eroifant  en  differens  parages  y 
ç^Vifçrenï:  leurs  ravages  grdinairçs, 
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Pour  lui  il  prit  la  route  de  Goa.  Il  — ' 
réconcilia  en  chemin  faifaiir  le  Roi  A  n  n.  de 
de  Banguel  avec  la  Reine  d'Olala ,     J.  C. 
dont  la  melîntelligence  arrêtoic  les     1570. 
revenus  des  doiianes  de  Mangalor.  ^o.  <:.,.* 

ne  ^Y»   ,  O  IJON    Î)F.  BAS* 

rentoiça  aulli  les  garnirons  de  Bra-  tien  koi. 

calor  &  d'Onor.  On  craignoit  plus  d<*n  totris 
pour  cette  dernière  ,  dont  la  Rei-  %'^^^^Z 
ne  toujours  en  armes  employoit  la 
force  ,  la  rufe ,  &:  les  poifons  mê- 
me pour  rentrer  dans  la  poflelîîon  , 
&  opprimer  les  Portugais  qui  l'a- 
voient  envahie. 

Le  Nizamaluc  ,  qui   de  concert 
avec  ridalcan  avoir  projette  la  ruine 
A^s  Portugais ,  étoit  mort  peu  après 
la  vidtoire  qu'ils  a  voient  remportée 
fur  le  Roi  de  Narfingue ,  &  la  con- 
clufion  de  leur  traité.  Ce  Prince  a- 
voit  répudié  fa  légitime  cpoufe  pour 
mettre  en  fa  place  une  Comédien- 
ne femme  de  balFe  extradion ,  donc 
il  avoit  eu  un  fils.   Comme  il  avoit 
de  la  Religion,  il  eut  du  fcrupule  de 
ce  divorce  ,  &  pjromit  à  Dieu  &  k 
Ion  Prophète  Mahomet ,  que  s'il  re- 
tournoit  vidorieux  da  Royaume  de 
Narfingue ,  il  retabliroit  fon  époufe 
légitime  dans  tous  fes  honneurs.  U 
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le  fit.   L'époufe  délaifTée  apprehen- 

A  N  N.  de  dant  pour  foi  ôc  pour  Ton  fils  le  re- 
J.  C.      tour  d'une  rivale  outrée  &  puiflkntc 
1 570.     par  fa  naiflTance ,  ne  trouva  de  reme- 
roN  srbas-  de  à  fes  craintes  que  dans  Tes  crimes. 
TIEN  Roi.    £Hç  cmpoifouna  Nizamaluc ,  ôc  fit 
Don  Louis  reconnoitre  en  fa  place  le  fils  qu'elle 
V1CEH.01.      en  avoit  eu  ,  par  le  crédit  de  les  deux 
frères  ,   que  la  £iveur  de  leur  foeur 
avoir  fait  pourvoir  des  plus  belles 
charges  de  l'Etat ,  Se  qui  étoient  en 
poiTelîîon  des  places  les  plus  fortes, 
j  La  mort  de  Nizamaluc  le  père  ne 

changea  rien  au  traité  fait  avec  l'I- 
dalcan.  Le  fils,  jeune  Prince  d'en- 
viron fèize  ans ,  fe  lailfant  gouver- 
ner ,  entra  dans  toutes  les  vues  de 
fon  prédéceiïcur  ,  &  les  fuivit  tou- 
jours avec  le  même  fecret  &  le  mê- 
me concert. 

Qiioique  la  guerre  que  ces  Princes 
méditoient ,  fut  moçivée  par  la  haine 
qu'ils  portoient  aux  Portugais  ,  & 
par  refperance  de  les  détruire,  fon- 
dée fur  leur  union  ,  la  confiance  que 
leur  avoient  infpiré  les  avantages 
qu'ils  avoient 'remportés,  de  les  ri- 
cheiïes  qu'ils  avoient  trouvées  dans 
le  fac  de  Bifnaga ,  ils  voulurent  néan- 
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moins  la  colorer  du  prétexte  de  la ~ 

Religion  ôc  de  la  juftice.  Ce  fut  là  A  N  N.  de 
en  eSct  le  motif  dont  ils  fe  fcrvirent     J.  C. 
pour  faire  entrer  dans  leur  ligue  le     i570« 
Grand-Seigneur  5  Cha  Thamas  Roi  dok  sfraj- 
de  Perfe  ,  le  Zamorin  &  le  Roi  d' A-  "'''  '^''^• 
chen.  Les  Caïdes,  les  Mullas  6c  les  ^^^^ovit 
c.acis ,  dont  les  premiers  font  du  iang  vkekoi. 
de  Mahomet ,  &  qui  vivent  en  gran- 
de opinion  de  fajnteté  ,  furent,  à  ce 
qu'on  prétend ,  les  premiers  moteurs 
de  cette  confpiration ,  en  repréfen- 
tant  l'infulte  faire  à  leur  Loi  par  les 
Portugais  ,  qui  s'en  déclaroient  par- 
tout les  cruels  ennemis ,  n'omettoienc 
rien  pour  établir  leur  Religion  fur 
les  ruines  de  la  leur  ,  laquelle  alloit 
toujours  en   dépérilTant ,  à  mefure 
que  l'autre  faifoit  des  progrès  rapi- 
des &  fenfibles. 

Il  eft  vrai  que  le  zélé  des  Portu- 
gais en  matière  de  Religion  étoit 
quelquefois  injurieux  ,  outré ,  &  un 
peu  trop  fécondé  de  la  pafïîon.  L'I- 
da! can  en  écrivit  quelques  lettres 
au  Viceroi  pour  fe  plaindre  avec  jufti- 
ce de  la  violence  qu'on  faifoit  aux 
Vaiffeaux  Sarrafins  dans  les  ports  de 
la  domination  Portugaife ,  où  fous  le 
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'  prétexte  d'un  grand  bien  ,  on  enle- 

A  N  N.  de  voit  des  vaifTeaux  qui  y  arrivoicnt , 
J,  C.     les  jeunes  filles  &  les  jeunes  garçons 
1 5  70.     pour  les  inftruire  dans  notre  faintefoi. 
Don  sebas  laquelle  nordonn  ooinc  ces  violences. 
TIEN  Roi.    \jais  comme  l'Idalcan  vouloit  ôter 
Don  Louis  au  ^iceroi  tous  les  ombrages  quepo 
voient  lui  caufer  les  grands  préparatfs 
qu'il  faifoit ,  ces  lettres  étoient  (î  mo- 
dérées &  Cl  tempérées  de  marques  d'aC- 
feftion,  qu'elles  étoient  capables  d'ef- 
facer tous  les  foupçons.  D'ailleurs  des 
demandes  étoient  fi  jufltes ,  que  le 
Viceroi  ne  pouvoir  s'en  formalifer. 
Néanmoins  comme  dans  les  gran- 
ules affaires  il  fe  trouve  prefque  tou- 
jours une  voix  avant-courrierequiles 
annonce  ,  fiins  qu'on  fçache  toujours 
d'où  elle  part ,  le  bruit  des  deflèins 
de  l'Idalcan  fe  répandit  dans  Goa  5  & 
fe   fortifioit  de  jour  en  jour ,  fans 
qu'on  pût  en  donner  aucune  preuve. 
Ce  Prince  ,  dont  la  vue  étoit  de  fur- 
prendre  ,  avoir  û  bien  diflîmulé ,  que 
fa  Cour  même  n'avoir  pu  pénétrer 
fes  intentions.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
Portugais  il  les  avoit  Ci  bien  enchan- 
tés ,   qu'outre  les  motifs  plaufiblcs 
qu'il  avoit  de  faire  des  apprêts  pour 
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une  guerre  étrangère ,  il  leur  avoir     •"- 
encore   pcrfuadé  la    nécefTité   qu'il  A  nn*  de 
en    avoir  pour  foumettrc  un  Uijet     J.  C. 
rebelle  ,  &  qui  paiïbit  pour  tel  dans     i;70. 
fes  Erars ,  quoique  ce  prétendu  re-  d^^  sp.bas. 
belle  fut  un  de  fes  Généraux  ,  le-  tien  roi.  ' 
quel  d'intelligence  avec  lui  travail-  don  Louis 
loir  avec  le  plus  d'ardeur  aux  prépa-  ^'^^^'"'^ 
ratifs, pour  l'exécution  de  fes  pro- 
jets. Ann  de  mieux  tromper  le  Vice- 
ôc  l'obliger  à  écarter  de  Goa  le 
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peu  de  batimens  qui  lui  reftoient  a- 
près  le  départ ,  &  la  repartition  de 
ks  flotes ,  il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  partage  d'une 
rivière  j  par  où  ce  rebelle  devoir  paf- 
fer.  Enfin  fa  diflîmulation  fut  Ci  bien 
ménagée  ,  que  ,  quoique  dans  tout 
Goa  on  regardât  les  projets  de  l'I- 
dalcan  comme  certains ,  ces  mêmes 
projets  fe  trou  voient  démenris  par  lés 
fujetsderidalcanduvoifinagedeGoa, 
&par  les  habitans  même  de  cette  Ville. 
Dans  cette  agitation  tumultueufc 
de  fentimens  ,  de  de  nouvelles  coh- 
tradidoires  ,  le  Viceroi  n'étoit  pas 
fans  défiance.  Mais  auflî  comme  il 
ne  voyoit  aucune  hoftilité  ni  aucun 
il  vis  certain  ,  il  ne  pouvoit  prendre 
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^  aucune  léfolution.   A  la  fin  pourtant 

/  N  N.  de  il  fut  cclairé  par  les   nouvjclles  qui 
J.  C.      lui  vinrent  de  Cihaiil  &  de  la  Cour 
1 5  70.    du  Nizamaluc,  où  le  fccrct  fut  moins 
PoN  stiAs-  ^^^"  garde.   Don  Louis  d'Araïde  re- 
TUN  Roi.     <jut  CCS  nouvclles  avec  cette  efpece 
Don  Louis  dc  cfaintc  qu'infpirc  la  prudence  \ 
*  mais  fans  le  trouble  &c   l'embarras 

qui  nailïent  de  la  pulillanimité.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  dc  fon  Con* 
fcil  j  tous  furent  frappes  de  la  gran- 
deur de  l'objet.  Tant  de  Puid'ances 
formidables  liguées  enfemble,  firent 
fur  les  e(prits  une  imprelîîon  qui  ap- 
prochoit  dc  l'épouvante.  Et  dans  cet- 
te extrémité  où  chacun  croyoit  voir 
le  moment  fital  de  la  ruine  entière 
des  Portugais  dans  les  Indes ,  tous 
opinèrent  à  abandonner  Chaiil ,  de 
divers  polies  moins  importans  pour 
lauver  Goa  par  la  réiinion  de  leurs 
forces.  »  Ils  difoienr,  ce  que  l'évene- 
«  ment  n'a  montré  ctre  que  trop  vrai, 
M  que  cette  multitude  de  places  & 
»  de  Forterelfes  qu'ils  avoient ,  n'a- 
w  voit  fervi  qu'a  les  affoiblir  ,  &  cju'il 
t>  eût  été  bien  plus  avantageux  à  la 
»  nation  d'avoir  travaillé  à  s'établir 
>jplus  folidement  dans  un  endroit 
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9'  d'où  ils  aiiroient  pu  dominer  par- 
»*  tout  avec  moins  de  rifque  &  avec  A  n  n.  de 
w  moins  de  dcpenfe  :  Qii'on  étoit  en-     J.  C. 
»  core  d  rems  d'en  revenir  à  ce  point ,      1570. 
»  en  fainmt  leur  capital  de  Goa  Mé-  don  srbas- 
»  tropolc  des  Indes ,  dont  Je  falut  ^t^»*  ^'^^' 
»ou  la  perte  entraîneroit  auffi  avec  ^^°"  Louu 
»>  foi  le  falut  ou  la  perte  de  tout  le  vi^Bxoi' 
M  refte.  » 

Qiioique   le   Viccroi  pût   pcnfer 
comme  le  Confeil  fur  ce  principe  qui 
étoit  vrai  ^  il  ne  crut  pas  qu'il  fût  à 
propos  dans  les  circonftances  de  pen- 
fer  de  la  forte.    Il  jugea  fainemcnt 
qu'une  réfolution  de  cette  nature  dé- 
créditcroit  fa  nation  ,  &  qu'outre  la 
flctriiïure  qui  en  réfulreroit ,  il  en 
reviendroit  encore  un  plus  grand  d^C- 
avantage  par  la  fierté  qu'infpireroit 
aux  ennemis  une  détermination  ,  la- 
guelle  ne  pouvoit  marquer  que  de  la 
foiblede ,  Se  un  excès  de  crainte  & 
de  timidité.  Ainfi  contre  l'avis  com- 
mun ,  il  fe  réfolut  non-feulement  de 
fecourir  Cliaiil ,    qui  étoit  menacé  ; 
mais  encore  tous  les  autres  poftes ,  de 
de  ne  rien  lâcher. 

C'étoit  tellement  le  fentiment  duVî- 
cei'oi,qu'avant  même  que  d  affembler 
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■'  le  Confeil ,  il  avoit  averti  Don  Fran* 

A  N  N.  de  çois  Mafcaregnas,  qu  il  avoic  jette  les 
J.  C.     yeux   fur  lui  pour  conduire  ce  fe- 
1 570.     cours.  Mafcaregnas  avoit  bien  fervi  ; 
Don  SRBAs-il  s'étoit  diftingué  dans  toutes  les  oc- 
TiEN  R(^.    cafions  j  il  étoit  adoré  des  foldats.  Le 
Don  Louis  yi^eroi  cn  faifoit  tant  de  cas  ,  que 
dans  toutes  les  actions  il  lui  avojt 
confié  Tavant-garde.  Adtuellement  il 
l'avoit   deftinc   pour  aller  dans  les 
places  du  Nord  ,  afin  d'y  prendre  les 
mefures  nécefTaires  pour  une  expédi- 
tion qu'il  méditoit  de  faire  en  per- 
fonne  contre  le  Roi  d'Acheti.  Mais 
les  nouvelles  conjondares  rompant 
ce  projet ,  Mafcaregnas  partit  pour 
Chaiil  vers  le  mois  de  Septembre 
avec  cinq  cens  hommes  d'élire ,  qua- 
tre galères  ,  cinq  fuftes ,  plufieurs 
autres   batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  ,  & 
avec  les  provifions  de  Général*  de  la 
mer  ,  &  plein  pouvoir  fur  toutes  les 
places  du  Nord  y'pour  en  tirer  les  fé- 
cours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes 
fes  pcnfées  à  mettre  Goa  en  état  de 
défenfc ,  &  fermer  aux  ennemis  l'en- 
trée de  rifle  ,  en  gardant  cous  Ic^ 
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palTages,    D'abord  &  avant  toutes  —  ' 

chofes  ,   il  pourvut   à  celui  de  Be-  A  n  n.  da 
naftarin   qui   étoit    le  plus   impor-     J.  C, 
tant,  &  y  envoya  Fernand  de  Sofa    1570. 
deCaftelblanco ,  Officier  oxperimen-  don  srbai. 
te  5  avec  fix  vingts-hommes  choifis  ,  tien  koi 
que    Caftelblanco   mit  auiîî-tôt   en  Don  Louif 
œuvre  pour  faire  deux  levées  duco-  ^'^taïdi 
te  de  la  rivière  ;  1  une  au  Nord  ,  de 
la  longueur  d'une  portée  de  canon  ; 
l'autre  tirant  vers  la  Ville ,  moins  lon- 
gue ,  mais  beaucoup  plus  haute  & 
beaucoup  plus  forte.  Le  Viceroi  tra- 
vailla enfuite  avec  fon  activité  ordi- 
naire 5  a  faire  venir  des  places  voi-' 
fines  les  vivres  &  les  provisions  pour 
un  long  fiége.    Il  prit  état  de  tous 
les  magafins ,  &  de  tous  les  effets 
même  des  particuliers  de  l'Ifle  &  Vil- 
le de  Goa  ,  pour  pouvoir  s'en  fervir 
dans  la  néceflîté.   Et  parce  que  ,  fe^ 
Ion  l'opinion  commune  ,  le  Grand- 
Seigneur  entroit  dans  la  ligue  ,  ôc       r^ 
qu'on  appréhendoit  que  fa  flote  fe 
joignant  à  celle  du  Zamorin  ,  on  eût 
trop  de  peine  de  réfifter  à  toutes  les 
deux ,  il  tint  deux  magafins  en  ré- 
ferve  ,   prêts  à  tout  événement ,  ôc 
deftinés  uniquement  pour  faire  faci? 
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*~  -— -  ^  ;^Q  befoin ,  fuppofé  qu'il  y  eut  quel- 
A  N  N.  de  que  fondement  à  cette  nouvelle. 
J' C.         Il  jugeoit  cependant  tout  le  con- 
1570'    traire  des  bruits  populaires.  Il  étoit 
Don  sebas-  vrai  auffi  que  depuis  quelques  an^- 
TiFN  Roi.    j^ées  le  Grand-Seigneur  paroifloit  af- 
DoN Louis  fç2  froid  fur  les  affaires  qui  concer- 
VicEjcoj.     noient  les  Indes  ,  ôc  dès  le  tems  de 
la  Viceroyauté  du  Comte  de  Redon- 
do ,  le  Bâcha  de  la  Baçoie  avoit  pro* 
pofé  quelque  voie  de  négociation  , 
en  confequence  de  laquelle  Antoine 
Texéïra  étoit  pafle  à  la  porte ,  où  il 
fut  admis  à  l'audienc,  du  Grand- 
Seigneur  ,  qui  étoit  alors  occupé  à 
coudre  de  petits  bonnets.   Texéïra 
débuta  mal ,  en  difant  »  que  le  Ba* 
9»  cha  de  la  Baçore  avoit  témoigné 
»>  au  Viceroi  des  Indes,  que  fa  Hau- 
«  teiïe  fouhaitoit  la  paix.  c<  Soliman 
fans  interrompre  fon  travail ,  lui  ré- 
pondit froidement  :  »  Je  ne  deman- 
f>  de  la  paix  à  perfonne  :  mais  fî  le 
V  Roi  de  Portugal  la  veut,  qu'il  m'en- 
M  voye  un  Ambafïkdeur  choiiî  par- 
I*  mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
M  Cour  ,  Se  alors  je  pourrai  Tenten- 
w  dre ,  ôc  verrai  ce  que  j'aurai  à  lui 
w  répondre,  «  Depuis  ce  tems-là ,  le 
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Grand  -  Seigneur  n'avoir  fait  aucun- -- 

mouvemenr.    Au  contraire ,  par  des  A  n  n.  dç 
avis  que  le  Viceroi  Don  Louis  avoir     J.  C. 
reçus  d'Alep  ,  de  Jerufalem  ôc  du     1570. 
Cane ,  il  rçavoit  aue  la  Porte  avoit  do.  sh»a,. 
retire  une  partie  des  croupes  qu  el-  tien  roi. 
le  avoit  dans  l'Arabie  &  vers  la  Pjer-   don  Louiç 
k  :  Que  du  côté  de  la  mei-  Rouge  ?;^H^.r 
tout  etoit  fort  tranquille ,  &  que  So- 
liman étoit  uniquement  occupé  du 
projet  qu'il  avoit  formé   d'enlever 
rifle  de    Chypre    aux   Vénitiens  ; 
qu'amh  comme  d'ailleurs  la  Porte 
n'avoit  jamais  fait  de  grands  efforts 
du  coté  des  Indes ,  il  étoit  à  préfu^     v 
mer  que  Ci  le  Grand-Seigneur   en- 
troit  dans  la  ligue  ,  ce  n 'étoit  que 
par  une  politique  rafinée  pour  oc- 
cuper les  Portugais ,   afin  qu'ils  ne 
tournaifent  pas  leurs  armes  du  côté 
d'Aden  8c  de  la  Baçore ,  où  ils  au- 
roient  pu  lui  enlever  aifément  des 
conquêtes  nouvelles  ôc  mal  affurées. 
Don  Louis  raifonnoit  jufte  fur  les 
notices  qu'il  avoit,    Il  étoit  néan- 
moins mal  informé.  Car  en  effçt  le 
Grand  -  Seigneur  avoit   fait   armer 
vingt,cinq  galères  à  Suez,  dont  quin- 
ze etoienc  en  faveur  dç  l'Idalcan  ÔS 
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— — ^ de  Nizamaluc ,  les  dix  autres  pour  le 

A  N  N.  de  Roi  d'Achcn.    Mais  la  Providence 
J.  C»     permit  que  ces  galères  étant  parties 
1 5  70.     de  Suez  ,  Ôc  allées  à  Moca ,  la  divi- 
ns   c  . .  e  fion  fjb  mit  entre  les  Turs  &  les  Ara- 

DoN  Sebas-  .         ,  ri 

TIEN  Koi.  bes  J  qui  tuèrent  neur  cens  des  pre- 
Don  Louis  micrs.  Dcpuis  le  Grand  -  Seigneur 
ayant  perdu  la  fameufe  bataille  de 
Lepante ,  le  befoin  qu'il  eut  de  refai- 
re fa  Marine  ,  l'obligea  à  rappeller 
les  Officiers  de  ces  vingt-cinq  galé-i 
res  y  dont  la  plupart  avoient  péri 
avec  leurs  troupes ,  &  l'autre  partie 
s'étoit  jettée  dans  les  terres  de  l'Em- 
pereur d'Ethiopie.  Ainfi  aucune  de 
ces  galères  ne  put  fer vir  pour  la  fin  â 
laquelle  elles  croient  deftinées ,  &  il 
parut  que  Dieu  voulut  alors  fauver 
tes  Indes  du  plu^  grand  péril  où  elles 
pufïent  être. 

Enfin  i'Idalcan  ayant  mis  tout  en 
état  pour  l'exécution  de  ks  projets , 
rompit  ce  grand  fecret  dans  un  grand 
Confeil  de  guerre  ,  qu'il  tint  à  Vifa- 
pour.  Il  y  expofa  tous  fes  motifs  avec 
beaucoup  d'énergie  ,  &  ût  fentir 
avec  éloquence ,  >j  la  néceffité  qu'il  y 
V  avoit  de  détruire  une  Nation  im- 
tf  pei'içufç ,  qiii  portoit  fa  domina- 

Ûot\ 
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w  rion  jiifqiies  à  tyrannifer  les  âmes , — — ^ 

M  Se  forcer  les  confciences.  »  Bien  A  n  n.  de 
que  dans  ce  Confcil ,  il  y  eût  plu-      J.  C. 
iieurs  Grands  qui  fuflent  d'un  fenti-     1 570. 
ment  oppofé  ,  perfonne  n  ofa  cepen-  don  seba». 
danrle  contredire  que  le  feul  Nori-  ^'^**  ^o^- 
can.  C  ecoit  le  Seigneur  le  plus  ac-  ^®"  lovis 
crédité  de  fon  Royaume ,  &  le  Gé-  yù:lZ" 
néral  de  fes  armées.  Il  le  fit  par  des 
raifons  très-folides ,  &  avec  cette  li- 
berté que  lui  donnoient ,  &  fon  rang, 
&  fon  âge.  L'Idalcan  l'écouta  fans 
fe  formalifer^  mais  fans  changer  pour 
cela  de  fentiment.  Et  comme  le  fen- 
riment  du  Prince  eft  ordinairement 
celui  de  [es  flatteurs ,  &  du  grand 
nombre ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il 
prévalût.   Nizamaluc  de  fon  côté  fit 
la  même  chofe  dans  fon  Confeil ,  & 
ces  deux  Princes  pour  lors  mirent 
leurs  troupes  en  mouvement. 

Ils  s'attendoient  fi  bien  à  Thcu^ 
reux  fuccès  de  leur  entreprife ,  qu  ou- 
tre le  partage  des  terres  qu'ils  avoient 
fait  entre  eux  ,  l'Idalcan  en  particu- 
lier avoir  outre  cela  difpofé  des.char- 
ges ,  des  terres  ,  des  maifons  de  Goa, 
&  deftiné  â  fes  principaux  Officiers 
les  femmes  Portugaifes  qui  étoienc 
Tome  IV.  C  c 
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— ■  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 

A  N  N.  de  galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le 

J.  C.     leur  lailla  pas  ignorer ,  &  ces  fem- 

1^70.    mes  fentirent  leur  vanité  tellement 

don'skbas  flattée,  que  dans  la  fuite  on  les  vit 

TIEN  Roi.    aller  &  venir ,  pour  oblerver  de  lom 

Don  Louis  les  combats ,  &  être  témoins  de  la 

bravoure  de  leurs  champions. 

L'efprit  du  Viceroi  naturellement 
vif  &  adif ,  ne  s'étoit  guéres  repo- 
fé  jufques-là.  Le  poids  d'une  guerre 
auflî  générale ,  ôc  où  il  devoir  être 
attaqué  de  toutes  parts  ,  lui  donnoit 
intérieurement  aflèz  d'inquiétude, 
qu'il  fçavoit  parfaitement  réprimer 
au  dehors.  Il  n'avoit  encore  pris  que 
des  mefures  vagues.  Mais  dès  qu'il 
fut  informé  des  dernières  réfolutions 
des  Princes  alliés  ,  il  remplit  alors 
tous  les  portes  ,  félon  le  projet  qu'il 
en  avoir  formé. 

L'Ifle  de  Goa  ,  ainfi  que  je  l'ai 
dit  5  n'eft  féparée  de  la  terre  ferme 
que  par  un  alïèz  petit  détroit  que 
forme  la  rivière  de  Pangin ,  avant 
que  de  fe  rendre  à  fes  deux  embou- 
chures ,  qui  font  diftantes  de  deux 
iieuës  l'une  de  l'autre  ,  Nord  ^  Sud. 
Le  lit  de  la  rivière  dans  ce  canton 
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eft  fertié  de  petites  Ifles.    En  quel-  "■ 

ques  endroits  il  eft  afTez  large  5  &  a  A  îï  n.  de 
prefque  une  demie  lieuë  s  En  d'au-      J.  C. 
très  il  eft  un  peu  plus  étroit.  Com-     Î570. 
me  le  fonds  en  eft  extrêmement  va-  ^  srbas- 
feuxj'accès  de  Tlfle  eft  aftez  défendu  tien  roi. 
parla  même5excepté  en  quelques  paf-  Don  louis  , 
fages  plus  guéables  ,  fur-tout  à  ma-  ^'^"^^^^^ 
rée  bafte ,  &  qu'on  étoit  obligé  de 
fortifier  en  tems  de  guerre.    Dans  la 
longueur  ou  circuit  de  trcis  lieues  & 
demi ,  à  commencer  depuis  le  pas  de 
Gondalin  ,  appelle  autrement  le  pas 
fec  5  jufques  à  celui  d'Agacin  ,  il  j 
en  avoit  dix-neuf  à  pourvoir  ,  dont 
Benaftarin  ,  qui  étoit  au  centre,  étoit 
le  plus  confîderable. 

Don  Louis  y  repartit  environ  mil- 
le Portugais  ,  qu'il  avoit  d«  trou- 
pes réglées? ,  fous  divers  chefs  ,  à  qui 
il  proportionna  le  monde  &  Tartil- 
lerie  félon  lé  befoin  &  l'importance 
du  pofte.  Dans  les  autres  endroits 
moins  périlleux ,  il  fe  contenta  de 
laifTer  du  monde  pour  allumer  des 
feux  5  &  faire  des  fignaux  »  à  quoi 
Jean  de  Sofa  ,  qui  commandoit  cin- 
quante chevaux  ,  pour  accourir ,  o\t 
le  befoin  feroit  plus  prefTant ,  avoit 

Ce  ij 
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ordic  tic  veiller.  Le  Canal  de  la  rU 

A  N  N.  lie  vicre   ctoit  j;.uilc  pareillement   par 
J.  C.      vingt-iix  batiincns  de  dirt'ercntc  gtan- 
1570.     dcur  ,  bien  pourvus  de  monde  6c 
t)o»4  siîHAi  d';jrtillcric ,  fous  le  commandement 
iiBN  Hoi.     ^[ç  jj)^,„  Gcor^^^c  de  Mcnefes  Harochc. 
DoNLouii£ç  pj^jj-c  j^iic  le  Vicetoi  s'ètoit  mis 
v««iK«i.      dans  la  tetc  de  ne  perdre  aucun  poltc, 
pas  même  dans  les  terres  fermes  de 
Goa  cjui  croient  le  plus  cxpofces  , 
il  renforça  Jes  garniions  de  Rachol , 
de  Norva,  &    du  fort   de  Bardes. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  ,  laquelle 
'  fc  trouvoit  moins  en  danger  »  il  en 

lairta  la  dcfenfe  au  C.lergé  fcculier  & 
régulier  ,  compofc  de  trois  cens  per- 
sonnes,  qui  avoient  fous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétictisdu  Païs,fibieii 
que  pcfidant  près  d'un  an  lesPrêtres  ÔC 
les  Religieux  eurent  en  main  le  glai- 
ve (pirirucl  &  marériclvivec  lequel  ils 
ne  ment  pourtant  pas  grand  mal. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  l'agitation 
de  tous  ces  arrangemens ,  les  troupes 
de  ridalcan  &  celles  de  Nizamaluc 
étoient  en  marche.  Comme  ces  deux 
Princes  ,  quoique  allies ,  étoient  en 
défiance  perpémelle  l'un  de  l'autre , 
les  chofes  croient  tellement  réglées 
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ciui'c  eux  ,  que  leurs  rioupcs  ne  de- ■'""*' 

voient  marcher  qu'A  journées  égales,  A  n  n.  de 
pour   comuienccr   en  même  -  tcms.     J*  C* 
Hr  tous  les  jours  de  l'un  à  l'autre  il     M?©» 
voloit  des  couriers  ,  qui  étant  té-  Don  sm^ii 
moins  oculaires  du  progrès  de    la^'""^"'- 
marche  des  armées ,  leur  étoicnt  des  ^J^'*  ^""'* 
garands  fûrs   de  leur  fidélité  6c  de  VicIroj! 
Jcur  concert.   Le  Viccroi  ne  faifoit 
que  de  fe  loger  au  pas  fec  qu'il  avoir 
entrepris  de  défendre ,  quand  il  ap- 
prit que  l'avant-garde  de  l'Idalcati 
arrivoit  d  Ponda.    Il   y   eut  même 
alors  un  jeune  fûVori  de  l'Idalcan  , 
qui  s'étant  avancé  avec  cinq  ou  fix 
avanturiers  jufques  à  la  rivière  de 
Goa  ,  y  décocha  quelques  flèches  en 
l'air ,  ce  qui  étoit  déclarer  la  guer- 
re :  mais  cette  action  déplut  fi  fort 
à  l'Idalcan  ,  qu'il  le  fit  mettre  aux 
arrêts  6c  punir  févéremenr.  Enfin  le 
28.  Décembre  Norican  vint  fe  loger 
devant  le  partage  de  Benaftarin  ,  oà 
il  fit  drefier  les  tentes  de  l'Idalcan  y 
qui  avoir  choifi  là  fon  quartier.  Il  n© 
s'y   rendit  pourtant  que  huit  jours 
après ,  s'étant  arrêté  à  trois  lieues  de 
là  ,  fur  la  croupe  des  montagnes  de 
Gâte ,  d  où  il  vit  défiler  6c  loger  tou* 


Don  Louis 
d'Ataïde 
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*■  tes  fes  troupes  ,  avant  que  de  deC- 

A  N  N.  de  cendre  lui-même.    Farratecan  ,  qui 

J. C.     conduifoit  lavant-garde  de  Nizama- 

1571»     lue,  s'avança  dans  le  même-tems  vers 

Don  sebas- Chaiil,  où  le  Prince  fe  rendit  aulîî 

TIEN  Roi.     quelques  jours  après  ,  vers  le  fixié- 

me  de  Janvier  1571. 

Les  armées  de  ces  deux  Souverains 
étoient  formidables  pour  leur  nom- 
bre &c  leur  appareil.  Celle  del'Idal- 
can  étoic  de  cent  mille  combattans  , 
dont  il  y  avoit  trenre-cinq  mille  che- 
vaux. La  multitude  des  vivandiers  & 
gens  de  fervice  étoit  infinie.  Il  avoit 
outre  cela  deux  mille  cent  quarante 
Eléphants  de  guerre  ,  ôc  trois  cens 
cinquante  pièces  de  canon.  Son 
camp  avoit  l'air  d'une  Ville  opulen- 
te, ou  rien  ne  manquoir  pour  la  beau- 
té ôc  les  délices.  Mais  ce  qui  fit  quel- 
que imprelîion  fur  les  efprits  dcfi  gens 
timides  ,  ce  fut  une  tente  particuliè- 
re toute  ouverte ,  Se  qui  n'a  que  le 
couronnement.  C'eft  parmi  les  In- 
diens ,  une  déclaration  qu'on  veut 
périr  bu  venir  à  bout  du  deflTein  qu'on 
s'eft  propofé  en  déclarant  la  guerre. 
L'armée  de  Nizamaluc  n'étoit  guère 
moins  nombreufe  que  celle  de  l'Idai- 


i 


Î5ANS  LE  NOU V.  MoNDE,L.  XIV.  J  1 1 

can.    Il  avoit  auiîî  cent  mille  hom- — * 

mes  d'I  ifanterie ,  trenre-quarre  mil-  A  n  n.  de 
le  chevaux ,  dix-fepc  mille  foiira-     J.  C. 
geurs ,  quatre  mille  tondeurs ,  forge-     M  7  '  • 
rons  o!i  autres  efpeces  d'artifans  deooNSEBAs- 
toutes  fortes  de  Nacions  étran<>eres ,  ^"'^  *^°^- 
trois  cens  foixanre  Eléphants,  une  P^^^o^'s 
prodigieufe  quantité  de  buffles  ôc  de  Vid^ou     ' 
bœufs  pour  les  charrois ,   avec  une 
formidable   artillerie,  dans  laquel- 
le il  y  avoit  quarante  pièces  d'une 
grandeur  démefurée  ,  &  qui  étoienc 
toutes  dcfîgnées  par  des  noms  capa- 
bles d'infpirer  de  la  frayeur. 

Chaiil  n'étoit  qu'une  miférable 
bicoque.  La  forterelTe  ne  méritoit 
pas  ce  nom ,  c'étoit  plutôt  une  fac- 
torerie. La  peuplade  n'avoir  ni  fof- 
fés ,  ni  remparts.  Nizamaluc  difoit 
lui-même  de  cette  place  ,  que  c'é- 
toit  une  étable  de  bêtes.  Il  eft  vrai 
que  Farratecan  lui  répondit  que  cet- 
te étable  étoit  pleine  de  Lions  :  mais 
fans  doute  qu'il  ne  prétendoit  pas 
parler  des  Portugais  qui  y  étoient  ha- 
bitués ,  &  qui  y  étoient  nés.  Ce  n'é- 
toient  proprement  que  des  Mar- 
chands avilis  par  la  longue  paix  , 
^ont  ils  avoicut  jolii  pendant  le  long 
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♦— • règne  du  Nizamaluc,qui  leur  avoir 

A  N  N.  de  permis  de  s'y  établir.    Ils  n'avoient 
J.  C.      vu  la  guerre  <jue  de  loin ,  &  avoient 
i57i«     vécu  dans  le  lein  d'une  longue  prof- 
DonSebas- péritéjà  l'ombre  des  Lauriers  que 
TIEN  Roi.     [e^^j.  Nation  cueilloir  ailleurs.  Ils  ne 
Don  Louis  pQ^yoient  (c  peifuader  la  guerre  , 
YictRoi.      parce  qu  ils  ne  la  vouloient  pas ,  oc 
Mafcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à 
déterminer  ces  vils  Commerçans  à 
fouffrir  qu'on  les  mît  en  état  de  dé- 
fenfe.  Comme  il  falloir  couper  leurs 
jardins ,  &  faigner  un  peu  leurs  bour- 
ks  ,  ils  ne  vouloient  pas  envifager 
le  mal  dont  ils  étoient  menacés ,  ni 
V  permettre  qu'on  le  prévînt  par  les 
remèdes  néceflaires.  Le  General  ce- 
pendant ufa  de  Ton  autorité.  On  ré- 
folut  de  défendre  tout  ,  même  les 
maifons  qui  étoient  hors  de  la  peu- 
plade ,  ôc  chacun  des  Officiers  com- 
mandés pour  les  differens   poftes  , 
travailla  à  s'y  fortifier  par  des  murs 
de  gazon ,  &  d'aurres  retranchemens 
de  terre  f lits  à  la  hâte. 

Dès  l'arrivée  des  ennemis  ,  il  y 
eut  de  tous  les  cotés  quelques  petites 
adions ,  où  l'un  &  Tautrc  parti  eut 
tantôt  de  l'avantage  &  tantôt  du  dQ(- 

^vantage 
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avantage,  lc  viccroi  eut  ^,^,,  ^^^^^       

haité  tenter  quelque  grande  adion ,  A  n  n.  de 
mais  tout   le  Confeil  lui  ayant  été     J.  C. 
contraire,  il  fut  obligé  de  contenir     1571. 
Ion  zèle.  Voyant  néanmoins  que  les  dok  s.n... 
ennemis  vouloient  faii-e  leur  princi-  ^^«NKor. 
pal  eâoit  du  côté  du  pas  de  Benafta-   ^^"^  lou„ 
lin ,  U  changea  de  poAe  ôc  y  prit  Ton  vi^diîol' 
quartier ,  en  faifant  la  politeHè  d  ce- 
lui  qui  y  commandoit ,  de  m  pas  lui 
ocer    le   commandement.    Norican 
dreiïa  its  batteries  .   ce  que  firent 
pareillement  tous  ks  autres  Géné- 
raux dans  leurs  quartiers.  Farratecan 
arrive  a  Chaul  parut  avoir  plus  d'ac- 
tivité ,  voulant  prévenir  l'arrivée  de 
Nizamaluc  ,   afin  d'avoir  la  gloire 
d'avoir  remporté  quelque  avantas^c 
qui  lui  fut  perfonnel.   Il   s'avança 
donc  dans  le  terrain  qui  féparoit  la 
ville  des  Maures  ,  d'avec  celle  des 
Portugais ,  d'une  petite  portée  de  ca- 
non.  Lqs  bois  de  Palmiers  qui  y  é- 
toient ,  favoriferent  fa  marche.  Il  prie 
quelques  dehors  ,   s'établit  dans  la 

maifon  du  :  Vicaire ,  fe  rendit  maître 

d  un  petit  Hermirage  qu'on  appelloic 
de  la  Mère  de  Dieu,  &  de  la  hauteur 
(}ui  dommoit  la  mçr  ,  où  les  Po-rn 
Tme  ir.  D  d 
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^ gais  &  Nizamaluc  avoient  voulu  ba- 

A  N  N.  de  tir  une  fortereire  du  tems  de  François 

J.  C.      Barctto,  Enfin  il  tira  des  lignes  pour 

1 5  7 1 .     mettre  Ton  camp  à  couvert. 

TvxvqpiiAs-      Dans  cette  lituation  des  chofes, 

TiF.M  Roi.     Malcarcgnas  dépêcha  au  Viceroi  un 


poH  Lour»  vieux  Religieux  Dominicain  ,  dans 

p'Ataïdb  •- 


une  petite  courvete,  pour  lui  faire  le 
rapport  exad  de  ce  qui  (e  partoit  à 
Cliaiil.  L'arrivée  de  ce  bon  Religieux 
mit  tout  en  combuftion,  Car  au  lieu 
de  penfer  aux  moyens  de  foùtenir 
cette  place  ,  tous  unanimement  opi- 
nèrent qu'il  falloit  l'abandonner  , 
auiH-bien  que  le  fort  de  Caranja , 
qui  étoit  fur  les  terres  du  Nizama- 
luc ,  &  les  Forts  de  Rachol ,  de  Nor- 
va  &ç  de  Bardes  ,  qui  étoient  fur  cel- 
les de  ridalcan.  Le  Viceroi  bien  dé- 
terminé à  ne  point  changer  de  fenti- 
ment ,  voulut  en  avoir  les  avis  par 
écrit,  afin  de  pouvoir  en  faire  de 
juftes  reproches  \  leurs  auteurs  après 
les  évenemens. 

Cependant  il  envoya  à  la  ville  m 
Ejcprès  pour  demander  à  l'Archevê- 

2UC  ,  au  Chapitre ,  &  à  la  Chambre 
e  Go-t  9  leurs  avis  touchant  les  ex* 
pidif*^^  qu'il  y  avoit  à  prendre  dan?- 


Li  .   li 
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les  conjondiucs  prcfenres ,  pour  fe- 
couiir  Chaiil.   L' Archevêque  ôc  les  A  nn.  de 
Evequcs  de  Cochin  6c  de  Makca  qui     J.  C. 
setoient  rendus  à  Goa  pour  un  Sv-     157/. 
node  avant  la  déclararion  de  la  guer-  dok  shb^,. 
re,  opinèrent  ,  comme  avoient  fait  ^^^nRo,. 
ks  autres ,  fur  ce  qu'on  ne  leur  de-   ^°'*  louu 
mandoitpasi&  ayant  perfifté  dans  vf/.lo? 
leur  opuiion  en  un  Confeil  général 
eue  tint  le  Viceroi  ,  Don  Louis  in- 
digné,reprit  rArchevêque  avec  beau- 
coup d'aigreur  ,  lui  difant ,  »  Mon- 
«fieur,  j'en  fçais  autant  en  fait  de 
«  guefre  ,  que  vous  en  pouvez  fça- 
»  voir  dans  les  matières  Ecclefîalli- 
»  ques  ;  il  ne  vous  convient  pas  d'o- 
"pmer  fur  les  premières  ,  que  vous 
«n'entendez   pas  j  &    vous  devez 
»  vous  contenter  de  bien  recomman- 
»cler  CCS  affaires  â  Dieu  dans  vos 
«  prières.  « 

Nonobftant  cela ,  l'Archevêque  Se 
les  Ecclefîaftiques  ,  la  Chambre  de 
Goa  &  ceux  de  ce  parti  firent  une 
dchbération  a  part ,  dont  le  refultac 
nit  qu'ils  envoyeroient  uneprotefta- 
tion  au  Viceroi  ,  par  laquelle  ils  le 
i-endoient  refponfable  â  la  Cour  de 
Çout  ce  qui  pourroit  arriver  au  pré» 

Dài) 


P'At  AÏDS 
ViÇ£B.OI. 


jI^CoNa^ESTESDES  PORTUGAIS 

—  judLce  de  l'Etat ,  eu  confequence  de 

A  N  N.  de  (a  déterminarion ,  fi  contraire  aufen- 
J.  C.     riment  commun.  Qiioique  le  Vice- 
1 571.    roi  ne  laifsât  pas  d'en  être  inquiet  , 
DON  SEBAs-il  n'en  tint  cependant  aucun  comp- 
TiRN  Ko»,    tg-^  ^  ayant  rad'emblé  un  Confcil 
poNLouts  particulier  d'environ  vingt  des  meil- 
leures tètes ,  il  les  fit  tous  revenir  à 
fon  avis  ,  &  envoya  le  plus  de  fe- 
cours  qu'il  put  à  Chaul ,  en  deux  ga- 
lères commandées  par  Don  Edoiiard 
de  Lima,  5ç  Don  Fernand  Telles  de 
Menefes. 

Chaiil  ne  fut  pas  la  feule  place  qui 
donna  de  l'inquiétude  au  Viceroi 
dans  le  mème-tcms.  Car  il  fut  infor- 
mé que  d'une  part  Nizamaluc  en- 
voyoit  faire  des  courfes  vers  Daman 
^  Baçaïm  ,  pour  tenir  ces  places  en 
refpei^  ,  &  empêcher  les  'détache- 
mens  qu'elles  pourroient  faire  -,  que 
l'idalcan  de  l'autre  coté  avoit  envoyé 
treize  mille  hommes  à  la  Reine  de 
Garcopa  ,  qui  toujours  inquiète  ôc 
ennemie  des  Portugais  ,  s'entrete- 
noit  dans  l'efperance  de  fe  rétablir 
dans  Onor.  L'idalcan  outre  cela 
avoir  follicité  les  Rois  Canarins  à  rc^ 
ycni?  Air  laforterefle  de  Braçalqr  ,  ^ 
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quoi  ils  ne  voulurent  pas  entendre. ^ 

Malgré  cela ,  le  Viceroi  fe  tint  fi  A  n  n.  de 
fier  ,  qu'il  ne  fut  jamais  ébranlé  fur      J.  C. 
fa  première  réfijlution.  Et  certaine-     1571. 
ment  on   ne  fçauroit  trop  admirer  dqn  sebas- 
cctte  fermeté  de  conduite.  Car  non-  tiem  roi, 
feulement  il  ne  difcontinua  pas  de   don  louis 
pourvoir  à  toutes  les  places ,  mais  il  vfc^J,^!' 
ne  voulut  jamais  en  affoiblir  aucune 
pour  fortifier  Goa.  Il  ne  cefla  point 
d'entretenir -en  mer  Tes  flotes  comme 
en  pleine  paix  :  aufli-bien  celles  qui  - 
croifoient ,  comme  celles  qui  étoient 
deftinées   pour   les  convois    ôc  les 
tranfports  des  marchandifes.  Il  fit  f es 
expéditions  ordinaires  pour  Malaca  , 
les  Moluques ,  Ormus ,  le  détroit  de 
la  Méque ,  le  Mozambique  ,  ôc  So- 
fala.  Et  pour  rendre  le  change  aux 
ennemis ,  il  envoya  une  Ilote  fur  Da- 
bul ,  pour  leur  témoigner  qu'il  étoit 
aiiiri  en  état  de  faire  des  diverfions 
qu'eux.  Enfin  des  remontrances  lui 
ayant  été  faites ,  pour  l'obliger  à  re- 
tenir les  vaifieaux  de  la  cargaifon  , 
pour  s'en  fcrvir  dai»s  le  befoin  pré- 
fenr ,  &  fe  contenter  d'en  envoyer 
un  feul  5  pour  informer  Ja  Cour  de 
la  fituation  des  affaires ,  il  fut  feul 

Ddiij 
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■  encore  d'avis  contraire  fur  ce  point , 

A  N  N.  de  ne  voulant  pas  que  le  Royaume  fe 
J.  C.       fentît  le  moins  du  monde  des  nou- 
157I»     veaux  troubles. 
Don  sebas-      Le  Zamoiin  ,  qui  entroit  en  tiers 
TiEM  Roi.     dans  la  ligue  5  n'avoit  point  encore 
i>oN  Louis  paru  fut  les  rangs ,  &  Join  de  fe  met- 
VkIrw!     ^^^  ^^'  campagne  en  même  tems  que 
les  autres  ,  ce  fut  alors  qu'il  fit  jetter 
des  propofitions  de  paix  ,  foit  que  ce 
Prince  fût  en  effet  las  de  la  guerre 
que  lui  faifoit  Don  Diego  de  Mcne- 
les  5  qui  défoloit  toute  la  côte  ,  foit 
qu'il  prétendit  couvrir  par  cette  dif- 
fimulation  la  part  qu'il  avoit  dans 
l'alliance   commune  ,    &  travailler 
plus  fûremcnt  aux  projets  qu'il  me- 
ditoit  :  foit  enfin  qu'il  efpérât  ga- 
£;ner  quelque  chofe  dans  l'embarras 
où  devoir  fe  trouver  le  Viceroi ,  a- 
vec  deux  ennemis  anfîî  puifians  fin- 
ies bras.  Il  avoit  déjà  fait  quelques 
démarches  par  le  moyen   du  Gou- 
verneur de  Challe.  Le  Viceroi  mit 
encore  cette  affaire  en  délibération 
dans  fon  Confeii ,  mais  en  exigeant 
le  fecret  de  chacun  fous  ferment. 
Tous  les  avis  généralement  y  furent 
pour  la  paix ,  à  quelques  conditions 
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que  ce  pût  être  ,  pourvu  qu'on  pût 
leur, donner  quelque  couleur  honnê-  A  n  n.  de 
te  ,  dans  refpérdnçe  de  pouvoir  en      J-C. 
revenir  dans  la  fuite  en  de  meilleurs  .  ^5^0. 
tems.  Don  Louis ,  qui  n'eftimoit  la  don  seb as- 
paix  qu'autant  qu'elle  ôtoit  les  foup-  ^^''*^°^- 
çons  &  les  dangers  ,  penfoit  d'une  ^ktxu^T^ 
manière  toute  diiferente.  Mais  pour  Viceroi. 
ne  pas  contrafter  toujours  avec  un 
Confeil  aullî  timide ,  il  fit  femblant 
de  fe  rendre  à  l'avis   commun.  En 
meme-tems  il  envoya  une  inftrwâ:ion 
fecrete  au  Gouverneur  de  Challe, 
par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  faire 
enrenare  au  Zamorin  que  le  Vice- 
roi  n'étoit  pas  (1  prelfé  par  la  guerre 
qu'il  étoit  obligé  de  foûtènir  ,  qu'il 
ne  pût  continuer  à  la  lui  faire  ,  &  que 
jamais  il  n'écouteroit  aucune  propo- 
fîrion  de  fa  part  ,  qu'il  ne  fe  con- 
damnât lui-même  à  n'avoir  &  à  ne 
fouffrir  dans  Tes  ports  aucun  vaiireau 
propre  à  faire  la  courfe  i  condition 
que  le  Zamorin  ne  devoit  certaine- 
ment point  admettre.  Aiilîi  eft-iî  pro- 
bable que  l'envie  qu'il  témoignoit 
avoir  pour  la  paix  ,  n'étoit  qu'une 
pure  feinte»        .  ' 

Les  ennemis   ayant  drcifé  leurs 

D  d  iiij 
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■    "•  batteries  dans  les  differens  quartiers 
A  N  N.  de  le  long  de  l'ifle  de  Goa ,  faifoient  un 
J.  C.     feu  terrible  fur-tout  au  Pas  de  B^ 
1571.    naftarin,   ôc  à  une  hauteur  voifine 
BonSebas-OÙ  commandoit  Soliman  Aga.    Le 
Viceroi  faifoit  réparer  habillement 
^s  pendant  la  nuit  les  dommages  du 
jour.  Mais  cela  n*empêchoit  pas  qu'à 
la  fin  l'effet  de  leur  canon  ne  devînt 
fenfible  ,  fur-tout  atorès  une  jettéc 
qu'ils  firent  dans  la  nviere  avec  tou- 
tes les  règles  de  l'art ,  &  qui  les  mit 
bien  plus  à  portée  de  nuire.  D*ailleurs 
leurs  décharges  étoicnt  très-fréquen- 
tes -,  on  en  peut  juger  par  le  nombre 
des  boulets  qu'on  trouva  dans  le  lo- 
gement d'Alvarez  de  Mendoze  ,  où 
Ion  en  compta  plus  de  Cix  cens ,  dont 
quelques-uns  avoient  cinq  à  fix  pieds 
de  circonférence. 

Le  feu  des  Portugais  n'étoit  pas  fi 
Tif.  A  peine  avôient-ils  trente  pièces 
de  canon  dans  leurs  batteries  de  ter- 
re 5  mais  il  étoit  plus  meurtrier.  Ce- 
lui de  leurs  vaifïeaux  faifoit  encore 

* 

un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme 
ils  croient  maîtres  de  la  rivière  , 
qu'ils  pouvoient  aifément  approcher 
ou  reculer ,  ik  ne  manquoient  pas  de 
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rendre  leurs 


Ces  vaif- 


^renare  leurs  avantages, 
féaux  leur  fervoient  outre  cela  infi-  A  n  n.  de 
niment  pour  faire  les  defcentes ,  &      !•  C 
donner  des  attaques  imprévues,  dont    1 5  7  ^  • 
ils  ne  revenoient  jamais ,  fans  avoir  don  sebas- 
brille  quelque  peuplade,  ou  quelque  ^*'''  ^°'* 

•  r  \    'rr  i.         Don  LoUiS 

quartier  ,  ians  laifler  un  nombre  ^^,^.^.^^0^ 
confîdérable  de  morts  fur  la  place,  Vicerou 
&:  fans  conduire  beaucoup  de  pri- 
fonniers.  Un  jour  ils  rapportèrent  un 
fi  grand  nombre  de  têtes  ,  que  le 
Viceroi  en  envoya  à  Goa  plein  deux 
chariots  pour  foûtenir  les  habitans  , 
par  la  vue  de  ces  heureux  fruits  de 
la  guerre. 

Il  iut  néanmoins  dans  le  cours  de 
cette  guerre ,  deux  échecs  aflTez  fen- 
fibles.  Don  Fernand  de  Vafconcel- 
los ,  qu'il  avoir  envoyé  à  Dabul  avec 
quatre  galères  &  deux  fuftes ,  y  avoir 
brillé  deux  grands  navires  de  l'Idal- 
can  ,  de  retour  de  la  Méqiie  avec 
une  riche  charge.  Il  avoir  pareille- 
ment mis  le  feu  à  d'autres  batimens 
èc  à  quelques  peuplades.  Revenu 
tout  glorieux  de  cette  expédition , 
avec  les  mêmes  batimens ,  il  fit  def- 
cenie  dans  le  quartier  d'Angofcan 
l'un  des  principaux  Généraux  del'ar- 
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'  méc  de  l'Idalcan.  La  première  irrup- 

A  N  N.  de  tipn  fut  heureufe  ,  &c  marquée  par  la 
J.  C.     mort  de  ceux  qui  curent  le  malheur 
1571.     de  tomber  (bus  Tes  mains  i  mais  les 
"Don  sb»as-  ennemis  étant  revenus  fur  lui  &  fur 
TIEN  Roi.    fesgens,  &  les  ayant  trouvés  dans 
Don  Louis  un  défordre ,  qui  eft  prefque  toujours 
1  effet  d  une  trop  grande  confiance , 
il  les  menèrent  battans  à  leur  tour. 
Les  Portugais  foûtenant  mal  ce  choc, 
abandonnèrent  Vafconcellos  ,  qui  fe 
et  tuer  en  brave  homme  accablé  par 
le  nombre.  Qiiaranre  des  fîens  eurent 
le  même  fort ,  de  leurs  tètes  furent 
portées  à  l'Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don 
Louis  Fernandés  de  Vafconcellos  con- 
nu par  une  fortune  conftamment  dé- 
clarée contre  lui  fur  mer  ,  Se  qui  à 
peu  près  dans  ce  même-tems ,  com- 
mandant une  flote  pour  le  Bréfil ,  fut 
attaqué  par  les  Corfaires  François,qui 
lui  prirent  deux  de  fes  vailTeaux, 
où  écoient  quarante  Jefuites  foiis  la 
conduite  du  Père  Ignace  d'Azeve- 
do  ,  fur  lefquels  ces  Corfaires  Cal- 
viniftes  s'acharnèrent  avec  toute  la 
haine  qu'infpire  l'hérefie  à  l'égard 
<ie  ceux  qui  la  combattent.  Don  Louis 
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étant  arrive  jufques  à  la  vûë  du  Bré- *-*^ 

iil ,  en  fut  rcchallc  par  .le  gros  tems ,  Ann.  de 
obligé  de  gagner   Saint  Domingue ,     J.  C. 
d'où  il  vint  aborder  aux  Terceres     1571. 
avec  un  feul  vailTeau  tout  délabré,  don  sebai- 
Là  ayant  appris  la  trifte  nouvelle  de  -"enRoi. 
h  mort  de  ion  fils  Don  Fernand,  il  ^P^^V"'* 
fe  rembarqua  pour  le  Portugal  fur  ViceVoT 
un  autre  vaifTeau  j  mais  étant  rçtom- 
bé  dans  les  eaux  de  quelques  autres 
Corfaires  Calviniftes  ,  il  fut  tué  après 
avoir  fait  toute  la  réfiftance  qu'on 
pouvoir  attendre  d'un  homme ,  qui 
ayant  perdu  ce  qu'il  avoir  de  plus 
cher  au  monde,  ne  cherchoit  qu'à 
mourir.   La  mort  de  Don  Fernand 
toucha  le  Viceroi ,  qui  donna  aufli- 
tôr  ordre  à  Don  George  de  Mene- 
fes  d'aller  brûler  fa  fufte ,  laquelle 
croit  échouée  ,  afin  que  les  ennemis 
ne  pufîcnt  pas  s'en  prévaloir  5  ce  que 
Menefes  fit  à  la   vue   des  ennemis 
même ,  après  en  avoir  retiré  tout  le 
eanon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens 
Portugais ,  qui  dans  une  adion  tour- 
nèrent honteufement  le  dos  ,  fans 
que  leurs  Capitaines  &  le  Viceroi 
lui-même  puflènt  les  arrêter  ,  cawfa 
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"^  à  Don  Louis  d'Ataïde  une  nouvelle 

A  N  N.  de  mortitication,  dont  il  n'eut  pas  moins 

J.  C.     de  peine.  Conftamment  néanmoins 

1571.  il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  fiens 
Don  SEBAs.avoient  fur  les  ennemis  des  avanta- 
TIEN  Roi.    oqs  bien  plus  fréquens  &  plus  con- 

DoN  Louis  iidérables.  Ils  étoient  même  (1  achai- 

"^  Aï  DX 

ROI.  nés  pour  ces  fortes  d'excurfions ,  que 
la  hardieflfe  qu'elle  leur  infpiroit ,  dé- 
généra en  une  efpece  de  défobéïiran- 
ce  générale  ,  trop  contraire  aux  loix 
de  la  difcipline  militaire  pour  être 
plus  long-tems  foufferte.  Don  Louis 
les  défendit  fous  peine  de  mort , 
mais  afin  de  n'avoir  pas  à  en  venir  à 
l'exécution  fur  les'  (iens  ,  &  afin  de 
les  retenir  en  même-tems  par  dts 
exemples  de  terreur,  il  ufa  de  ce 
ftratagême*  Il  faifoit  pendre  fecre- 
tement  les  Maures  blancs  ,  qui  a- 
voient  été  pris  dans  les  excurfions , 
ôc  les  faifoit  envelopper  dans  des 
draps  rompus  ,  par  où  l'on  pouvoit 
voir  la  blancheur  de  leur  chair  ,  & 
leur  faifoit  attacher  fur  la  poitrine 
un  cartel  contenant  la  caufe  de  leur 
fupplice  5  comme  fi  c'eût  été  autant 
de  Portugais  pendus  ,  pour  avoir  été 
tti  maraude  ,  ôc  defobéi  aux  ordres  y 


ete  autant 
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ce  qui  lui  réiiirit  parfaitement  bien.    ^ 

Notican  avoit  perfuadc  à  l'idal-  A  n  n.  de 
can  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  dignité  de     !•  C. 
paireu  dans  rifle  fui:  les  pontons  ou     ^$7^* 
bareaux  qu'il  avoit  fait  porter  à  ce  don  sebas- 
tldlein  *,  qu'il  étoit  bien  plus  de  fa  '^^^^  ^°'" 
grandeur  de  faire  combler  le  lit  de  pî^^TAïD^* 
h  rivière  pour  y  entrer  enfuite  de  Viceroi. 
plein -pied.  Il  étoit  venu  à  bout  de 
combler  le  paflage  qui  étoit  devant 
rifle  de  Jean  Lopez ,  Ôc  il  avoit  beau- 
coup avancé  l'offvrage  à  force  de 
terre  6c  de  fafcines  devant  le  fort 
de  Benafta»in.  -L'Idalcan  avoit  donné 
dans  cette  idée ,  &  avoit  témoigné 
un  grand  défîr   d'avoir  pour    cette 
j& innée  un  très-beau  cheval  arabe  , 
dont  le  Roi  d'Ormus  avoit  fait  pré* 
lent  au  Viceroi.   Don  Louis  ayant 
fyi  Ton  inclination ,  le  lui  envoya  en 
ptéfent   avec   un  compliment  fore 
honnête  ,   après    avoir    néanmoins 
confulté  les  Cafuiftes ,  pour  fçavoir 
fi  ce  ne  feroit  pas  encourir  les  cen- 
fiiires  portées  par  les  Bulles  ,  qui  dé^ 
fondent  de  communiquer  des  armes 
ou  autres  chofes  femblables  aux  en-» 
nemis  de  la  Religion.  Le  cheval  paf- 
fi  en  une  beaucoup  meilleure  éçii^ 
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.,.-« J.JÇ  .  £1  ^j.^-^  ^gj.y.-  ^^  vaifTelIe  d'ar- 

A  N  N.  de  genc,  couchoit  fut  le  velours ,  &  fur 
J»  C     les  plus  belles  étoffes  des  Indes.  Les 
157''    contitures,  les  caux-rofes  6c  fucrées 
Don  sebas-  aflkifonnoient  fa  boifïbn  &  fa  nour- 
TIEN  Roi.    riture  -,  ipais  fa  bonne  fortune  ne  fut 
i/aÏ/^de'^  pas  longue  ,  car  quelques  jours  après 
Viciia.01.     il  fut  emporté  d'un  coup  de  canon. 
Les  boulets  &  les  balles  faifoient  le 
même  traitement  aux  hommes  des 
deux  cotés ,  &  en  enlevoient  lorf- 
qu'ils  s'y  attendoie^t  le  moins.  Il  y 
eut  aulîi  beaucoup  de  gens  frappes 
fans  danger  de  balles  amorties,  6c 
le  Viceroi  fut  blelïe  deux  fois  lui- 
même  de  cette  manière. 

L'Idalcan  avoit  (ts  correfpondan» 
ces  dans  l'ifle ,  &  comme  les  palTIi- 
ges  en  étoient  exadement  gardes , 
juand  fes  efpions  ne  pouvoient  paf- 
(er  jufq  les  à  lui  ,  ils  faifoient  des 
fignaux  par  des  feux  dans  des  en- 
droits dont  ils  étoient  convenus.  Le 
Viceroi  étoit  encore  mieux  fervi.  Il 
y  avoit  quelques  Portugais  renégats 
.en  faveur  dans  le  camp  ennemi ,  qui 
ne  lui  laifïbient  rien  ignorer.  La  plu- 
part àQ$  Généraux  de  l'Idalcan  a- 
yoient  eu  de  grandes  relations  avçç 


it 


EKUI. 


:ions  avec 


t>ANS  LE  NOU V.  MONDI,L.  XIV.  3  1/ 

les  Portugais  ^  &  malgré  la  guerre 
ils  entretinreac  toujours  un  commer-  A  n  n.  d« 
ce  de  poUteiïe  ,  &  plufieurs  de  confî-     J.  C. 
dence  fecrete.  Il  y  en  eut  même  qui     M?'* 
portèrent  la  chofe  fi  loin  ,  ôc  qui  le  Don  seiai- 
confîoient  fi    bien  dans  les  Portu-  "^"^  ^^*- 
gais ,  qu'ils  aboient  réglé  avec  le  Vi-  po^  ^^m^ 
ceroiles  fignaux,  les  habits  ,  &  les  viV'''"' 
armes  qu'ils  dévoient  porter  en  cas 
d'adtion ,   afin  de  pouvoir  être  re- 
connus ôc  épargnés.  Enfin  le  Vice^ 
roi  parvint  à  gagner  l'époufe  favo- 
rite de  ridalcan  par  le  moyen  d'un  on- 
de &ç  de  quelques  renégats  Portugais 
qu'elle  ne  haïllbit  pas.  Par  la  il  içar 
voit  tous  les  fecrets  de  ce  Prince , 
qui  ne  pouvoir  rien  cacher  à  cette 
temme.  L'inclination  qu'il  avoit  pour 
elle ,  avoit  été  fortement  accrue  par 
un  enfant  qu'elle  mit  au  monde  dans 
le  camp  même  ,  ôc  comme  c'étoit  le 
premier  qu'eut  ce  Prince,  elle  lui  en 
devint  beaucoup  plus  chère.   Il  eft 
vrai  que  fon  époufe  principale  qui 
étoit  lœur  de  Nizamaluc  ,  le  priva 
bientôt  de  cet  enfant  qu'elle  fit  em^ 
poifonner  ;  mais  cette  perte  ne  di-* 
minua  point  TafFedion  4e  l'Idalcati 
pour  l^.  merç ,  il  augmenta  au  çoï>» 


f 


3i8  CoNQUESTBs  DES  Portugais 
.1  —  traire  fes  honneurs ,  &  lui  fortifia  fa 

Ann.  de  garde  ,  de  peur  que  la  jaloufie  delà 
J.  C.     principale  epoufe  ne  lui  devînt  aufll 
i*c  7 1 .     funelle  qu'à  fon  fils. 
ix,.SE»As.      On  fouhairoit  la  paix  dans   les 
TIEN  Roi.     deux  camps -,  mais  plus  encore  dans 
Do  M  Lovis  le  camp  ennemi.    Perfonne  cepen- 
yi^clfcll'     ^''i"f  ^^  vouloir  faire  les  premières 
démarches.    Le  Viceroi  ménagea  fi 
bien  les  chofes  par  fes  intrigues ,  que 
fans  que  perfonne  parût  la  deman- 
der ,  ridalcan  donna  de  pleins  pou- 
voirs pour  en  traiter.  Ses  propofitions 
néanmoins  furent  iî  exorbitantes , 
qu'il  parut  que  dans  le  fond  lui  per- 
fonnellemenr  ne  la  vouloir  pas.  Ni- 
zamaluç  fut  averti  d'abord  de  la  né- 
gociation par  fa  fœur  ,  époufe  de 
l'Idalcan  ,  &  cela  fuffit  pour  jettec 
ce  Prince  dans  la  défiance  ,  quoi- 
qu'il dût  fe  remettre  de  fes  foupçons 
par  la  nature  même    des  propofi- 
rions. 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réiiflîf- 
fant  point  de  ce  côté-là ,  il  noua  une 
autre  intrigue  ,  fur  laquelle  il  fut 
moins  fcrupuleux  ,  qu'il  ne  l'avoit 
été  fur  l'article  du  cheval.  L'intrigue 
ôVûft   poui*  but  çje  faire   aflaffiner 

l'Idalcan  : 
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ridalcan  :  s'il  avoit  confultc  fur  cela "■~* 

IcsCafuiftes ,  &  s'il  fuivit  leurs  déci-  A  n  n.  de 
lions ,  on  peur  dire  qu'ils  n'croient     J.  C. 
pas  beaucoup  fcrupuleux  les  uns  &     1571. 
lesaurres.  r,^„  ._, 

_..,.,  _  Don  SrBAi. 

Norican  croit  mécontent,  les  en-  tihn  roi. 
vieux  ne  celïbient  de  travailler  à  le  don  Louig 
mettre  mal  dans  l'erprir  du  Prince  ,  y^,['^^,': 
6c  les  chofes  en  croient  venues  à  un 
point  5  que  Norican  tranquille  dans 
Ion  quartier  ne  paroilToit  point  chez 
ridalcan  ,  &  avoit  fait  celFer  le  feu 
de  fes  batteries  Se  les  autres  travaux. 
Le  Viceroi ,  qui  n'ignoroit  rien  ,  fit 
propofcr  à  Norican  de  penfer  a  met- 
tre fon  fils  Enermaluc  à  la  place  du 
Tyran  j  qu'il  lui  aideroit  de  toutes 
fes  forces  ,  8c  llii  feroit  époufer  une 
fille  de  Mealc  pour  colorer  fon  ufur- 
pation.  Norican  reçut  la  propofition 
d'abord  avec  horreur  j  mais  fes  mé- 
contenteniens  eroilTant  ,  il  f  prêta 
l'oreille.  L'intrigue  fe  noiia  ,  la  plu- 
part des  Officiers  de  Norican  y  en- 
troient. Un  Brachmane  qui  avoit  la 
principale  confiance  de  l'Idalcan  en 
étoit  comme  l'entrémeteur  *,  mais 
craignant  que  la  conjuration  ne  vînt 
à  éclater  ,  il  lui  en  découvrit  une 
Tojiic    IF.  E  e 
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partie.  Il  lui  en  dit  allez  pour  faire 

A  N  N.  de  arrêter  Norican.    Ses  créatures  en 

J.  C.     prirent  d'abord  violemment  l'allar- 

1 5  7 1  •     me.  Voyant  pourtant  que  cela  n'a- 

DoN  s  F.  BAS-  voit  pas  d'autres  fuites ,  ils  fe  tran- 

DEN  Koi.     quilliferent,  ne  croyant  pas  ètredc- 

DoN  i.ouis  couverts.  Cela  fuffit  néanmoins  pour 

faire  avorter  le  projet. 

Le  fiege  de  Chaiil  depuis  l'arrivée 
du  Nizamaluc  procedoit  avec  afîez 
de  lenteur  malgré  cette  multitude  ef- 
froyable d'ennemis.  Il  y  eut  de  la 
bravoure  &  de  la  lâcheté  de  part  & 
d'autre.  Des  combats  particuliers  , 
où  les  Maures  eurent  du  défavanta- 
ge  en  ce  qu'ils  y  perdirent  la  vie  '•, 
mais  les  tcnans  Portugais  y  perdirent 
l'honneur  ,  en  ce  qu'il  y  eut  de  la  (u- 
percherie  &  de  l'inégalité  dans  le 
combat.  Il  y  eut  de  fréquentes  for- 
ties  de  de  fréquentes  attaques  trop 
peu  considérables  pour  être  rappor- 
tées dans  le  détail.  Don  Enrique  de 
Bctdncourt  ,  Nugno  Velho  Peréï- 
ra  5  Alexandre  de  Sofa  &  d'autres  s'y 
fîgnalerent.  Don  François  Mafcareg- 
nas  qui  avoir  le  commandement  gé- 
néral, &  Louis  Freyre  d'Andrade 
qui  étoit  Gouverneur  de  la  Forte- 
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relie ,  n'acquirent  pas  moins  de  gloi-  ' — ' 

re  ,  ôc  eurent  également  à  combat-  A  n  n.  de 
tre  contre  la  férocité  des  ennemis*,      J.  C. 
l'imprudente   valeur  de  la  nobleffe     1571. 
Portugaife  ,  le  peu  de  lubordination  Don  sebas- 
des  troupes  ,  la  lâcheté  &  les  mur-  '^^^■^  ^^"*- 
mures  des  habitans.  ^^^  ^ouis 

Nizamaluc  attendoit  avec  impa- vichro.. 
tience  la  flote  qu'il  avoit  demandée 
au  Zamorin.  Il  avoit  foUicité  en  par- 
ticulier plufieurs  Corfaires  du  Mala- 
bar ,  &  dans  l'incertitude  ->  s'ils  pour- 
roient  venir,  il  avoit  fait  faire qi  n- 
tité  de  petits  bateaux  à  Danda  l'une 
de  fes  places.  Le  delTcin  de  ce  Prin- 
ce étoit  alfez  bien  concerté.  Il  vou- 
loit  amufer  les  Portugais  par  une  at- 
taque fur  mer ,  tandis  qu'il  feroit  un 
effort  général  du  côté  de  la  terre 
avec  toutes  fes  troupes.  Quelque 
bonne  volonté  qu'eût  le  Zamorin, 
il  n'étoit  gueres  en  état  de  fatisfaire 
à  l'attente  de  fes  alliés  par  la  vigi- 
lance de  Diego  de  Menefes  qui  te- 
noit  tous  fes  ports  fermés  ,  de  lui 
caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
a  bout  néanmoins  de  faire  fortir 
deux  flotes  en  mer  ,  lefquelles  échap- 
pèrent au  General  Portugais. 

E  e  ij 
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L'une  compofée  de  vingt-deux  pa- 
A  N  N.  de  raos ,  vint  aborder  à  Chaiil-  pendant 
'     J*  C*      la  nuit.  Elle  entra  dans  la  barre  fans 
^57^»     être  apperçuë  ,  ôc  pafla  au  milieu 
Don  sebas-  des    navires  Portugais  au   fon  des 
TIEN  Roi.    taixibours  de  des  autres  inftrumens 
.^A^h^V^  de  guerre  ,  fans  en  recevoir  aucun 
vicEBioi,     dommage  par  la  négligence  ôc  le  peu 
de  garde  de   ceux  qui  y  dévoient 
veiller.  .  Cette  flote  portoit  quinze 
cens  arbalétriers  ou  fufiliers^que  Ni- 
zamaluc  diftribua  dans  fes  troupes. 
L'arrivée  de  cette  flote  donna  une 
grande  joye  à  ce  Prince  ,  qui  s'en 
étoit  promis  un  grand  avantage.  Les 
chefs  qui  la  commandoient  entrete- 
noient  cette  efperance ,    &  ne  vou- 
lurent pas   attendre  l'arrivée  d'une 
flote  plus  confîderable ,  laquelle  de- 
voit  les  joindre ,  croyant  fuffire  eux 
feuls  pour  brûler  les   vaiflèanx  Por- 
tugais  qui  etoient  dans  le  port ,  ou 
,5 'en  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Niza- 
iiialuc  voulut  être  fpedtateur  de  l'a- 
vion i  d'une  Mofquée  où  il  alla  fe 
placer.  Leonel  de  Sofa,  comman- 
dant dans  le   Port ,    s'avança  avec 
riois  galères  pour  les  recevoir.  Mais 
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les  ennemis  furent  iî  étonnés  de  fa — * 

contenance ,  &   des  premiers  effets  A  n  n.  de 
de  fon  artillerie,  qu'ils  lâchèrent  hon-     J«  C. 
teufement  le  pied,   deforte  que  ce     i57^« 
fut  moins  un  combat,  qu  une  derou-  don  sebas. 
te  &  une  fuite.  Nizamaluc  en  fut  "^"^^  ^°^- 
témoin ,  ôc  perdit  dès  lors  avec  Tes   ^°''  ^°"^* 

r  11     n-  .,  D'A  T  AIDE 

eiperances  ,  toute  l  eftime  qu'il  a-  viceroi. 
voit  conçue  pour  les  Malabares  j  & 
ceux-ci  qui  fe  virent  dans  le  mépris 
k  hors  d'état  de  rien  faire,  vin^^t 
jours  après  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.  Ils  pafTerent  en- 
core au  milieu  d^s  vaiffeaux  Portu- 
gais fans  être  vus ,  par  un  effet  de 
la  même  négligence ,  qui  leur  avoit 
été  d'abord  fî  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu'il 
avoit  envoyés  à  Chaiil ,  fecourut  en- 
core deux  fois  cette  place  jufques  â 
l'entrée  de  l'hyver.  Rui-Gonçales  y 
condnifit  deux  cens  hommes ,  &  Don 
George  de  Menefes  Baroche ,  qui  al- 
la relever  Louis  Freyre  d' Andrade  , 
dans- le  gouvernement  de  cette  pla- 
ce, y  en  mena  trois  cens.  Malgré 
cela,  ks  ennemis  ne  laifferent  pas 
fie  gagner  du  terrain.  Ils  avoient  ra- 
fê  le  boulevard  de  la  mer  avec  leur 
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— artillerie.  Ils  av oient  obligé  les  aflié- 

A  N  N.  de  gés  à  abandonner  beaucoup  de  de- 

J.  C.     hors  ,  en  particulier  le  Monaftere  de 

1571.    faint  François  i  ils  donnoient  de  fré- 

©oN  sf.bas-  quentes  attaques  à  celui  de  faint  Do- 

TiEN  Koi.    minique  ,  de    à  beaucoup   d'autres 

Don  Louis  maifons  fortifiées  qu'on  avoir  entre- 

VK.\t:    pris  de  défendre.     ,  , 

Quatre  mois  s  croient  déjà  écou- 
lés. On  entroit  dans  la  faifon  d^s 
pluyes  ,  fans  qu  il  parût  que  les  Rois 
alliés  voululfent  fe.  défifter  de  leur 
entreprife.  Au  contraire  ils  paroif- 
ibient  déterminés  à  paiTer  l'iiyver 
fous  leurs  tentes ,  &  quoiqu'il  y  eût 
des  proportions  de  paix  jettées  tant 
du  côté  de  Nizamaluc  que  de  l'I- 
dalcan,  néanmoins  on  ne  voyoit 
aucun  jour  à  la  conclufîon.  Les  de- 
mandes de  l'Idalcan  éroient  toujours 
outrées ,  &  Nizamaluc  après  avoir 
donné  fon  agrément  à  Farrarecan, 
pour  entrer  en  négociation  avec  MaU 
caregnas  ,  lui  révoqua  Ces  pouvoirs , 
&  le  fit  mettre  aux  arrêts ,  fur  le  feul 
foupçon  qu'il  avoir  été  gagné  pat 
argent.  Les  fuites  d'un  long  hyver 
donnoient  beaucoup  d'inquiétude 
aux  Portugais ,  &  furtout  au  Vice- 
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roi.  Il  eut  néanmoins  dequoi  fe  con- ► 

foler  par  le  renfort  qu'il  reçut  alors  A  n  n.  de 
de  deux  de  Tes  dotes  vidorieufes  ,     J.  C. 
que  la  rigueu  r  de  la  faifon  obligea  de     1571. 
fe  réfugier  dans  ks  ports.  dok  shbas- 

La  première  fut  celle  de  Don  Dié-  ^ien  Roi. 
go  de  Menefes ,  qui  défit  la  féconde  ^^^^  ^o^^* 
riote  du  Zamorin.  Xatiproca-Marca  v^cIro"! 
Amiral  de  ce  Prince ,  la  commandoit 
en  perfonne.  Il  revenoit  de  Manga- 
lor  oii  la  Reine  Tavoit  attiré,  fe 
confiant  qu'il  pourroit  y  furprendre 
la  Citadelle  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Diego  de  Menefes  en  avoit  retiré  la 
garnifon ,  &  Antoine  Peréïra ,  qui 
y  commandoit,  y  étoit  refté  prefque 
fans  défenfe,  avec  quelques  domef- 
tiques  &  quelques  efclaves.  Cati- 
proca  débarqua  en  effet  f\  fecretc- 
ment ,  que  perfonne  ne  l'apperçut , 
jafques  à  ce  qu'ayant  applique  fes 
échelles  au  mur,  quelques-uns  des 
fiens  furent  entrés  dans  la  Citadelle, 
où  ils  plantèrent  deux  autres  échel- 
les d  la  maifon  du  Gouverneur.  A- 
lors  deux  des  gens  de  Peréïra  les 
ayant  entrevus ,  prirent  la  première 
chofe  qui  fe  préfenta  fous  leurs  main  s; 
c'était  le  tréfor  ôc  le  coffre  fort  de 


J  3(j  CONQJJESTIÎS  DES  PORTUGAIS 

*— — —  leur  maître,  avec  quoi  ils  renverfc- 

An  N.  dcient  ceux  qui  montoient.   Ayant  en 

J.  C.     niême-tems    donné  Tallarme ,   Pe* 

1 57  !•    réïra  éveillé,  accourut  avec  les  (iens, 

Don  SEBAs.au  nombre  de  quatorze  ou  quinze, 

TIEN  Roi.    rechalla  les  alTaillants ,  dont  cinq  rel- 

DoN  Louis  terent  fur  la  place  ,  les  autres  fe  re- 

yi^EKol*    tirèrent  après  avoir  mis  le  feu  à  la 

couverture  de  la  maifon  qui  étoit  de 

paille,  tuèrent   quelques  perfonnes 

dans  la  peuplade  ,  &  emportèrent  le 

coffre  -,  ce  qui  déplût  à  Peréïra  pins 

que  tout  le  refte. 

Le  Roi  de  Banguel ,  allié  &  dévoué 
de  la  forterelfe ,  s'étant  mis  en  mou- 
vement à  la  vue  du  feu  &  au  pre- 
mier bruit ,  ne  contribua  pas  peu  à 
accélérer  leur  retraite.  Catiproca, 
tout  fier  d'un  fuccès  auflî  mince ,  al- 
la mouiller  devant  la  fortereffe  cîe 
Cananor,  qu'il  foudroya  de  toute 
fon  artillerie ,  à  la  follicitation  de 
TAda-Raja.  Malhèureufement  pour 
lui.  Don  Diego  de  Menefes  ran- 
geoit  alors  la  côte  de  Challe  &  ve- 
noit  à  Cananor.  Don  Louis  de  Me- 
nefes &  Don  Inigo  de  Lima  furent 
les  premiers  qui  apperçurent  l'enne- 
xni  ,  &  ayant  donné  le  tems  aux  au- 
tres 
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très  d'arriver ,  ils  commencèrent  le 

combaè  dès  l'entrée  de  la  nuit.  Ce  A  n  n.  de 
tut  un  des  plus  mémorables  qu'il  y      J  C 
eût  eu  dans  les  Indes,  par  lachar-     1)7/ 
nement    avec  lequel  on  combattit.  ^^    c    ' 
Catiproca  y  fut  tué  après  avoir  bien  ri  iT' 
lait  Ion  devoir ,  ôc  extrêmement  mal-  do.  lou,. 
traite  les  deux  batimens  de  Mathias  ^^'Ataïdb 
d'Albuquerque  &  de  Don  Jean  de  ^''''''^'• 
Lima ,  qui  s'attachèrent  à  lui.    L  ob- 
fcurité  de  la  nuit  favorifa  la  fuitedes 
vaincus.   Menefes  les  fuivit  pourtant 
iurques  àTiracol,  où  il  pré  vit  qu'ils 
fe  rendroient.  Là  il  prit  Cutial ,  ne- 
veu de  Catiproca   &  la  cafTette  de 
Peixïra ,  laqtielle  fut  rendue  à  fou 
maître.  La  valeur   &  k  réputation 
de  Cutial  lui  furent  funeftes.   Le  Vi* 
ceroi  le  fit  empoifonner  à  Goa ,  pour 
fe  délivrer  d'un  ennemi  dangereux. 
Les  Malabares  perdirent  onze  bati- 
mens en  cette  rencontre. 

.L'autre  flote ,  qui  revint  4  Goa 
etoit  celle  de  Louis  de  Melo  ,  lequel 
venoit  de  remporter  une  belle  vidoi- 
re^  fur  le  Roi  d'Achen.  Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  fa  haine  pour 
les  Portugais ,  s'étoit  remis  en  mec 
Tannée  d'après  lafFront  qu'il  reçut 
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- — devant  Malaca  ,  réfolu  de  le  réparer 

A  N  N.  de  à  quelque  prix  que  ce  put  être.  Sa 

J.  C.     flote  étoit  compoice  de  vmgt  galères, 

i^yi.     autant  de  fuftes  ou  joncs,  &  cent 

foixante  autres  petits  batimens.  Mem 

poN  Sp.bas-  ,     ^        r      *■  ri         'rr 

TIEN  ROI.  Lppés  Carafco  avec  un  leul  vaiiieau 
Don  Louis  &   quarante   hommes    d'équipage  , 

p'Atmde  tomba  au  milieu  de  cette  flote ,  ^  en 
jtsR.oï.  ^^^  aufli-tôt  environné,  Réfolu  de 
périr  plutôt  que  de  fc  rendre ,  il  fou» 
tint  tout  l'effort  de  cette  armée  pen- 
dant trois  jours  ,  un  Religieux  Do- 
miniqwain  &  ^^  Jefuite  animant  con- 
tinuellement Ton  monde  à  bien  fai- 
re. Trois  galères  ennemies  vinrent 
en  même-tems  fur  lui  à  l'abordage, 
Son  vaifTeau  étoit  criblé  de  coups  de 
-'  canon ,  &  fon  monde  tout  découpé 
de  bleflures,  6c  défiguré  de  manière 
à  ne  pouvoir  prefque  les  reconnoî- 
tre.  Cependant  il  fut  ù.  acharné  dans 
le  combat ,  qu'il  oblige:  le  Roi  d'A- 
f  hen  non  feulement  à  le  laifler ,  mais 
encore;  à  abandonner  fon  entreprife , 
pour  fe  retirer  dans  fes  ports  avec 

auarantc  batimens  de  moins.  Le  Roi 
'Achcn  fe  remit  bientôt  de  cette 
^ifgtace,  &  fit  partir  une  nouvelle 
^ote,  qu*il  donna  à  commaj^dcr  ^i 
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>rincc  héritier  de  Ces  Etats.  Elle  n'é- 
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toit  pas  Cl  nombreufe  que  la  premie-  A  n  n.  de 
rc ,  mais  elle  étoit  plus  force  par  la    J.  C. 
qualité    des   batimens,  au    nombre      1571. 
d'environ  foixante.  Mclo  qui  le  cher-  don  seb/ 
clioitavec  une   efcadre  de  quatorze  ^^^'^  ^^°' 
Navires ,  le  rencontra  alTez  près  de  d«^  ^om 
Malaca.    Lçs  deux  Généraux  corn- vfcllot 
mencerent  le  combat  avec  beaucoup 
d'animoiîté ,  &  du  premier  coup  de 
canon ,  le  Prince  Achenois  fut  em- 
porté.  Qiiand  l'air  fut  un  peu  éclair- 
ci  ,  &  que    la  fumée  du  canon  fut 
diiîîpée^  la  mer  parut  couverte  de 
débris ,  &  de  vaiiîèaux  ennemis  dif- 
perfés  Se  fugitifs.  Melo  ne  put  pren- 
dre que  trois  galères  &   fix  fuftes  , 
avec  quoi  il  revint  triomphant  à  Ma- 
laca ,  &  delà  à  Goa  ,  ou  par  le  re- 
tour des  deux  flores,  le  Viceroi  fe 
trouva  renforcé  de  près  de  trois  mille 
hommes. 

L'Idalcan  n*en  perdit  point  coura- 
ge. Il  rcfolut  de  faire  un  effort,  ôc 
de  tenter  le  palTage  par  différents 
quartiers.  On  entendit  battre  la  caif- 
k  Royale ,  qui  ne  bat  jamais  que 
iorfque  le  Prince  marche  en  perfon- 
ae.  Il  entra  dans  Tlfle ,  dite  de  Jean 
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Rangel  ôc  au  Pas  de  Mercantor  ,  juf* 

A  N  H.  de  ques  à  cinq  mille  hommes.  Le  Vi- 
J.  C.  ccroi  de  fon  côté  fit  marcher  Ton 
157 1.  monde  à  propos ,  ôc  en  peu  de  tems 
Don  srbas,  u  y  ^'K  plus  de  dcux  mrile  hommes 
TIEN  Rot.  fous  les  armes.  On  combattit  fur  tçr- 
PoN  louis  j-g  ^  ^^j^5  pgj^y  jufques  aux  aiffelles , 

ylqltZ.  de  dans  Tefpace  de  deux  lieues  on  ne 
voyoic  pnr  :../.  ju'une  affreufe  ima- 
ge de  la  mort,  Lldalcan  étoit  fpe-^ 
d:ateur  de  Tadion  de  defTus  une  hau* 
teur ,  il  blafphemoit  Ton  Mahomet , 
jettoit  par  terre  fou  turban ,  &  le 
fouloit  aux  pieds  comme  un  forcené. 
Enfin  les  ennemis  après  s'être  fait 
honneur  dans  cette  journée ,  fe  re- 
tirèrent après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  Un  des  beau-frerçs  ds 
ridalcan  8c  Soliman -Aga  repè- 
rent parmi  les  morts.  Le  faint  Evê^ 
que  de  Malaca ,  George  de  Sainte- 
Lucie  Religieux  de  faint  Dominique , 
avoir  prédit  diftindement  cette  vi-» 
ftoire  au  Viceroi  peu  de  jours  aupa* 
ravant. 

Le  fiége  de  Tlfle  de  Goa  fe  conti- 
nua pendant  i'hyvef  un  peu  plus  moU 
lement ,  èc  il  ne  fe  paiTa  rien  de  bien 
(Ï0^(fçiprable4ç  part  ni  (l'autre,  fi  cç 
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n'eft  que  les  Portugais  avoient  toù-  ■  '• 

jours  un  peu  plus  d'avantage  &  de  A  n  n.  ck 
bonheur  dans  leurs  courfts.  L'Idal-     J.  C. 
can  tenta  encore  une  diverfion,  en     i57i« 
faifant  folliciter  la  Reine  de  Garcopa  don  sfb  a.*- 
de  donner  fur  Onor ,  &  lui  envoyant  ^'^»*  ^°'' 
pour  cet  effet  deux   mille  hommes  .^^^  ^^^''^ 
conduits  par  Chitigan  fon  neveu.  La  ykiroi. 
Reine  de  fon  côté  en  avoit  trois  mil- 
le. La  place  fut  inveftie  &  ferrée  de 
près,  parce  que  le  fuccès  dcpendoic 
de  la  diligence.  A  la  première  nou- 
velle qu'en  eut  le  Viceroi ,  il  fit  par- 
tir  Antoine  Fernandés  de  Challe> 
avec,  deux  galères  &  huit  fuftes.  Ea 
cinq  jours  de  tems  Fernandés  fe  ren- 
dit à  Onor ,  &  de  concert  avec  Geor- 
ge de  Moura,  Gouverneur  de  cette 
place  3  il  donna  fur  les  ennemis ,  les 
mit  en  fuite ,  &  après  en  avoir  fait 
un  grand  carnage ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  leur  camp ,  de  leur  canon ,  & 
de  leurs  bagages.    Antoine  Fernan- 
dés de  Challe  ctoit  un  Indien  Mala- 
bare  qui  s'étoit  fait  Chrétien.  Il  fe 
cîiftingua  1  bien  dans  toutes  les  oc- 
cafions  au  fervice  de  la  Couronne  de 
Portugal ,  que  le  Roi  l'honora  de  la 
croix  de  Chrift,  &  qu'il  mérita  de   . 
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'  commander    fouvcnt    les    Ofhcier» 

A  N  N.  de  Portugais  mêmes ,  qui  n'avoient  pas 
J.  C.     honte  de  lui  être  fubordonnés. 
1571.         Les  divcrfions  que  fit  Nizamaluc 
Don  sfbas' ^^  fon   coté ,  ne  lui  réiiflîrent  pas 
TiEM  Roi     mieux.  Les  troupes  qu'il  envoya  con- 
DoN  Louis  tre  Ic  fort  dc  Caranja ,  où  comman- 
doit  Edoiiard  Pereftrclle,  &   contre 
les  forterclïes  de  Daman  &c  de  Ba- 
çaïm  5  furent  toujours  battues  ,  ou 
revinrent  fans  avoir  rien  fait.  Ge  fut 
en  vain  auffi  qu'il  follicita  les  Mo- 
gols  du  Royaume  de  Cambaïe  ,  & 
les  Rois  dc  Coles  &  de  Sarcette  de 
fe  joindre  à  lui ,  pour  molcftcr  ces 
Places  ou  tâcher  de  les  réduire. 

La  diverfion  que  fit  alors  le  Za- 
morin ,  fut  bien  plus  confiderable  Se 
bien  plus  inquiétante,  mais  elle  n'eut 
pas  un   meilleur   fuccès  tandis    que 
Don  Louis  d'Ataïde  fut   en  place. 
Ce  Prince    n*avoit  encore  propre- 
ment rien  fait  pour  remplir  l'obliga- 
tion qu'il  avoit  contradée    d'entrer 
dans  la  ligue ,  &  de  marcher  en  per- 
fonne.  Les  courfes  de  Don  Diego 
de  Menefes  l'avoient  comme  tenu  en 
échec  pendant  toute  la  belle  faifon. 
Enfin  ce  Prince  fe  mit  en  campagne 
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vers  la  nti  au  mois   cie  j  mn  , 
aiïiégcr  le  fort  de  Challc  à  deux  lieues  A  n  n.  de 
de  ia  ViHc  capitale.  Son  armée  étoit      J.  C. 
aufîideccnt  mille  hommes,  parmi    1571. 
jefqucls  il  y  avoir  un  grand  nombre  don  $fjias. 
d'arbalêtriçrs.  Il   prit  fes   quartiers  ^"^  ^°'- 
autour  de  15  place,  la  battit  furicu-  PT^  Î^:"^'** 
fement  avec  quarante  pièces  de  ca-  viceroi. 
non  de  bronze ,  &  s'appliqua  à  fer- 
mer les  paflages  à  tous  les  fecours. 
L'entrée  de  la  barre  étoit  fi  bien  dé- 
fendue par  Ces  batteries  à  fleur  d'eau , 
que  Ijipremier  fecours  envoyé  par 
Don^ntoine  de  Norogna  Gouver- 
neur de  Cochin ,  ne  put  pénétrer , 
&  fut  obligé  de  s'en  retourner.  Fer- 
nand  de  Sofa ,  qui  en  conduifit  un 
de  Cananor ,  fut  plus  hardi  j  mais  le 
fecours  étoit  peu  de  chofe.  Le  Vice- 
roi  n'eut  avis  de  ce  fiége  qu'au  mois 
d'Août  :  il  fit  partir   fur  le  champ    , 
Don  Diego  de  Menefes ,  qui  ne  put 
prendre  que  deux  galères  a  Goa,  avec 
iefquelles  il  en  alla  chercher  dix-fept 
â  dix-huit  autres  en  divérfes  places  , 
& ,  quelque  diligence  qu'il  fît ,  il  ne 
put  arriver  qu'à  la  fin  de  Septembre. 
Il  étoit  tems  qu'il  arrivât ,  on  fouf- 
froit  la  faim  dans  la  place,  &  de 
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"        près  de  fepc  cens  perfonnes  qu*avoit 

A  N  N.  de  le  Gouverneur  Don  George  de  Ca{- 
J.  C.     tro ,  il  n'y  en  ayoit  gueres  plus  qiic 
*57''     foixante  en  état  de  porter  les    at- 
DoN  srbas-  mes. 

Comme  la  difficulté  cônfiftoit  à 
palTer  entre  les  batteries ,  Menefes 
déterminé  à  la  vaincre  Rz  mettre  dans 
un    grand  bateau  des  vivres   pour 
deux  mois ,  &  cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  ferres  de  munitions 
de  guerre.    Diego  d'Azambuïc  de- 
voir le  précéder  avec  fa  galegjp  An- 
toine Fernandes  de  Challe  oTDon 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  toïter  & 
remorquer  avec  leurs  fuftes ,  tandis 
que  les  autres  batimens  refteroient 
hors  de  la  barre^  La  chofe  fe  fit  com- 
me on  Tavoit  projette.    Le  fecours 
entra  en  plein  jour  à  travers  un  dé- 
luge de  boulets  &  de  balles.    Don 
Louis  de  Menefes  fut  le  premier  qui 
fauta  à   terre  fuivi  de  Fernand  de 
Mendoze  ,  neveu  de  Don  Diego , 
lequel  cornmandoit  les  cinquante  fol- 
dats  5  &  foutenu  par  une  lortie  que 
fit  François  de  Sofa  qui  fit  main  baf- 
fe fur  les  ennemis ,  &  en  tua  près  de 
cinq  cens.   Ceux  qui  avoient  intro- 
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doit  ie  recours  furent  obligés  néan- 
moins de  fe  retirer  bien  vite«par  le  A  n  n.  de 
même  chemin ,  &  avec  le  même  dan-     J«  C 
ger  5  fans  avoir  pu  tirer  du  fort  ks     1 5  7  ^  • 
bouches  inutiles  félon  l'ordre  qu'ils  don  sebas^ 
en  avoient  du  Viceroi.   Antoine  Fer-  "^"^  ^°'' 
nandes  de  Challe  eut   le   tems  de  Ji^^J;^^' 
prendre  fa  femme  pour  fon  malheur:  Vicexo».    f 
car  en  fortant  de  la  barre  elle  eut  la 
tête  enlevée  d'un  boulet  de  canon. 
Il  ne  périt  que  quarante  Portugais  à 
ce  pallage  dans  les  trois  batimcns. 

Les  afli^geans  de  Chaiil  gagnoient 
toujours  du  terrain  peu-àpeu.  On 
fat  oblige  de  leur  abandonner  fuc- 
ceffivement  plufîeurs  poftes,  ils  en 
enlevèrent  quelques  autres.  Ils  cou- 
lèrent à  fond  la  galère  qui  avoit  ame- 
né Don  George  de  Menefes  Baroche, 
&  celle  qu'on  appelloit  la  Bâtarde 
du  Viccroi.  Les  combats  de  main  de- 
venoient  plus  frequens.  Il  y  avoit  dé- 
jà plus  de  quatre  cens  Portugais  de 
tués ,  &  quoique  les  pertes  de  Niza- 
maluc  fuitent  plus  confiderables  en 
foi,  elles  l'étoient  beaucoup  moins 
refpeétivement.  Enfin  le  vingt-ncu- 
viémc  de  Juin  ce  Prince  réfoluc  de 
donner  un  aifauc  général  à  cous  les 
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'""  poftcs  ,  pour  imiter  ce  qu'avoir  fait 

A  N  N.  de  ridaloan.  Toutes  Ces  troupes  furent 
J.  C.     cfi  effet  en  mouvement  ce  jour-là  y 
1571.     mais  ce  ne  fut  proprement  qu'une 
DoH  shbas.  vaine  montre,  qui  ne  laiila  pas  de 
TIEN  Roi.    j^jj  coûter  fix  vingts  hommes.  L'ac- 

j^a'taï'd"'*  ^^^^  commença  le  lendemain  tout  de 
Vic*«.ox.  bon.  Elle  dura  une  partie  du  jour. 
Il  s'y  fit  de  belles  adions  de  part  & 
d'autre  j  mais  enfin  les  Maures  laif- 
fani  près  de  quatre  mille  hommes 
ctenclus  fur  le  carreau  ,  furent  obli- 
gés de  fonner  la  retraite ,  &  de  fe  re- 
tirer bien  battus. 

Après  la  bataille  ils  envoyerefit 
demander  la  permifiîon  d*enlever 
leurs  morts  -,  ce  qu'on  leur  accorda , 
^  durant  cette  efpece  de  trêve  ils 
demandoient  ,  »  qu'elle  ëtoit  une 
«  femme  qui  avoir  combattu  à  leur 
M  tête ,  difant  qu'ils  lui  avoient  vu 
»i  faire  des  prodiges  de  valeur  ,  & 
9*  qu'ils  auroient  erand  res:ret  qu'el- 
«  le  eut  ete  tuée,  jj  Quelques  autres 
difoient ,  »  Qii'ils  l'avoient  vue  tou- 
»>  te  brillante  d'une  lumière  qui  les 
«  aveugloit ,  ajoutant  que  c'étoit  ap- 
n  paremmentla  DameMarian,>3  C'efl: 
ainfi  qu'ils  nomment  la  fainteMere  de 
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Notre-Rcdcmptcur  ,   pour  laquelle — ' 

ces  Indiens  Mufulmans  avoicnt  une  A  n  n.  a« 
grande  vénération  ,   à   caufe  de  la     J»  C. 
protedion  qu'ils  lui  avoient  vit  don-     ï  5  7  '  • 
ncr  aux  Portugais  en  plufieurs  occa-  uoh  smAft 
fions.  En   celle-ci  pluncurs  fe  con-  ^"^    "** 
vertirent  ,  ôc  fe  hrcnt  Chrétiens  ,  ^^A^^în^* 
fans  autre  motif  après  la  levée  du  vicikvu 
fiégei  Ainfi  le  difcnt  les  Auteurs  Por- 
tugais. 

Depuis  cette  dernière  adtion  ,  Ni- 
zamaluc  fongea  féricufement  à  la 
paix  ,  &  il  ne  fut  plus  queftion  que 
de  la  traiter  d'une  manière  qui  fau- 
vât  fon  honneur.  Je  crois  cependant 
qu  il  n'y  fut  pas  tant  obligé  par  la  per- 
te qu'il  a  voit  faite  alors ,  que  par  les 
foupçons  qu'il  conçut  de  l'Idalcam 
qu'il  fçavoic  avoir  été  folliâté  par 
les  autres  Princes  dn  Royaume  de 
Decan  à  fe  liguer  avec  eux  contre 
lui ,  &  il  fouflfroit  qu'il  eue  tou- 
jours quelque  efpece  de  négociation 
ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoi- 
que ridalcan  fut  certainement  tou- 
jours fidèle  à  l'alliance  qu'il  avoir 
eontradée  ,  néanmoins  comme  ces 
Princes  étoient  dans  une  défiance 
continuelle  les  uns  des  autres^ôc  fe  f  ai- 
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~  Ibicnt  fouvent  peu  de  fcrupule  dô 

A  N  N.  de  manquer  à  leur  parole ,  il  ne  falloit 
J.  C.      auflî  que  le  moindre  ombrage  pour 
1571.     les  faire  changer. 
Don  Se  BAS-      Tandis  que  les  chofes  prcnoient 
TiïH  Koi.   un  il  bon  train  à  Chaiil,  les  enne- 
»^AT/ï°r"  ^^^  affedloient  de  répandre  à  Goa  de 
\iciKoi,      faux  bruits  de  fa  prife,  &  de  terni 
en  tems  on  leur  voyoit  foire  des  ef- 
peces  de  fête  pour  accréditer  ces  faux 
bruits  5  qui  afïligeoient  d'autant  plus 
le  Viceroi  ,  qu'il  avoir  été  feul  du 
fentiment  de  défendre  cette  place. 
Cela  donnoit  beau  jeu  aux  murmu- 
res de  Ces  envieux  &  du  peuple  qui 
s'émancipoit  d'autant  plus  à  éclater 
en  fatirts  ,  qu'il   fouffroit  la  faim  * 
étant  réduit  à  vivre  d*un  peu  de  poif- 
fon  pêche  avec  de  grands  rifqttes ,  & 
d'un  peu  d'herbages  par  la  feverité 
du  Viceroi ,  lequel  en  ayant  plein  Tes 
magnfins ,  ufoit  d'une  trop  grande 
CDconomie  par  précaution  pour  l'a- 
venir. 

L'Idalcan  ,  qui  n'ignoroit  point 
les  juftes  fujets  d'inquiétudes  qu'il 
devoit  avoir  de  ce  mécontentement 
général  ,  lui  préparoit  encore  une 
autre  intrigue ,  laquelle  eut  fini  h 
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guerre   à    Ton  avantage ,  fi  elle  eût 

iciillî.   Car  il  avoir  pratiqué  une  in-  A  n  n,  de 
telligence  dans  Goa  ,  pour  mettre  le     J.  C, 
feu  aux  poudres  &  aux  magafins.  Les     1571. 
poudres  avoient  commencé  à  man-  don  seba». 
quer  ,  &  le  Viceroi  pour  tromper  ri-  '^"'^  ^°^* 
dalcan  , avoir  feint  d'en  avoir  une  po"^o^ï5 
grande  abondance.  Et  pour  donner  VicEii^ 
crédit  à  cette  erreur,  il  avoir  faip 
leniplir  plusieurs  barils  de  fable  en 
gui{e  de  poudre  avec  aiîez  de  fecret 
d'une  part ,  ôc  de  publicité  de  l'autre, 
pour  pouvoir  lui  en  impofer.  Don 
Louis  fut  alfez  bien  fervi  pour  dé- 
couvrir la  nouvelle  intrigue  de  l'en- 
nemi.  Il  fit  faire  la  recherche  des 
coupables.  Il  s'en  trouva  deux  qu'il 
fie  pendre  ;  pour  les  autres  ,  dont  le 
crime  ne  fut  pas  afTez  avéré  ,  il  fç 
contenta  de  les  mettre  aux  galères  , 
Ôc  il  donna  ordre  au  Clergé  ,  qui 
veilloit  a  la  fureté  de  la  Ville ,  de 
redoubler  la  garde  des  magafins. 

Don  Louis  de  fon  côté  drelToit  de 
nouvelles  bitreries  ,  pour  donner 
des  affaires  à  l'Idalcan,  6c  pour  Toc* 
ciiper  ailleurs.  Car  tandis  qu'il  f« 
montroit  fort  froid  fur  les  négocia^ 
f;opis  de  paix    pi  alloiçi^c  cpûjourf 
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leur  nain ,  il  la  de/îroit  avec  une  ex- 

A  N  N.  de  trême  ardeur ,  Ôc  f  aifoic  tout  ce  qu'il 
J^  C.      pouvoir  pour  obliger  i'Idalcan  à  y 
1 5  7  ï  •     venir  de  lui-même.    Le  biais   qu'il 
Don  sf.bas- prie  lui  rciiiîit.  Ce  fut  de  mettre  en 
ti'înKoi.    mouvement  les  Princes  héritiers  du 
d'aTaïd""  Roi  deNarfingue,  que  l'Idalam  avoit 
vaincu.  Il  ne  s'addrefï'a  pas  au  plus 
jeune  que  le  voifinage  de  I'Idalcan 
tenoit  en  refpecH: ,  ôc  que  la  crainte 
avoit  obligé  de  le  faire  Ion  vafl'al.  Il 
eut  recours  à  l'aîné ,  qui  étoit  plus 
puiflant ,  ôc  qui  n'avoit  jamait  fait 
de  traité  avec  I'Idalcan  viélorieux. 
Pour  mieux  couvrir  cette  négotia- 
tion ,  l'homme  dont  le  Viceroi  fe  fer- 
vit ,  pafï'a  dans  le  camp  de  I'Idalcan 
comme  transfuge  j  &  ae-là  à  Bilna- 
ga  9  où  fes  propofitions  furent  reçues 
auec  avidité.  L'Idalcan  le  fçut.  Peu 
après  il  apprit  la  nouvelle  de  la  le- 
vée du  fiégede  Chaiil ,  Ôc  que  Niza- 
maluc  avoit  fait  fa  paix.    Alors  il 
commcaça  à   prendre  fes  mcfures 
pour  fe  retirer  fans  avoir  fait  la  lien- 
«e.  ïi  exécuta  ce  projet  avec  alTez 
d'artifice  ,  ayant  donné  ordre  de  fai- 
ce  partir  tous  ks  canons  &  fes  baga- 
gçs  à  pçt^t  bruit ,  tandis  qu  Angot 
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can  ,  Riimecan  ,  &  Moratecan  (er-  ■     " 
voient  à  les  couvrir  en  reftant  dans  A  n  n.  de 
leurs  quartiers  ,  où  ils  faifoient  tel-     J.  C. 
lement  la  guerre ,  qu'ils  continuoient  '    1 5  7 1 . 
toujours  leurs  négotiations  pour  la  don  seb/$- 
paix  :  mais  le  Viceroi  à  qui  ce  départ  ^ien  rox. 
de  ridalcan  ne  pouvoir  être  caché  ,  P^^*  i-oui$ 
Te  foucia  peu  de  conclure  cette  paix ,  vf^Eio"! 
efperant  être  bientôt  en  état  de  la 
donner  en  maître. 

Ainfi  fe  termina  le  plus  grand  ef- 
fort de  cette  conjuration  qui  avoir 
tenu  le  Viceroi  en  haleine  environ 
dix  mois ,  pendant  lefquels  on  peut 
dire  qu'il  foutint  feul  en  quelque  fa- 
çon l'état  chancellant  des  Indes ,  fans 
perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Prin- 
ces ligués  au  contraire  firent  de  très- 
grofles  pertes  ,  inévitables  dans  une 
(i  grande  multitude  ,  &  pendant  un 
fi  long  tems.  Elles  furent  moindres 
néanmoins  que  celle  de  leur  réputa- 
tion ,  n'ayant  pour  ainfi  parler  pu 
avancer  d*un  pas  avec  de  fi  grandes 
forces  contre  un  ennemi  fi  foible  en 
comparaifon  ,  ôc  dont  toute  la  for- 
ce confîftoit  prefque  dans  une  feuje 
tête. 

M^is  Lç  vidQrieuç  Don  Loui?  nç 
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"^ —     ■       pue  profiter  de   fcs   avantages  ,    ni 
Ann.  de  joiiir  du  fruit  de  Tes  travaux.  Qua- 
J«  C.      torze  jours  après  la  retraite  de  l'I- 
157^'    dalcan  ,  Don  Antoine  deNorogna, 
^57^*    que  je  foupçonne  être  un  petit-fils 
Don  Se  bas-  de  Don  AlpKonle  ,  aulTî   bien  que 
■siw  Roi.     p^Qtj-e  £)qq  Antoine  qui  étoit  aduel- 
DoN  Louis  [eniç^nt  Gouvemeur  de  Cochin  ,  ar- 
VicERoi.      riva  de  Portugal ,  clou  il  ctoit  par- 
ti cette  année  avec  les  provi fions  de 
la    Cour   pour  lui  fucceder   dans  la 
même  qualité  de  Viceroi.  Don  Louis 
qui  le  reçut  à  Goa ,  lui  remit  en  main 
le  Gouvernement ,  &  alla  s'embar- 
quer à  Cochin  pour  Lilbonne ,  où 
le  Roi  le  reçut  avec  de  grands  hon- 
'  neurs  ,  ôc  lui  donna  la  droite  fur  lui 

O.  Antoine  ^         1      1    •      1         1  rr         r  \ 

DH  NoKOG-  lous  le  dais  dans  la  proceilion  lolem- 
HA  ViCERoi.  nelle  qui  fut  faite  en  action  de  grâces 
des  grands  fuccès  qu'il  avoir  eus  dans 
les  Indes. 

Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour 
ravir  à  Don  Louis  d'Ataïde  la  gloi- 
re d'avoir  fait  fuir  l'I dalcan  ,  il  eut 
la  confolation  de  faire  avec  lui  la 
paix  à  des  conditions  avantageufes. 
Mais  à  peine  fut-elle  réglée  &  îi-^ 
gnée  ,  que  les  vailTeaux  que  le  nou- 
veau yicei'pi  venoit  4'cnvoyer  en 
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courfe  ,  violèrent  cette  paix  fans  rai-  — 

fon ,  en  prenant  deux  vaifTeaux  de  A  n  n.  de 
ce  Prince  ,  qui  venoient  de  la  Me-      J.  C. 
que,  de  n'avoient  pas  voulu  mon-      1572. 
trer  leurs  pafleports.   Don  Enrique  Don  sfbas- 
de  Menefes ,  qui  commandoit  la  flo-  ^'^^  ^°'* 
te ,  paya    chèrement  la  faute  qu'il     °^n  An- 
avoit  faite  en  cela.  La  tempête  l'ayant  noX-nI 
porté   dans  un  des  ports  de  l'Idal-  Viceroi, 
can  5  il  y  fut  fait  prifonnier  ,  ôc  tra* 
duit   à  Bilgan  ,  où  l'Idalcan  le  tint 
dans  un  cachot ,    &  eut  bien  de  la 
peine  à  admettre  fa  rançon ,  après 
une  longue  &  rigoureufe  captivité* 
Les  autres  batimens  de  cette  flote 
tombèrent  dans  les  mains  des  Mala- 
bares  ,  qui  les  obligèrent  à  fe  ren- 
dre, après  qu'il  en  eut  coûté  la  vie 
à  Manuel  de   Mafcaregnas ,  à  Fer- 
.^and  de  Sofa  Coutigno  ,  &  à  quel- 
ques autres  Officiers  par  leur  impru- 
dente témérité. 

La  ccnfolation  que  put  avoir  No- 
rogna  d'avoir  fait  la  paix  avec  l'I- 
dalcan ,  fut  bien  traverfée  par  le  dé- 
plaifir  qu'il  eut  de  '  n'avoir  pu  fe- 
courir  à  tems  la  ForterefTe  de  Challe. 
Il  lui  avoit  d'abord  deftiné  deux  fe- 
cours  différents ,  qui  furent  employés 
Tome  ir.  G  g 
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""" ailleurs  ,  parce  que  Don  Diego  de 

A  N  N.  de  Mcneies  en  revint  fur  ces  entrefai- 
J«  C  tes  5  &  y  fuc  renvoyé  avec  plus  de 
quinze  cens  hommes.  Mais  déjà  l'af- 
faire écoit  faite.  Don  George  de 
Cadro  affoibli  par  fon  âge  de  quatre- 
vingt  ans ,  vaincu  par  les  larmes  d'u- 
ne jeune  époufe  ,  &  des  autres  fem- 
mes de  la  place ,  lefquellcs  ne  fe  trou- 
vèrent pas  avoir  le  courage  de  celles 
de  Diu  5  excité  encore  par  la  lâcheté 
de  plufieurs  Officiers ,  toujours  trop 
prudents  pour  pourvoir  a  leur  fureté , 
en  ne  commettant  que  la  gloire  d'aii- 
trui  5  avoit  déjà  livré  la  place  au  Za- 
morin  par  capitulation  >  avant  qu'il 
y  eût  fait  aucune  brèche ,  deshono- 
rant ainfî  (es  cheveux  blancs  Se  fa 
nation  ,  par  une  tache  d'autant  plus 
infamante  &  d'autant  plus  fcnfible, 
qu'il  n'y  avoit  pas  eu  encore  de 
pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefes  recueillit 
ce  malheureux  vieillard  &  fa  lâche 
garnifon*,  que  le  Roi  de  Tanor  avoit 
reçu  chez  lui^  Il  les  conduisît  en- 
fuite  a  Cochin  ,  où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition. 
Menefes  ôc  Mathias  d'Albnquerque 
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ayant  partagé  leur  flotc  entr*cux ,  le 

divifcrenr  pour  aller  faire  la  courfe  ,  A  n  n.  de 
6c  fe  rejoignirent  enfuite  pour  atta-      J.  C. 
quer  &  démolir  un  fort ,  qu  uft  Naï-     1571. 
que  valFal  de  l'Idalcan  avoir  élevé  à  bon  sebas. 
lembouchure  de  la  petite  rivière  de  ^"^  '^'*^•• 
Sanguifer.    Ils  en  vinrent  i  bout  :      ^^^  ^'*- 

••^  -1  ,  .  TOINK     DR 

maw  11  en  coûta  la  vie  au  célèbre  noroon  a 
Antoine  I  mandes  de  Challe,  dont  ^ '"'''"• 
le  corps  rapporté  à  Goa  y  fut  enfe- 
veli  avec  des  honneurs  prefque  fem- 
blables  a  ceux  qu'on  rendoit  aux  Vi- 
cerois. 

De  nouveaux  foins  empêchèrent 
le  Viceroi  de  fe  venger  fur  le  Za- 
morin  d'un  auffi  grand  aflfront  que 
la  prife  de  Challe  ,  &  rappellerent 
dans  le  Royaume  de  Cambaye  ,  ou 
il  étoit  arrivé  une  nouvelle  révolu- 
tion. Gelaled  Mahamed  Hecbar  Pat-* 
cha  Roi  des  Mogols ,  s'en  étoit  reîi- 
dule  maître  ,  appelle  par  Itimitican  , 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi 
cj  l'il  avoit  fait  ,  foit  que  ce  fût  fon 
fils  5  comme  on  le  dit ,  foit  que  ce 
fat  le  fils  du  dernier  Roi  ,  comme 
il  le  difoit  lui-même,  ou  quelque 
autre  perfonnage  qu'il  eût  fubftitué. 
On  ne  fçait  pas  quel  fut  le  motif 
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qui  le  porta  à  cette  extrémité.    Les 

A  N  N.  de  relations  &  les  mémoires  de  ces  tems 

J.  C.     commencent  à  manquer.  Quoi  qu'il 

1571.    en  foi*,  Itimitican  crut  y  trouver  Ton 

Don  seb  as- avantage  ,  de  avoit  fait  fon  traité 

TIEN  Roi.     pQUj-  gouverner  le  Royaume  en  qua- 

N-  lire  de  Viceroi. 

Heçbar  maître  d'un  aulGfî  puiflTant 
Etat  fans  avoir  prefque  tiré  l'épée  , 
voulue  y  réiinir  les  pièces  qui  en  a- 
voient  été  démembrées ,  &  vint  fc 
camper  dans  le  voifinage  de  Daman 
&  de  Baçaïm  avec  une  puiffante  ar- 
mée. Don  Louis  d'Almeïda  Gouver- 
neur de  cette  première  place  ,  en 
donna  auflî-tot  avis  au  Viceroi ,  qui 
y  vola  avec  une  très-belle  flote.  La 
préfence  de  Norogna  fit  changer  d'a- 
vis à  Hecbar.  Il  crut  qu'il  convenoit 
mieux  à  Ses  affaires  dé  vivre  bien 
avicc  les  Portugais  *,  il  fit  avec  eux  fa 
paix  3  &  retourna  à  Amadaba ,  où  il 
acheva  de  s  affurer  du  Royaume  , 
en  faifant  couper  la  tète  à  Itimitican, 
qui  reçut  ainn  de  la  main  d'un  in- 
grat le  jufte  châtiment  de  £es  ingra- 
titudes envers  fes  Souverains. 

Les  de/ix  difgraces  qu'avoit  eues 
le  Roi  d'Achen  les  deux  dernières 
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fois  qu'il  S  etoit  mis  en  devoir  d'aï- — 

1er  affiéger  Malaca ,  Tavoicnt  empê-  A  n  n.  de 

ché  de  féconder  les  Princes  ligués ,      J.  C. 

&  d'être  en  campagne  dans  le  même     1572. 

rems  qu'eux  félon  leur  accord.    On  don  shba». 

ne  pouvoir  pas  lui  imputer  d'avoir  t"n  roi. 
-manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra-     ^o«  An- 

vailloit  â  réparer  fcs  pertes  ;  &  dès  '.TZ.ll 
quil  fut  en  état  il  partit  avec  une  ^''^'^^o'-  • 
âote  auffi  nombreufe  que  les  premiè- 
res ,  à  peu  près  dans  le  même-tems, 
que  ridalcitn  &  Nizamaluc  laffés 
cle  leurs  efforts  impuiiïànts ,  fe  re- 
tiroient  avec  chagrin ,  ôc  avec  la  hon- 
te de  n'avoir  pu  réiiffir  dans  leurs 
projets. 

Le  même  jour  qu'il  arriva  ,  il  dé- 
barqua près  de  fept  mille  hommes 
de  troupes.  Il  mit  le  feu  à  la  peu- 
plade   d'Hier  ,    laquelle    auroit  Axé 

confumée  entièrement  fans  une  gran- 
de pluye  qui  éteignit  le  feu.  Il  ht 
pareillement  effort  de  brûler  les  vaif- 
feau  de  l'arcenal ,  &  n'ayant  pu  y 
parvenir ,  il  établit  Ces  quartiers ,  Se 
fe  mit  à  battre  la  Ville  avec  furie* 
On  y  manquoir  d'hommes ,  de  vi- 
vres, de  munitions  &  généralement 
de  tout.  La  conflernation  y  étoit  grau- 
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'         de.  A  peine  y  penfoit-on  à  fe  dc- 
A  >f  N.  de  fendre  autrement  que  par  les  prie- 
J.  C.      res  ,  les  proccffions   &  les  larmes  , 
1572.     par  où  cette  Ville  tâchoit  de  fléchir 
Don  sebas-^^  colère  de  Dieu  ,  &  d'implorer  fa 
TIEN  Roi.     mifericorde ,  qu'elle  ne  méritoit  pas: 
Don  An- car   cllc  étoit   une  vraie  Babylone* 
NoîTo^GN  A     P^  l'excès  du  vice.  Dans  ces  triftes 
ViciRoi.      circonftances    arriva  Triftan  de  la 
Vega  avec  un  (eul  vaifleau  revenant 
des  Ifles  de  la  Sonde.  Toute  la  Vil- 
le eut  recours  a  lui  comme  à  fon 
Ange  tutelaire ,  que  la  Providence 
leur  envoyoit  pour  les  faire  cfperer 
contre  toute  efperance.  Triftan  plein 
de  courâçe  &  de  foi  prit  la  commif. 
fîon ,  fit  reparer  neuf  ou  dix  bati- 
mens  vieux  ôc  pourris  qui  étoient 
dans  l'arcenal ,  &  y  ayant  diftribué 
trois  cens  hommes ,  lefquels  faifoient 
pitié  par  leur  nudité  ,  les  maladies  & 
la  faim  qu'ils  avoient  fouffert ,  il  al- 
la chercher  la  flotc  ennemie  ,   qu  il 
trouva  dars  la  belle  rivière^  Et  avec 
une  détermination  héroïque,  étant 
\,  defcendu  dans  une  galiote  après  a- 
voir   conûé   le  commandement  de 
fon  vaiiïèau  à  un  autre ,  il  attaque  le 
premier  la  Capitane.    Tous  les  au- 
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tics  Officiers  le  fecondeienr  parfai- — • 

temenc.  Le  combat  fut  fanglant.  En-  A  n  n.  de 
fin  il  mit  cette  nombreufc  flote  en      J.  C. 
fuite  ,  prit  quatre  galères  &  fept  fuf-     1572- 
tes  ou  lanchares,  en  coula  plufieurs  don  sfba». 
à  fond  ,  tua  fept  cens  hommes  aux  ^"^^  ^°'* 
ennemis  ,  &  délivra  ainfi    Malaca  ,     ^°^  ^m. 
où  il  revint  vidorieux  ,  &  où  Ton  noÎTocna 
avoitjpeine  à  croire  une  telle  victoire.  Viceroi. 

Malaca  étoit  toujours  en  fouflrance, 
en  partie  à  raifon  de  Ton  éloignemenc 
derindoftan,en  partie auflî  un  peu  par 
la  faute  des  Vicerois  ou  Gouverneurs 
généraux  des  Indes  ,  qui  trop  occu- 
pés des  places  .qu'ils  avoient  dans 
leur  voifinagc,  prenoient  moins  d  in- 
térêt à  celles  qui  étoient  plus  éloi- 
gnées 5  foit  qu'ils  en  retirarfent  moins 
de  profit,  foit  (ju'iis  priffent  pour 
prétexte  les  guerres  qu'ils  avoient  à 
foCitenir  eux-mêmes.  Que  fi  ftlon 
les  occafions  ils  faifoient  quelque  ef- 
fort dans  les  befoins  preiTants  ,  alors 
ou  les  fecours  qu'ils  envoyoient  ar- 
rivoient  trop  tard ,  ou  ils  étoient  trop 
foibles.  Ainfi  Malaca  fe  voyoit  tou- 
jours dans  la  crainte  de  la  part  des 
ennemis  qui  l'environnoient  :  enne- 
mis qu'on  pouvoit  bien  humilier  ; 
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3^0  C0NQ.UBSTES  DES  Portugais 
*  —  mais  qu  on  ne  pouvoit  abbattre.  Avec 

!A  N  N.  de  cela  cette  Ville  criminelle  ne  ceflbic 
J.  C.     d'attirer  les  vengeances  de  Dieu ,  de 
étoit  le  théâtre  de  Tavidité  &  de  la 
luxure. 

Pour  obvier  à  ce  premier  mal ,  le 
Don  An- Roi  Don  Emmanuel  avoit  voulu 
borner  le  pouvoir  des  Gouverneurs 
des  Indes  ,  dont  la  Sphère  écoit  trop 
vafte  ,  &  avoit  partagé  fes  conquê- 
tes du  nouveau  Monde  en  différents 
Gouvernemens  indépendants.  Mais 
cela  avoit  mal  réiiffi  ,  ainfî  que  nous 
l'avons  vu.  Le  Roi  Don  Sebaftien 
imbu  de  cette  première  idée ,  ôc  per- 
fuadé  de  fa  neceffiré ,  voulut  y  reve- 
nir ,  &  fit  trois  Gouvernemens.  Le 
premier  depuis  le  cap  des  Courants 
dans  l'Afrique  Orientale ,  jufques  à 
celui  de  Guardafu  *,  le  fécond  depuis 
ce  dernier  cap  jufques  à  celui  de  Co- 
morin  *,  Ôc  le  troifiéme  depuis  le 
Golphe  de  Bengale  jufques  à  la  Chi- 
ne. Ayant  fait  cette  deftination ,  il 
envoya  Don  Antoine  de  Norogna 
dans  l'Inde  avec  titre  de  Viceroi ,  èc 
il  nomma  aux  deux  autres  Gouverne- 
mens François  Baretto  pour  le  pre- 
mier ,  &  Antoine  Monis  Baretto 

pour 
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pour  le  fccond  ,  tous  deux  avec  le — 

kui  citie  de  Gouverneurs.  Ann.  4c 

Antoine  Monis  Baretto  étant  ar-  J.  Ç. 
rivé  à  Goa ,  ptcffa,  le  Viceroi  de  Tex-  1571. 
pédicL*  pour  ion  Gouvernement ,  fe-  1575- 
Ion  les  ordres  qu'il  en  avoir  de  la  don  shba». 
Cour ,  ôc  fit  en  mcme-tems  des  pro-  tien  roi. 
pofitions   très- exorbitantes.    L'état    ^° 

s  y       j  .  .  TOINR     DK 

des  Indes  ne  jcomportoit  certaine- Norocn a 
ment  pas  qu'on  eût  égard  a  ks  de-  '^'*^^^"^* 
mandes ,  fur-tout  à  VifTuc  de  la  guer- 
re qu'on  venoit  de  foutenir ,  &  qui 
û'étoit  pas  encore  bien  éteinte^  Le 
Viceroi  fit  ce  qu'il  put  pour  le  ren- 
dre capable  de  raifon  ,  ôc  l'obliger  â 
modérer  fcs  prétentions.  Baretto  fe 
piqua ,  refufa  de  partir  avec  les  fe- 
cours  qu'on  voulut  lui  donner ,  & 
écrivit  fous  njain  à  la  Cour  des  Let- 
tres pleines  de  fiel  ôc  d'amertume  : 
tinCi  Màlaca  refta  fans  fecours  pen- 
dant plus  d'une  année. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto  , 
la  Cour  envoya  ordre  de  dépofer  le 
Vieerpi.  Framçois  de  Sofa,  quicom-? 
mandoit  la  flot.e  partie  du  Royaume, 
n'eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre  , 
qu'il  alla  porter  les  dépêches  du  Roi 
a  l'Arphevèque  Don  Gafpaj: ,  i  qi;i 
Tom  IV,  H  h 
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--^ elles  écoicnt  adrçfTées.  Gcc  homme 

i^  N  N.  de  rcfpcdable  par  fcs  cheveux  jîlancs , 
J.  C,     fa  famceté  ,  (on  fçavoir  &  (on  rang  -, 
157J.     mais    fimple   &  ignorant  d^ns  les 
PonSeias- cbofes  de  ce  monde,  fir  alors  une 
TIEN  Koi.    faute  énorme  ,  qu'on  ne  dévoie  pa$ 
DoM   An-  attendre  de  fon  âge  ,  de  Ton  <:arac- 
tere  ,  ni  de  la  vertu.  Gar  au  heu  de 
prendrç   confeil ,  y  ayant  fur-tout 
dans  les  Lettres  de  la  Cour  des  cho- 
fes  qui  pouvoient  s'interpréter  bé- 
pignemcnt ,  emporté  d'un  léle  im- 
prudent ,  .&  peut-être  auffi  flatté  de 
la  vanité  d'avoir  à  exécuter  un  or- 
dre de  cette  importance  ,  il  afTemble 
tous  les  corps  dans  fon  EgUfe ,  y  fait 
lire  par  un  huilïier  les  ordres  qui  lui 
étoient  venus  ,  &  remet  à  Antoine 
Monis  Baretto  des  paDvifions-  pour 
^ucceder  à  Noroena. 
Après  ce  terrible  cjelat ,  du  même 

{>as  &  avec  la  même  imprudence , 
'Archevêque  fuivi  de  tout  ce  Con- 
feil tumultueux  ,  va  lire  au  Viceroi 
jla  fentencc  de  fa  dèpofîtion.  Noro- 
gna  récouta  avec  une  conftance  la- 
quelle attendrit  ceux-mcmes  dont  el- 
le fut  entendue  ,  ôc  qui  luirendoient 
\^  jilfticc  d&  croire  qu'U  ne  laméri- 


DAMS  LB  NOUy»Motfl>&L.  XIV.  ^Sf. 

toic  pas.  Cependant  lui ,  ù>n  écou- 
te ôc  Don  Fcrnand  Alvarcs  de  No-  A  n  n.  de 
rogna  en  moururent  de  chagrin  fur      J.  C. 
le  Vailleau  qui  les  portoit  en  Porcu^     1 573. 
gai.     Le  Miniftie  qui  avoic  envoyé  dok  s  m»- 
dc  la  Cour  l'ordre  précipité  Ôc  incon-  ^  ''**  ^'"• 
fideré  ,  en  conçut  aulîi  tant  de  dé-     dov  Am- 
plaifir,  qu'il  en  mourut  pareillement,  ll'^ocll 
L'Archevêque  &    Baretto  auroient  Vicfaoï. 
dû  en  mourir  de  honte  &  de  re- 
grer ,  &  n'en  moururent  pas.  Belle 
inftrudlion  fur  la  vanité  des  chofes/ 
humaines ,  où  l'on  voit  la  vie  &  la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  ôc 
en  grande  place  ,  dépendre  en  me-  • 
me-tems  de  la  pallion  d'un  homme 
intéreflé  dans  fa  propre  caufe  ,  faux 
&  violent   dans  iès  informations ,   . 
de  l'emportement  d'un  Miniftre  in- 
coniîderé  &  peu  réfléchi ,  de  la  fim- 
plicité  ou  de  la  vanité  d  un  dévot 
fans  lumières. 

Après  cet  exemple  de  terreur  > 
dont  Baretto  étoit  en  quelque  forte 
l'auteur  &  l'exécuteur  lui-même  : 
qui  ne  croiroit  qu'il  eut  du  faire 
plus  d'impreffion  fur  lui  que  fur  tout 
autre ,  Se  lui  infpirer  la  crainte  d'u- 
ne Coût  qui  moACroit  cane  de  fève- 
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^ rite  pour  le  feul  manque  de  rcfpcft 

A  N  N.  de  dû  à  fcs  ordres  ?  Il  fe  trouvoit  jUfte^ 
T.  C.    firent  dans  le  même  cas  qui  lui  avoit 
fait  paroître  (on  prédccçireur  fi  cou- 
pable. Il  étoit  Gouverneur  général 
&  Maître.   Don  Lionel  Peréira  lui 
Antoihs  fuccedoit  dans  Je  Gouvernement  de 
TurVo  GoJ.  Malaca.   Baretto  avoit  reçu  des  or- 
yEUMs;/*,    drcs  de  le  pourvoir ,  encore  plus  prc(- 
fants  que  n'avoient  été  ceux  de  Not 
rogna  en  fa  faveur.   On  avoit  nou- 
velle que  Malaca  étoit  de  nouveau 
réduite  a  de  grandes  extrémités.  El- 
Je  étoit  bien  plus  dans  le   befoin  par 
le  refus  qu'il  avoit  fait  d'y  aHer  l'an- 
née précédente.    L'Inde  ne  fe  trou-r 
voit  pas  dans  une  fituation  auflî  fâ- 
.  cheule ,  que  celle  où  elle  avoit  été , 
lorfque  fes  plus  puiiïants  Princes  é*' 
toient  armés  contre  elle ,  ainfi  qu'ils 
rétoient  à  l'arrivée  de  Noiogna.  Pe- 
jreïra  faifoit  des  demandes  bien  plus 
modérées ,  &  fe  pontentoit  de  beau- 
iîoup  moins.  Nonobftant  cela  Baret- 
to eut  le  courage  de  refufer  à  Pereï- 
ra  tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  la 
Cour ,  à  qui  on  ne  manqua  pas  d'en 
porter  à.^s  plaintes  très-vives ,  quoi- 
que bien  plus  offcnfée  par  cçttç  rçr 
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cidivc  de  dcrobeiflance  ,  n*ofa  fcvir * 

contre  celui-ci ,  qui  étoit  bien  plus  A  n  n.  de 
criminel  que  fon  prcdccefTeur ,  dont     J*  C 
il  avoit  lui-même  fi  fort  exag^cré  la     M  74* 
faute ,  parce  qu'elle  avoir  ufé  de  trop  don  sebai- 
de  rigueur  envers  celui-là  qui  le  me-  ^"'^  ^°'' 
ritoit  moins,  ou  qui  ne   le  mcritoit  mô^'ÎJba*.* 
point   du   tour.     Etrange    foiblelTc  «.utoGoit- 
ôc  preuve  fenfible  que  fouvent  les  ^'»'**^"*^- 
hommes  ne  font  ou  ne  pafl'ent  pour 
coupables ,   qu'autant  qu'ils  le  pa- 
roirtent  h  ceux  de  qui  ils  dépendent* 

Don  George  de  Caftro  en  fut  au(Tî 
une  preuve  l'année  fuivante^mais  tri(^ 
te*  La  Cour  étoit  encore  dans  le  goût 
de  la  féverité.ElIe  envoya  ordre  de  luî 
faire  fon  procès  ,  pour  avoir  livré  la 
ForterefTe  de  Challe  au  Zamorin  , 
&  cet  infortuné  vieillard  eut  la  tête 
tranchée  fur  un  échaffaud  dans  la  pla- 
ce publique  de  Goa.  On  pouvoir  cer- 
tainement Texcufer,  ou  l'on  devoit 
faire  le  procès  aux  autres  qui  l'a- 
voient  fi  mal  confeillé.  Le  minifterc 
parut  avoir  penfé  ainfi  ,  fans  quoi  il 
fe  rendoit  ridicule  en  envoyant  l'an- 
née d'après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 
A  mefure  que  Malaca  fentoit  croî- 
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— ire  fa  foiblelle  par  l'abandon    où  la 

A  N  N.  de  laifToicnt  ceux  qui  étoient  chargés  de 

J.  C.     pourvoir  à  (on  faluc ,  elle  voyoit  croî- 

1574.     trc  le  nombre  de  Tes  ennemis.  La 

Don  sf.baj-  Rcine  de  Japara  y  envoya  lapremie- 

TJiN  Koi.    rc  quinze  mille  Javes  avec  une  puif- 

Antoinb   fance  flore  de  quatre-vingts   Joncs , 

*^Tto  g  où.  ^  ^^  P^"^  ^^  ^^"^  ^^"^  vingt  Cala- 
TtaKtun.  Inzes.  Triftan  Vaz  de  Vega ,  qui 
depuis  fa  vidoire  avoit  continue  fa 
route  aux  Iflcs  de  la  Sonde ,  ctoit  de 
retour  à  Malaca,  &  le  peuple  l'a- 
voit  prié  de  vouloir  bien  entrer  en 
porteflîon  du  Gouvernement  vacant 
par  la  mort  de  Don  François  Enri- 
qués.  Vaz  fut  encore  l'Ange  tute- 
laire  de  cette  pauvre  Ville ,  &  avec 
quelques  fecours  que  la  Providen- 
ce lui  envoya ,  il  eut  la  gloire  de 
triompher  de  cette  nombreufe  ar* 
mée. 

Les  Javes  a  voient  formé  un  fiége 
dans  les  règles ,  &  établi  leurs  quar- 
tiers. Jean  Pereïra  que  Vaz  envoya, 
leur  en  enleva  un  avec  fept  pièces  de 
canon.  Après  ce  premier  cflai ,  Pe- 
reïra alla  mettre  le  feu  à  leur  flotc. 
Il  y  prit  fi  bien ,  qu'il  confuma  tren- 
te Joncs  de  une  machine  qu'ils  a- 
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voient  dreiréc  pour  emporter  un  des —- * 

baftions  de  la  fortercUe.  Percïia  se-  A  N  n.  dç 
tant  cnfuirc  mis  en  embufcadc  avec     J»  C. 
fa  petite  flotc  pour  Iciu*  couper  les     157 5* 
vivres,  les  Javes^aiî'ciblis  d'une  part  dcn  sebas» 
par  ut^Bialadic  qui  en  fit  périr  près  ^"**  ^®'' 
de  lawfetic,  &  de  l'autre  par  la  m^;;,X", 
faim  qu'ils  fentoient  depuis  que  Pe-  retto  cotx- 
réira  avoir  occupé  tous  les  détroits 
en  y  faifant  la  courfe ,  fe  rembarquè- 
rent avec  précipitation.   Pereira  les 
fuivit ,  Se  battit  leur  dernière  lignes 
Leur  retraite  prééipitée  fe  fie  en  moins 
de  trois  heures.  Le  ^ége  avoit  duré 
trois  mois. 

A  peine  cette  armée  fugitive  eut* 
cUc^ifpatu  5  qu'on  vit  venir  celle  do 
Roi  d'Achen,  laquelle  étoir  encore 
plus  formidable  que  les  précédentes. 
Triftan  Vaz  réduit  à  la  neceflîté  par 
la  difetre  ,  avoit  envoyé  Jean  Peréï- 
ra  pour  s'alTurer  d'un  paflage  avec 
trois  batimens ,  &  faciliter  les  con^ 
Vois  des  vivres.  La  flote  ennemie 
tomba  fur  eux.  En  peu  de  momens 
les  trois  vaiiTcaux  furent  criblés ,  les 
trois  Capitaines  tués  avec  foixante- 
douzedes  leurs ,  quarante  furent  faits 
prifonniers  >  cinq  feulement  fe  fau- 
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^  •^"-' — ^  verent  d  la  nage.  Cecre  perte  mk  la 
A  N  N.  de  Ville  aux  derniers  abois  :  il  n'y  ref- 
J.  G.  loit  plus  que  cent  cinquante  Portu- 
1575.  gais ,  la  plupart  hors  d'écat  de  porter 
Don  SEBAs-les  armcs.  La  poudre  &  les  vivres 
TiEM  Roi.    Iç^.  nianquoient.  Tout  leqj^ecours 

v.omI°BY-  ^^^^^  ^^  ï^^^^  >  ^"^  parut  V Woir  cn- 
KF.rToGou-core  fauver  miraculeufement  cette 
vK^KEUï..    y-jj^  coupable.  Car  le  filence ,  qui 

y  regnoit  par  le  défiiut  de  poudre , 
&  la  conflernation  où  tout  le  mon- 
de é*:oit5  ayant  fait  appréhender  au 
Roi  d'Achen  quelque  furprife  ou 
quelque  rufe  de  guerre ,  faifî  d'une 
terreur  panique  5  ce  Prince  leva  le 
fiége  avec  une  précipitation  extra- 
ordinaire 5  &c  lâcha  fa  prife  ,  ^rf- 
qu*il  la  tenoit  prefque  entre  fes 
mains. 

Le  Gouverneur  général  avoir  quel- 
que entreprife  en  tête ,  &  fe  mit  en 
devoir  d'en  faire  les  préparatifs.  A- 
'  fin  de  juftifier  à  la  Cour  les  refus  qu'il 
avoit  faits  à  Don  Lionel  Pereïra  des 
fecGîtrs  qu'il  lui  demandoit  pour  Ma- 
lacaj  par  la  neceflîté  où  fe  trou- 
voient  les  Indes ,  il  emprunta  du  Se- 
ïiat  de  Goa  vingt  mille  pardaos.  Mais 
n  ayant  pas  de  caution  à  donner ,  il 
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lui  engagea  fon  fils  Edoiiard  Monis  '■■ 

âgé  de  huit  ans.  Le  Sénat  traira  mal  A  n  n.  de 
le  Gouverneur  en  cette  occafion ,     J.C. 
par  comparaifon  à  la  manière  dont  il     1 57(3. 
en  avoir  ufé  avec  Don  Jean  de  Ca-  do»  stha^. 
ftro ,  auquel  il  avoit  renvoyé  les  poils  tien  Ro'. 
de  fa  barbe  qui  lui  fer  voient  de  ga-     aktoinb 
ge,  &  donné  au-delà  de  ce  qu'il  de- J^^tto  Goi. 
mandoit ,  au  lieu  que  n'accordant  à  vsr.neu»..  . 
celui-ci  que  l'emprunt  qu'il  propo- 
foit ,  il  accepta  le  gage.  Cette  dif-\  • 
ference  de   procédé ,  faifant  fentir 
celle  qu'on  faifoit  d'homme  à  hom- 
me, piqua    d'autant  plus   Baretto ,       ' 
qu'il  s'étoit  flatté  qu'on  en  uferoit 
mieux.    Il  eft  vrai  que  l'incertitude    ' 
où  l'on  étoit  fur  la  manière  dont  la 
Cour  jugerait  de  fa  conduite  à  Fé- 
gard  de  Don  Lionel    Pereïra,  dut 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  auf- 
fî  peu  honnête  &  peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  eut 
aucune  fuite  de  cet  emprunt ,  ni  que 
Monis  Barerto  ait  fait  aucune  entre- 
prife  confiderable  pendant  fon  Gou- 
vernement. Nous  trouvons  feule- 
ment que  Jean  de  Cofta  avec  deux 
galères  Se  vingt-quatre  fuftes  courant 
la  côte  du  Malabar ,  humilia  le  Roi 


■ 


370  CoWCilTÎSTtS  DSS  PORTOGA» 

•— — —  âc  Tolaf  &  le  Zamoiin ,  en  brukm 

Ann.  depluficurs  de  leurs  peuplades.    Il  «op- 

J.  C.     péfantit  fa  main  vengerefTe  plus  par- 

1570.    ticulicrciTifinc  fur  celui-ci  en  ruinant 

JDoN  SEB^is-abfolument  l'Ifle  de  Challe,  *&  un 

tiEH  Roi.    pç^  pj^s  loin  Tune  de  fes  maifons  de 

Antoine  plaiiancc ,  oà  fon  ncveti  le  Prince 

«lïTToGow.  héritier  fut  tue  -,  ce  qui  lui  fut  uin- 

Yti.NiuA.    niment  plus  fcnfible  que  toutes  les 

«utrcs  pertes. 

Ce  riit  environ  ce  tems-là  ,  que 
tjuatre  Religieux  de  l'Ordre  defaint 
François ,  qui  avoient  a  leur  tète  un 
/aint  homme ,  nommé  le  père  Al- 
faro ,  pénétrèrent  à  Chine  pour  y 
prêcher  l'Evangile.  Ils  rcfterent  quel" 
que  tems  à  Canton ,  où  ils  travail- 
lèrent avec  beaucoup  de  zélé  à  la 
converfion  des  âmes  ;  mais  voyant 
cfue  le  fruit  ne  répondoit  point  i 
leurs  travaux,  ils  revinrent  .à  Ma- 
cao. 

La  divifion  des  Gouvernemens 
ay^nt  très-mal  réiilîi  du  côté  de  Ma- 
laça  5  fur  encore  plus  malheureufe , 
quoique  dans  un  autre  genre ,  en  ce- 
lui d'Afrique.  Le  Roi  Don  Sebàftien 
pouiïe  par  fon  Confeil  à  faire  ce  par- 
tage ,  avoir  eu  pour  objet  dans  celui- 
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ti  de  fc  rendre  maître  des  Mines  de  — *• 
l'Empire  de  Monomotapa ,  qu'on  lui  A  n  n.  dc 
aiïUroit  être  une  fource  incàrillable  dc     !•  C* 
richelFes  imn^nfes ,  &  une  enirc-     ^57^* 
prife  aifée  ôc  facile..  Dom  st-ba^^ 

L'Empire  du  Monomotapa  ou  Be-  ''"'*  ^°'- 
nomotapa  comprend  une  grande  par-  ^^jt^rBA* 
tie  de  la  balfe  Ethiopie ,  depuis  i'Em-  rpt  ro  goiv 

pire  des  AbylUns  jufques  au  cap  de *^"" 

Bonne- El'perance ,  Nord  &  Sud  i  & 
depuis  <la  cote  de  Zanguebar  jurqucs 
aux  pais  des  Nègres,  &c  Royaumes 
d' Angole  &  de  Congo ,  Eft  &  Oucft^ 
Il  eft  arrofé  par  plulieurs  grandes  ri-^ 
vieres,.&  contient  vingt-cinq  Royau- 
mes qui  lui  rendent  homipage.  Les 
habitans  n'en  font  pas  tous  barba-* 
res ,  comme  les  Hotentçrs ,  &  autres 
peuples  de  la  côte  de  Cafr^e.  Quoi^ 
que  noirs  ôc  crépus  comme  le  font 
les  Nègres ,  ils  font  plus  fpirituels 
k  plus  induftrieux ,  3c  ont  une  for- 
me de  Religion  plus  marquée ,  dont 
il  paroît  que  l'Empereur  eft  le  Chef» 
Ce  Prince  eft  refpedé  comme  une 
efpece  de  Divinité.  Ses  fujets  ne  lui 
parlent  qu'à  genoux,  lui  &fes fem- 
mes font  fervis  par  les  enfans  des 
Princes  &  des  Rois  fes  vallaux ,  q.ui 
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'    '    '        font  U  comme  en  orage  jnfques  i 
A  N  N.  de  lagc  de  vingt  ans ,  &  paffent  enfui- 
J»  C.     te  aux  premiers  emplois.  Le  Palais 
1 57^*    de  ce  Prince  eft  riche ,  &  tout  y  ref- 
DoH  SfiiAs.pire  l'air  d'une  Nation  alfez  bien  po- 
'  TIEN  Roi.    Jicéc*  Les  marques  de  fa  dignité  (ont 
Antoine  une  ferpe  &  deux  Héches.   QLioiqu'il 
îuTTo  Goû.  foit  en  paix ,  il  tient  cependant  toii- 
VERNF.UK.     jours  fur  pied  une  armée  très-nom- 
breufe*   Il  a  parmi  Ces  troupes  un 
peuple  de  femmes  guerrières ,  qu'on 
prétend  être  iflU  des  anciennes  Ama- 
zones de  Libye.   Ce  que  ce  Prince  a 
de  plus  particulier  ,   c  eft  le  feu  fa- 
cré  qu'il  entretient,  &  qu'il  envoyé 
renouveller  chaque  année  dans  tous 
les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 
Ses  terres  font  fertiles  &  abondan- 
tes ,  rich^en  Eléphants  &  en  bef- 
tiaux  -y  mais  furtout  par  ces  mines , 
dont  j'ai  déjà  parlé  ,  Se  qu'on  pré- 
tend être  rophir  de  Salomon. 

Il  y  avoir  quelques  années  que  l'Eiiv 
pereur  qui  regnoit  alors,  avoit  té- 
moigné fouhaiter  l'alliance  des  Por- 
tugais. Le  Viceroi  des  Indes  y  en- 
voya le  Père  Gonçale  de  Sylvéïra 
Jefuite ,  qui  baptifa  ce  Prince  avec 
l'Impératrice  fa  mère  &  trois  cens  des 
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piincipaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Mais  ks  Maures  ayant  courné  fonef-  A  N  n.  dft 
prit,  il  fît  trancher  la  tête  à  ce  Pe-      J.  C, 
re.  Peu  après  il  s'en  repentit,  ^  fit     i^y6, 
le  même  traitement  à  Ces  calomnia-  doh  srbas* 

teurS.  TIEN  Roi. 

Le  zélé  d'étendre  la  Religion  en  amtoim» 
ce  pays-U ,  &  le  defir  de  profiter  de  ^.V^t  lou- 
ks  richeiFes ,  détermina  le  Roi  Don  vEa.Msu»., 
Sebaftien  à  y  envoyer  François  Ba- 
rétro  avec  trois  vaificaux  &  environ 
raille  hommes.  Il  étoit  furprenanc 
que  Baretto  ,  qui  avoit  été  Gouver- 
neur général  des  Indes,  voulut  fe 
charger  d'une  fi  pauvre  commilîîon, 
Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d'attention  à  l'obcïlTance  qu'ils  doi^ 
vent  à  leurs  Princes ,  qu'à  la  diffé- 
rence des  poftes.  D'ailleurs  Baretto 
s'étoit  ruiné  pour  le  fervicede  l'Etat. 
Le  Roi  cependant  prétendit  l'hono* 
rcr,  en  le  mettant  de  niveau  avec 
le  Viceroi  des  Indes ,  &  lui  donna 
d'avance  le  tjtre  de  Conquérant  de? 
mines. 

Je  rapporterai  ici  fidèlement  ce 
que  dit  Manuel  de  Faria  dans  fou 
hiftoire.  Cet  Auteur  raconte  que  le 
^oi  en  chargeant  Franco!  ^  il^retto  4ç 
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-  cette  expcdirion,  lui  ordonna  en  mè- 


gvv.  dcmc-tcms  de  ne  rien  taiie,  que  par 
J.  C.     le  Confcil  du  Peie  de  Monclaios  Jc- 
157<Î.    fuite  j  en  quoi  il  ne  (çait  qu'admirer 
„     ,         davantace  ,  ou  la  docilité  d'un  grand 
?.Th  k"''"  Capitaine  à  fe  foumettrc  à  un  Reli- 
AKioiHt  gicux  ignorant  dans  le  métier  de  la 
MoMs  BA-    micire,  ou  ce  Religieux  (aint  pour 
H:^^'  fa  perfonne  ,  &  plein  de  zélé  qui  for- 
toit  fi  fort  de  fa  fphere  &  de  Ion  e- 
jcat.   Monclaros  Tentant  bien  Ton  cré- 
dit ,  fe  comporta  en  maître ,  le  tout 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  commen. 
çx  à.  ufer  de  fon    autorité  dans  le 
choix  des  deux   routes  par  ou  l'on 
pouvoit  entrer  dans    le  Monomota- 
pa.  Seul  &  contre  l'avis  de  tous,  il 
ht  prendre  celle  par  où  il  falloit  paf- 
fer  au  voifinagc  de  quelques  Mau- 
res ,  qui  pcnferent  faire  périr  cette 
armée  en  empoifonnant    les  eaux. 
Barettone  laiflà  pas  d'avancer  che- 
min. Il  envova  fes  Ambaffadeurs  à 
la  Cour  de  l'Empereur ,  &  en  obtint 
ce  qu'il  demandoit ,  en    lui  offrant 
fon  alliance  contre  le  Roi  de  Mon- 
gas  rebelle.  Il  côtoya  le  fleuve  Zam- 
beze  feulement  avec  vingt-trois  che- 
vaux ,  6c  cinq  à  fix  cens   hommes 


)nna  en  mc- 


PiWS  tB  NOUV.  M(>IfDt,L.  XIV.  J75 

armés  d'aïqyebufes.  Il  marchoic  en 

bon  ordre  avec  fon  canon  &  l'on  ba-  A  n  n.  de 
gage  dans  le  centre,  ôc  avec  cette      J.C. 
petite  troupe  il  défit  pluficiirs   fois     157^. 
des  milliers  d'hommes  peu  accoùtu-  don  s.iai- 
més  au  bruit  du  canon  &  de  Tarril-  ^»'''*  ^«>»' 
leiie  ,  de  forte  que  le  Roi  de  Mon-     Antoin« 
gas  fut  réduit  a  lui  demander   la  iTo  coi, 

paix.  VERNEVA, 

Dans  ces  circonftances  François 
Baretto  fut  obligé  de  retourner  à  Mo- 
zambique, on  Antoine  Percira  Bran- 
dan  ,  l'un  de  ceux* qui  ç'ctoient  fi. 
fort  diftingués  aux  Moluques  par 
leurs  crimes,  &  qui  en  punition  étoic 
banni  dans  l'Afrique ,  &  avoit  de- 
mandé par  préférence  d'être  de  l'ex- 
pédition dQs  mines ,  avoit  caufe  de 
fâcheux  mou  vemens.  Car  cet  hommc^ 
quoique  âgé  de  quatre-vingt  cinq 
ans ,  ne  démentir  point  alors  (a  pre- 
mière conduite.  Baretto  lui  avoit  con- 
fié la  forterefTe  ,  &  cet  ingrat  cher- 
Aa  à  s*en  rendre  maître  ,  ôc  à  fup- 
planter  Baretto  ,  qu'il  i^oircit  auprès 
du  Roi  à  force  de  calomnies  maa- 
diées ,  ôc  de  lettres  qu'il  écrivit  à 
la  Cour.  Baretto  étant  de  retour  i 
Mozambique ,  Brandan  fe  jetca  i  fe^ 


I 
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• pieds ,  &  lui  demanda  grâce.  Barct- 

A  N  N.  de  co  la  lui  accorda  avec  une  extrême 

J.  C.     générofité  ,  l'embrailànc  tendrement 

I57(>.    les  larmes  aux  yeux  j  &  ayant  con- 

BbN  sebas  fié  la  place  d  un  autre,  il  repartit  pour 

TIEN  KOI.    l'armée.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que 

Antoine  le  perc  Mouclaros  fe  lai(Tant  tranf- 
^•^'^  ^\  porter  à  un  zélé  hors  de  faifon  ,  lui 

ILETTO  Cou-  r  1  1,     1  1  1»         ^  • 

vEiLNEVA.    commanda  d  abandonner  1  entrepn- 

fe ,  lui  difant ,  »  qu'il  croit  la  caufe 

i>  de  la  perte  de  tout  fon  monde  ,  & 

3>  qu'il  en  rendroit  un  compte  terri- 

j>  ble  à  Dieu ,  &  au  Roi  qu'il  avoit 

^  «  trompé.    »   Baretto  faifi   de  cette 

faillie   en  mourut  deux  jours  après 

de  chagrin. 
Vafco  Fernandes  Homen  ,  qui  fuc- 

cedoit  à  Baretto  par  ordre  de  la  Cour, 
en  cas  de  mort ,  fut  aflez  bon  pour 
obéir  au  Père  de  Monclaros  en  ee 
point ,  &  revint  à  Mozambique  -, 
mais  s'y  étant  un  peu  laiffé  defiller 
ks  yeux  fur  les  motifs  d'une  obéïf- 
fonce  Cl  aveugle ,  il  laifTa  là  ce  Père , 
&  reprit  fon  expédition ,  laquelle  fut 
cependant  très-malheureufe.  Les  na- 
turels du  pays  le  trompèrent ,  &  fi- 
tcnt  tant  par  leurs  rufes ,  que  la  plu- 
part des  Portugais  périrent ,  de  que 

ceux 
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ceux  qui  purent  furvivre  à  leur  mi-         """^ 
fere  ,  revinrent  fans  avoir  trouvé  les  A  N  n.  de 
mines  ,   d'où  on  les  avoit  toujours     J«  C. 
malicieufement  éloignés*    Cette  ex-     M?^* 
pédition  commencée  en  i5<>9«  dura  don  se» a s- 
lufqucs  environ  la  fin  de  1 57^.         '''''  ''°^- 

Le  Pcre  François  de  Sofa  ,  foit  ^.^j;^^^ 
qu'il  crut  le  Père  de  Monclaros  inno-  rettoGov» 
cent  de  ce  fait ,  foit  qu'il  eût  de  la  ^^^'^^"«•• 
peine  pour  fon  Corps  de  l'en  voir 
coupable  ,  comme  fi  c'étoit  un  tache 
que  dans  un  corps  aulîî  nombreux  il 
(e  trouvât  un  homme  qui  fe  laiflat 
conduire  à  un  zélé  mal  entendu  5  a 
entrepris  de  le  juftifier  ,  &  dit  que 
Manuel  de  Faria  ,  qu'il  ne  nomme 
pas ,  ou  a  été  mal  informé  ,  ou  s'eft 
laifle  trop  aller  à  fon  efprit  critique 
&  mordant.    Il  fe  peut  faire  ,  que 
l'Auteur  a  été  mal  informé ,  fur-tout 
dans  un  tems  où  l'on  attribuoit  aux 
Jefuites  bien  des  chofes ,  dans  lef- 
quelles  ils  n'avoient  point  de  part. 
Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  a  préfent  ,  nous  man- 
quent 5  &  n'ont  pas  conduit  leur 
hiftoire  jufques  à  ce  tems-ci,  où  Fa- 
ria fe  trouve  être  le  feul  Annalifte 
des  Conquêtes  des  Portugais.  Je  crois 
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cependant  devoir  rendre  jiiftice  à  cet 
Auteur.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  libre , 
hardi  a  dire  Ton  fenrmient  -,  mais  il 
m'a  paru  vcridique  ,  &c  pour  ce  qui 
ell  des  Jeluites  ,  il  en  parle  en  tant 
d'endroits  avec  une  eftime  &:  une  af- 
fedion  fi  iinguliere  ,  que  je  ne  puis 
croire  que  dans  celui-ci  il  ait  parlé 
par  palîion  ,  n'ayant  je  crois  aucun 
intérêt  a  faire  paroître  le  Père  Mon. 
claros  coupable  long-rems  après  la 
mort  de  ce  Père.  La  fidélité  que  je 
dois  à  la  vérité  de  l'hiftoire ,  ne  m'a 
pas  permis  d'omettre  ce  trait ,  ni  de 
ne  pas  rendre  juftice  au  mérite  de  cet 
Ecrivain ,  en  difant  ce  qui  fert  à  fa 
juftification. 

Ruy  Lorenço  de  Ta  vota ,  qui  ve- 
noit  pour  fucceder  à  Antoine  Monis 
Barerto  ,  ôc  qui  étoit  honoré  de  la 
qualité  de  Viceroi  étant  mort  à  Mo- 
zambique 5  Don  Diego  de  Menefes , 
(c  trouvant  nommé  dans  les  fuccef- 
fions  5  prit  en  main  le  Gouverne- 
ment 5  &c  le  tint  pendant  deux  ans , 
fans  qu'il  en  refte  aucun  veftige  par 
le  défaut  des  mémoires  de  ces  tems- 
là.  Il  avoit  bien  fervi  5  &  étoit  di- 
gne du  pofte  où  il  étoit  élevé.  Il 
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manqua  moins  uns  cloute  aux  oc- *"—* 

calions  de  faire  de  grandes  chofes  ,  A  n  n.  de 
c]ue  les  occafîons  ne  lui   manque-     J.  C. 
rent.  ^578. 

Don  Louis  d'Ataïde  Comte  d' A-     1579. 
touguia  revint  pour  la  féconde  fois  don  sfbas- 
dans  les  Indes  ,  pour  lui  prendre  le  "^^^  ^°'- 
bacon  des  mains.   Le  Roi  Don  Se-   i^on  Louis 

,     ^ .  .  ,  ,  ,  D  Ataide 

balti-en  avoir  nomme  ce  granci  nom-  comtk  d  a- 
me  Généralilîîme  de  l'armée  que  ce  7"^^""^ 
r rince  devoit  conduire  en  perion-  pour  1.1 
ne  dans  l'Afrique.  Il  l'avoit  choifi 
j)ar  préférence  fur  fa  haute  réputa- 
tion ,  ôc  fur-tout  à  caufe  de  l'intré- 
pidité Se  du  fang  froid  qu'il  confet- 
voit  dans  les  plus  grands  dangers  , 
Se  dont  on  raconte  pliffîeurs  traits 
fmguiiers.  Mais  autant  que  cectt  va- 
leur lui  plût  5  autant  fut-il  chcqiié 
de  fa  prudence ,  &  des  confeils  qu'il 
lui  donna  trop  contraires  à  fon  natu- 
rel belliqueux  &  impétueux  ,  comme 
fi  la  .prudence  ne  devoit  pas  aller  de 
concert  avec  la  valeur.  Pour  s'en 
défaire  donc  avec  honneur  ,  il  chan- 
gea fa  deft-ination  fous  le  prétexte 
du  befoin  des  Indes 5  ôc'lc  fit  partir 
bïiifquement ,  feulement  avec  deux 
vaifTeaux  ôc  une  caravelle ,  d?.ns  la 

li.j 
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mauvaife  faifon  ,  ôc  fans  égard  pour 

A  N  N.  de  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu'il  avott 
J.  C.  envoyé  Viceroi ,  il  n'y  avoit  pas  en- 
1 5  7  S'  core  un  an  ,  &:  que  cet  affront  eût 
1579*  fait  mourir  de  chagrin ,  fi  la  maladie 
Don  sebas-  ne  l'eùt  prévenu. 

Le  Comte  d'Atouguia  cependant 
fit  un  très-heureux  voyage  ,  &  arri- 
va à  Goa  fur  la  fin  d'Août  1 575?.  Son 
arrivée  fit  trembler  les  ennemis  de 
la  nation  Portugaife.    Le  fouvenir 
du  paffé  fit  tomber  les  armes  des 
mains  à  ceux  qui  enflent  pu  pcnfer 
à  remuer.  Il  eut  feulement  à  châtier 
la  perfidie  de  Melic  Tocar  Tanadar , 
ou  Douanier  de  Dàbul  pour  l'Idal- 
can  ,  qui  fous  le  Gouvernement  pré- 
cèdent avoit  commis  une  infigne  per- 
fidie à  l'égard  de  quelques  Officiers 
Portugais  dts  cfcadres  qui  faifoient 
la  courfe  vers  le  Nord.  Ils  étoient 
quatre    Capitaines  ,    Don    Jérôme 
JVlafcaregnas ,  Don  Diego  &  Don 
'Antoine  de  Silvéïra  ,   ôc  François 
Perfonne.  Ceux-ci  étant  venus  moiiil- 
1er  â  Dabul  pour  prendre  des  rafraî- 
chiflemens  à  l'ombre  de  la  paix ,  le 
Tanadar  les  reçut  fort  bien ,  Ôc  les 
ayant  invités  à  venir  a  terre  man- 
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ger  chez  lui ,  il  les  fie  égorger,  en  tra-  —  » 

hifon,  à  l'exception  pourtant  de  Maf-  A  N  n.  de 
caregnas ,  qui  fembla  avoir  preilen-     J.  C. 
ti  le  danger  ,  ôc  recueillit  quelques-     i  j^s.* 
uns   de  ceux  qui  échappèrent  à  la     1579.    • 
conjuration.  Une  des  premières  cho- 
fes  que  fît  le  Viceroi ,  ce  fut  d'en-  t?°n  roi^'' 
voyer  Don  Pierre  de  Menefes  pour  don  louis 
châtier  ce  perfide ,  &  lui-mcme  il  fe  «'a^a^d» 
mit  en  devoir  de  prelTer  tellement  pom  la'fc- 
ridalcan,  qu'il  fut  contraint  â  hù  *^^"^^' ^°"- 
en  faire  juftice. 

On  en  vint  en  effet  d  une  négo- 
ciation 5   &  il   fut  convenu  que  le 
Tanadar  feroit  exilé  de  Dabul  &  de 
fon  territoire.  Mais  peu  après  le  Vi- 
ceroi ayant  appris  que  le  Tanadar  y 
étoit   encore  dans  l'exercice  de  fa 
charge  >  cette  infraction ,  qu'il  re- 
garda comme  une  infulte ,  l'ayanf 
animé  ,  il  réfolut  d'y  procéder  par 
,  des  voies  plus  efficaces.   Don  Paul 
de  Lima  Pcréïra  qu'il  y  envoya  a- 
vec  dix  Vaiffeaux  ,  lui  donna  fur  ce- 
la une  ample  fatisfadion  ,  étant  allé 
a  Dabul ,  où  il  brûla  deux  vaiflTeaux 
de  l'Idalcan ,  fit  de  grands  ravages 
dans  les  peuplades  d'alentour,   & 
battit  bien  deux  Corfaires  Malaba- 
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rcs  que  le  Tanaclai-  avoir  appelles  à 
fon  lecours. 

Il  arriva  alors  une  nouvelle  révo- 
lution dans  les  Etats  de  l'Idalcan  , 
qui  fut  tué  par  un  jeune  Page ,  à  qui 
il  voulut  faire  violence.    Il  n'avoir 

f»oirvt  d'enfans.  Un  de  fes  neveux 
ui  fucceda.  Mais  il  fur  bientôt  dé- 
polTedé  par  un  fujet  rebelle  Se  puif- 
fant  ,  qui  fc  fouleva ,  &:  ie  rendit 
maître  de  fa  Capitale  ôc  de  fa  per- 
fonne.  La  garde  Abylîîne  de  ce  nou- 
veau Tyran  le  dépouilla  de  fes  Etats 
&  de  la  vie.  Les  trois  Chefs  Abyf- 
fins  auteurs  de  cette  révolte  fe  divi- 
fcrent  cntr'cux ,  &  l'un  d'eux  refta  le 
maître.  Le  Viceroi  auroit  fans  dou- 
te profité  de  ces  conjonctures  ,  s'il 
n'étoit  mort  lui-même  à  Goa  pour 
he  pas  fur  vivre  aux  difgraces  de  fa 
Nation.  Car  ce  fut  alors  que  le 
Royaume  de  Portugal  fe  vit  couîme 
accablé  par  la  mort  du  Roi  Don  Se- 
baftienS  qui  périt  dans  fon  expédi- 
tion d'Afrique ,  &  par  celle  du  Car- 
dinal Infant  Don  Henri ,  qui  n*ayant 
tenu  le  fceptre  que  pendant  un  an 
&  demi ,  fans  avoir  pris  aucune  me- 
fure    pour    afTùrer  la    fuccefllon  à 
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cette  Couronne ,  donna  lieu  à  Philip- 
pe fécond  Roid'Efpagnedes'cn  ren- 
dre le  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  cataftro- 
plie  ayant  été  envoyée  dans  les  Indes 
par  les  Régents  du  Royaume,  Don  Fer- 
nandTclics  deMenefes,qui  fe  trouvoit 
en  place  de  Gouverneur  par  les  fuc- 
ceiîions ,  y  fit  reconnoître  le  Roi  Phi- 
lippe d'Autriche  dans  toutes  les  pla- 
ces ,  fans  y  trouver  la  moindre  op- 
pofîtion.   Il  eut  en  cela  d'autant  plus 
de  mérite  ,  qu'il  avoit  des  liaiions 
particulières    6c    des  raifons  fortes 
d'être  airaché  au  Prince  Don  An- 
toine de  Portugal ,  qui  difputoit  cet- 
te Couronne, dont  il  le  prétendoit  hé- 
ritie.   Le  Roi  Philippe  ignorant  le 
fervice   que   Telles  lui  rendoit ,  Se 
Aippofant  Don  Louis  d'Ataïde  enco- 
re vivant ,  éroit  fort  inquiet  fur  la 
dirpofîrion  où  l'on  étoit  dans  ks  In- 
des à  fon  égard.   Ce  fut  dans  cette 
iîiquiétud^  qu'il  fit  partir  Don  Fran- 
çois Mafcarcgnas ,  celui  qui  avoit 
défendu  Chaiil  avec  tant  de  gloire 
contre  Nizamaluc  ,  avec  le  titre  de 
Viceroi.  Il  l'honora  aulîi  du  titre  de 
Coaite  de  fainre  Croix  ,  ôc  ajouta  à 
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^^ '  fa  dignité  de  grands  privilèges  mo^ 

Ann.  dCj^yés  par  le  défir  de  fe  l'attacher  , 
J-C-     de  de  refpérance  qu'il  lui  foumet- 
Ï581.     troit  les   Indes.     Et  afin  que  Don 
Phil.vpeT.  Louis  d'Ataide  ne  fît  point  de  difh- 
TJnlZ:  culte  de  lui  remettre  le  Gouverne- 
tACNE.         ment  ,   il  le  faifoit  Marquis  de  la 
Don  fram  Ville  de  Santaren.   Mafcaregnas  en 
çois  MAS-  arrivant  trouva  tout  fait.  Ataide  e- 
yT.Hou     toit  allé  joiiir   des  récompenfes-du 
Ciel  ,  plus  folides ,  &c  moins  aveu- 
gles que  celles  des  Rois  de  la  terre. 
Mafcaregnas  joiiit  de  celles  qu'on  lui 
avoit  accordées  en  confideration  de 
fes  fervices  futurs  ?  &  Fernand  Tel- 
les de  Menefes  ,  à  qui  le  Roi  d'Elpa- 
ene  avoit  l'obligation  de  tout ,  tut 
dépolTedé ,  &  reftafansrécompenfe: 
ainfi  va  le  monde.  ^ 

C'cft  ici  l'Epoque  où  j'ai  cru  de- 
voir terminer  cet  ouvrage.  Le  Por- 
tugal en  changeant  de  maître  j)arut 
avoir  tout  perdu.  Devenu  partie  de 
la  Couronne  d'Efpagne ,  il  fut ,  dit- 
on  ,  en  quelque  forte  la  vidime  de 
la  politique  de  cette  Monarchie ,  & 
l'objet  de  l'avidité  de  tous  fes  ennc- 
niis.  Le  Comte  Duc  d'Olivares , 
premier  Miniftre  de  Philippe  Qi 
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même ,  eft  accule  par  quelques-uns    

d'avoir  mis  toute  fon  attention  à  di-  A  n  n.  de 
minuer  les  forces  d'un  Etat ,  011  il     J.  C. 
apprehendoit   toujours  une  révolu^     1581. 
non  en  faveur  de  Tes  légitimes  Prin-     p„,,,,,, 
ces ,  quoique  fans  attribuer  ces  in-  '"•  i<^'. 
tentions  perverfes  à  ce  Miniftre,  il      philipfb 
foit  plus  naturel  de  dire  qu'ayant  ^^- ^°'- 
une  trop  vafte  étendue  de  pays  à,^'''*  ^''^^ 
maintenir  contre  tant  de  PuifTances        ""'* 
ennemies ,  il  donna  moins  de  foin  à 
conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais , 
que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftil- 
lans ,  bien  qu'il  eût  été  ravi  de  pou- 
voirconferver  le  tout.  Cependant  le 
Portugal ,  qui  auparavant  avoit  tou- 
jours été  tranquille  ,    fans  prendre 
part  aux  guerres  de  l'Europe ,  s'y 
trouva  enveloppé,  parce  qu'il  ap- 
partenoit  alors  à  une  PuilTance  qui 
donnoit  de  la  jaloufîe  à  toutes  ks  au- 
tres ,  Se  qui  étoit  accufée  d'affedct' 
la  Monarchie  univerfelle. 

Les  Conquêtes  des  Portugais  s'ett 
lefTentirent  d'abord ,  Se  tandis  que 
les  Mogols  fe  rendirent  maîtres  de 
tout  l'Indoftan ,  que  la  puiflfance  des 
Rois  de  Perfe  alloit  croisant  du  cô- 
te de  l'Arabie ,  les  Anglois  Se  les 


Tome  ir. 
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—  HoUandois  commencèrent  a  iroublet 


A  N  N.  de  le  commerce  d'Afrique ,  &  à  courir 
JX.     fur  les  colonies  Portugaifcs.  I  es  pre- 
m8i.     miers   s'attachèrent  à  l'Arabie,  &c 
a  la  fin  leur  firent  perdre  Ormus. 
Les  féconds  leur  enlevèrent  Malaca , 
&  les  chalVerent  de  prefaue  tous  leurs 
étabUffemens  dans  rille  de  Ceilan 
èc  dans  celles  de  la  Sonde  ,  fécondes 
de  la  haine  des  naturels  du  pays  trop 
iuaement  irrités  des  excès  des  par- 
ticuliers ,  aufquels  la  Cour  de  Por- 
tueal  n'avoit  pas  mis  ordre. 

Les  Hollr.ndois  ne  firent  pas  de 
moindres  efforts  pour  enlever  le  Bre- 
fil.  Ce  pays  prefque  toujours  négli- 
gé par  le  Portugal ,  Se  qui  lui  vaut 
aujourd'hui  un  Pérou  ,  a  toute  l'obli- 
gation de  fa  confervation ,  en  pre- 
mier lieu  à  Mathias  d'Albuquerque , 
qui  le  foutint  long-tems  contre  les 
négligences  affedées  du  Comte  Duc 
d'Olivares ,  lequel  fembloit ,  dit-on, 
en  avoir  déterminé  la  perte  ,  &c  en 
fécond  lieu  à  l'incomparable  Jean 
Fernandes  Vieira,qui  fe  voyant  aban- 
donné du  Roi  Jean  quatrième  tres- 
occupé  a  fe  foutenir  dans  le  Portugal 
contre  les  armes  d'Efpagne ,  après  ! 


DAMS  LE  NOU  V.  MoNDE,L.  XlV.  3  g^ 

ia  icvoliition  qui  remit  la  maifon  de • 

Bragance  fur  le  Trône  dans  la  per-  A  n  n.  de 
Tonne  de  ce  Prince  ,  déclara  la  guer-     J.  C. 
re  aux  HoUandois  en  fon  propre  ôc    15 8i. 
&  privé  nom ,  la  continua  long-tems 
contre  la  volonté  de  Ton  Souverain, 
qui  le  voyant  fécondé  de  la  fortune, 
reconnut  enfin  les  grandes  obliga- 
tions qu'il  lui  avoit ,  en  même  tems 
que  tout  l'univers  applaudiflànt  à,  h 
grandeur  de  fon  courage,à  fon  invin- 
cible confiance ,  à  fon  Jiéroïque  fidé- 
liré ,  le  regarda  comme  un  des  plus 
grands  hommes   que  la  Providence 
eût  fait  naître  pour  le  bien  Ôc  l'hon- 
neur de  Portugal. 

^  Voilà  ce  qu'en  hiftorieti  fidèle  j'ai 
tâché  d'expofer  avec  toute  la  fincé- 
rité  poflible.  Et  certainement  il  n'eft 
perfonne  qui  refléchifr-mt  fur  ce  que 
la  Nation  Portugaife  a  fait  aux  ex-  ' 
trémités  du  monde  par  des  travaux 
immenfes ,  des  périls  fans  nombre  , 
désaxions  de  valeur  furprenantes , 
&  quelquefois  incroyables  ,  domp- 
tant (8c  (ubjuguant  des  nations  nom- 
breufes  humiliant  les  Rois  ks  plus 
luperbes  ,  &  portant  par  tout  la 
01  de  Jefus-Chrift:  à  la  faveur  ds 
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' "-^  fes  découvertes  de  de  Ces  progrès , 

A  N  N.  de  elle  n'ait  acquis  une  gloire  que  la 

J.  C.      fuite  des  tcms  ne  pourra  effacer ,  6c 

J1581.     par  laquelle  clic  s'eft  mife  de  pair, 

ou  a  furpalTé  mcme  de  beaucoup  les 

Conquêtes    de  l'antiquité   les   plus 

vantées. 


^m  dti  qMtoriQéme  &  dçrnhr  Uvff, 
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Contenues  dans  le  tioifiémc  Ôc 
quatrième  Tome. 


ABdala  f  Abyffin  )  foulcvé  contre  le 
Roi  d'Ormus  ,  eft  aflafliné  par  les 
ordres  de  Don  Manuel  de  Lima  Gou- 
verneur de  la  Citadelle  ,  /.  4.  p.  57, 

Ahix-Cafi ,    commandant  à  Novanao-ucr 
tache  de  s'emparer  de  Diu  ,    &  maîtraitc 
les  Portugais ,  t.  4.  168.  eft  battu  par 
Don  Diegue  de  Norogna  Corcos  ,  170. 
&  entièrement  chaflé  par  le  même  ,  199. 

Abraham  (Coje]  ménage  une  intrigue  au- 
près de  Cedemecan  ,  d'où  s'enfuivit  la 
mort  de  Madre*Maiuc  ,  /.  4.  j^^, 

Ahreu  (  Antoine  )  envoyé  par  Albuqucr- 
que  aux  Moluqnes  s'arrête  à  Amboinc  , 
/.  3.  41.  va  aux  Ifles  de  Banda ,  fa  mort , 

ibid, 

Ahreu  (  George  )  fes  démêlés  avec  Don 
Roderic  de  Lima  ,  t.  ^.  116.  ^  ftiiv. 

Ahreu  C  Onuphre  &  François  frères  d'  ) 
accompagnent  Chriftophie  de  Gama  en 
Ethiopie,  &  commandent    chacun    un 
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TABLÉ 
ieofps  de  troupci ,  /,  j.  l><. 

jhriH  {  Simon  d'  )  perd  Ton  Vai^cau  &  la 
vici  t>  )•  }f' 

Jkuna  ,  nom  de  lEvcquc  de  la  haute  E- 
thiopic  ,  t.  ].  109.  rcconnoit  le  Patriar- 
che Schifmutiquc  d  Alexandrie  ,        150. 

Ahyjfinie  ,  origine  de  ce  nom  ,  fa  dcfcri- 
ption  ,   Voytx.  Ethiopie. 

Ahyjftni ,  Icnr  caradkre  ,  leurs  maurs  , 
leur  Rclijijon  ,  /.  j.  109. 

jthyjjins  font  corps  dans  le  Royaume  de 
Canibaïe ,  t.  4.  198.  s'emparent  de  plu- 
ficurs  polies ,    ibid.  chafTcs  de  Parncl , 

ICI. 

Ahyftn  {  jeune  Abyflin  Page  de  Sultan  Ba- 
dur  )  fa  dextérité  à  tirer  de  l'arc  en  dé- 
fendant fon  maître ,  eft  tué  lui-même  ,  t. 

3.  ^       IW 

jiehen ,  Roi  d'Achcn  fc  rend  maître  des 
Royaumes  de  Pedir ,  d'Aïa  &  d'Auru , 
/.  3.  i6,  attaque  la  Forterelîc  de  Paccn  , 
17.  eft  battu  par  les  Portugais  qui  lui  a. 
bandonnent  la  ForteretTe  dans  leur  vi- 
^oire  ,  19.  fait  foufFrir  le  martyre  à 
quelques  Portugais  en  haine  de  leur  Rc- 
ligion  ,  3J.  profite  de  l'inadion  du  Gou- 
verneur de  Malaca  ,  zi8.  le  trompe  ,  & 
fait  plufieurs  trahifons  aux  Portugais, 
ihid.  cfpere  fe  rendre  maître  de  Malaca 
par  intelligence  avec  Sanaja  Raja  Saban- 
dar  de  Malaca  ,  m.  envoyé  une  grande 
flore  contre  Malaca  qui  fut  délivrée  par 
rintercefiîon  de  S  François  Xavier ,  ^ 
4.  II.  va  lui-même  à  Malaca  pour  y  for- 
mer un  nouveau  fiége  ,  i6x.  eft  obligé 
de  le  lever  ,  &  y  perd  fon  fils  qui  étoic 
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pourvu  du  Royaume  d'Auru  ,  ibid.  eiitfe 
dans  la  conjuration  des  Princes  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais  avec  le  Grand- 
Seigneur  ,  X9y.  fait  partir  de  nouvelle» 
flores  coup  fur  coup ,  dont  la  première 
cft  battufc'  par  Mem  Lopcs  Carafco  ,  fie 
}a  féconde  par  Louis  de  Mcio  ,  337.  re- 
vient à  Maiaca  avec  une  puillante  flotc 
pour  fatisfairc  aux  obligations  du  traitd 
de  la  ligue ,  &  e(t  mis  en  fuite  par 
Triftan  de  la  Vega  ,  3^7.  fait  un  nouvel 
effort  ,  &  prêt  à  prendre  la  place  ,  cft 
faifi  d'une  terreur  panicjuc  ,  &  levé  le 
fic?gc ,  3<C7. 

Âchen  y  Prince  hcriticr  du  Roi  d'Achen 
emporté  d'un  coup  de  canon  dans  ua 
combat  contre  Louis  de  Melo ,   t.  4.  33<>, 

Acugna  (  François  d'  )  monte  le  premier  à 
Triffaut  de  la  Citadelle  de  Darann  dans 
l'attaque  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa,  t, 

jtcugna  {  Manuel  d*)  accompagne  Chrif- 
tophle  de  Garna  en  Ethiopie ,  /.  3.  jj*?. 
commande  un  corps  de  troupes  ,  ibid,  eft 
blcfTé  &  foigné  par  l'Impératrice,     405". 

Acngna  (  Nugno  fils  de  Triflan  )  vient 
aux  Indes  en  qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  fes  frères  ,  t.  3.  199. 
fait  un  voyage  malheureux  ,  ibid.  aborde 
à  Mombaze  qui  eft  abandonnée  &  qu'il 
brûle  ,  loo.  paffc  à  Ormus  ,  &  fait  pri- 
fonnier  Raix  Seraph  ,  ici.  envoyé  du  fe- 
cours  au  Roi  de  la  Baçore  ,  103.  Mau- 
vais fuccès  de  cette  expédition  ,  ibid., 
continue  fa  route  pour  les  Indes  ,  lo^. 
Sa  conduite  envers  le  Roi  de  Cananor  & 
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fon    Miniftrc  ,  ibiU.  envers   Lopez  Vaz 
de    Sampaïo  ,  107.  0*  fuiv.  £a\t  di\cï(cs 
defHnaiions  de  flotcs  pour   croifcr  ,  i;i. 
mec  une  grande  flote  en  mer  pour  aller 
à  Diu  ,  139.  emporte  l'Ifle  de  Beth ,  141. 
y  perd  le  tcms ,  &  fe  préfente  trop  tard 
«levant  Diu  ,  i4z.  Tentative  iîmtile  qu'il 
fait  fur  cette  ville,  144.  ^fuiv.  donne 
afilc  à  un  des  frères  de  Sultan  Badur  pour 
s'en  fervir  dans  l'occafion  ,  X49.    traite 
avec  le    Zamoiiii ,   &   bâtit  une  Forte, 
reffe  à   Cl^ille  ,  ibid.    chaffe   de   Baçaim 
Mélic  Tocan    fils   de  Mclic    Jaz  ,   157. 
cil  appelle  par  Sultan  Badur  fans  fucccs , 
i.6z.  traite  avec  le  Roi  des  jMo2,o1s  ,  165. 
traite  avec  Sultan  Badur  qui  lui  lîccoide 
la  ville  de   Baçaim  .    \s%.  eft   recherché 
pnr  le  Roi  de  Can.ijcîïe    &  par    le  Roi 
des  JMogols  en  méme-tems ,    &   préfcrc 
l'alliance  du  premier,  z8i.  fait  biitir  une 
ForterciTe  à  Diu  ,  184.  une  autre  à  Ba- 
çaim ,  7.91.  Ses  Négociations  avec  Azeùe- 
Can  ,  311..  fe  faifit  des  terres  du  Concan 
&  des   terres   fermes    de   Goa  ,   313.  cfl: 
rappelle  par  Sultan  Badur  ,  519.   tntrc- 
\ûc  de  l'un  &   de  l'autre  ,  ?3i.  f^  fniv. 
cib  foupçonné  d'être  la  caufe  de  ralTafTi- 
nat  de  Su!tnn  Badur  ,   337.  s'empare   de 
la  ville  de  Diu  après  la  mort  du  Sultan  , 
ibid,  fait  un  traité  avec  Mir    Mahamed 
Zaman  fans  effet ,   339.  fait  détruire  le 
quartier  de  la  ville  des  Rumes  ,  &  for- 
tifie la  Citadelle   de  Diu  ,  34^.   fe  dif- 
pofe  à  fecourir  la  Citadelle  de  Diu  af- 
fiégce  ,   3u  eft   relevé  par  Dotx  Garcie 
de  Norogna ,  36Z.  Mauvaife  conduite  de 


i  ,  149.    traite 


DES     M  ATtERES. 

Norogna  à  fon  é^ard  ,  ^71.  Sa  mort  & 
fon  éloge  ,  ibid.  Parallèle  de  lui  &  d'Aï- 
phonfe  d'Albuquerqiie  ,  373.  Le  Roi  & 
laCoiir  lui  rendent  jullice  après  fa  mort , 

ihid. 

Acugna  (  Pierre  Vaz  d'  )  fils  de  Triftan  , 
vient  aux  Indes  avec  les  provifions  de 
Général  de  la  mer ,  /.  j.  199.  meurt  de 
maladie  fur  la  côte  d'Afrique  ,         xoi, 

jicugna  (  Simon  d*  )  fils  de  Triftan  vient 
aux  Indes  avec  les  provifions  de  Gouver- 
neur de  Goa  ,  /.  3.  199.  q{\  envoyé  par 
Nugno  fon  frère  Gouverneur  général  , 
pour  foumettre  les  Ifles  de  Baharen  & 
de  Citifc  ,  104.  Mauvais  fucccs  de  cette 
expédition  ,  ibid.  é'fuiv.  Sa  mort  ,  loy. 

Acugna  (  Triftan  d*  )  fe  préfente  au  Roi 
de  Portugal  pour  lui  payer  les  boulets 
ramez  avcx  lefquels  le  corps  de  fon  fils 
Nugno   avoir  été  jette  à  la  mer  ,    t.  j. 

Acugna  (  Vafco  d')  traite  avec  Mélic  Tocan 
pour  la  reddition  de  Diu  inutilement , 

Ada-Raja  Miniftre  du  Roi  de  Cananor. 
Haine  (^u'il  conçoit  contre  les  Portugais  à 
l'occafion  de  l'airartinat  de  fon  parent , 
t.  4.  Z07.  tâche  d'appaifer  les  efprif^  a- 
près  la  déclaration  de  la  première  g'ier- 
re  ,  ibid.  combat  avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  féconde  guerre  ,  z^^, 

Aden{  Cheq  d'  )  pendu  par  ordre  de  So- 
lyman  Bâcha  ,  t.  3.  345-. 

Aden,  fe  foiileve  contre  les  Turcs,  &  appel- 
le le  Roi  de  Camphar,  t.  4. 15.  revient  {bus 
la  puiffance  des  Turcs  par  trahifon  ,   i^ 


TABLÉ 

Aient  canonée  par  Don  Louis  de  Menc- 
fcs  ,  /.  j.  5>î.  tentée  &  affiegée  par  Mufta- 
pha  &  Sofar,  \%6.  follicitée  inutilement 
par  Medor  de  Sylvéïra  ,  xi6.  Garnifon 
Turque  d'Aden  égorgée,  i9i.  Les  Turcs 
s'en  rendent  encore  les  maîtres  »       191, 

JltÏYo  (  Cachil  )  le  dernier  des  fi!s  de  Bo- 
Jtïfe  élevé  fur  le  Trône  de  Ternate  pai* 
Triftan  d'Ataïde  ,  t.  3.  ijj.  Indignation 
des  Tcrnatiens  à  ce  fujet ,  ihid,  Galvan 
fait  revenir  les  efprits  à  fon  égard  ,  & 
lui  rend  fa  liberté  ,  ^03.  eft  envoyé  pri. 
fonnier  à  Goa  par  Jourdan  de  Freytas , 
438.  eft  reconnu  innocent  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ,  ibià.  renvoyé  dans  fcs 
Etats  par  Don  Jean  de  Caflro ,  ihiA.  judi- 
fié  contre  ce  qu'a  écrit  le  Père  Bartoli  de 
fa  conduite  ,  t,  4.  78.  Son  afFe(îïion  pour 
les  Portugais  marquée  malgré  toutes  les 
avanies  qu'il  en  fecevoit ,  ihid.  ^  fuiv. 
mis  en  prifon  ,  &  empoifonné  par  E- 
doiiard  Deçà ,  délivré  par  les  Portu- 
gais .  83.  fe  brouille  avec  Diego  Lopez 
de  Mefquita  fuccefTeur  de  Deçà,  84.  fait 
la  paix  avec  lui  ,  &  peu  après  eft  afTaf» 
fine  par  fcs  ordres  ,  8é.  Cruauté  exerce'c 
envers  fon  corps ,  87. 

Aeïro  ,  mcre  de  Cachil  Aeïro  précipitée 
par  une  fenêtre  pour  s'être  oppoR'e  à  ce 
que  fon  fils  fut  reconnu  Roi  ,  r.  3. 133. 

Aeïro  ,  Tante  du  Roi  Aeïro  ,  faite  prifon- 
niere  par  Edouard  Deçà  ,  t.  4.  81. 

Agacin  ,  défolée  par  Antoine  de  Sylvéïra, 
t.  5.  115, 

Agticin  ,  brûlée  par  Antoine  de  Saldagne , 
/.  )•  ,^    i4<». 


DES  MATIERES 
A^alu-Can  ou  jigalachem  ,  fe  fortifie  a 
Surate  après  la  mort  de  Chinguifcan  , 
implore  le  fecoursdes  Portugais,  &  cft 
refufc ,  /.  4.  z8o.  iZi.  perd  quelques 
Vaiflcaux  qu'ils  lui  enlèvent  ,  tbid.  Ce 
broiiille  avec  eux  à  cette  occafion  ,  i8}, 
à  recours  au  Zamorin  ,  &  en  eft  fecouru  , 

184. 

Jlta  i  Roi  d'Aïa  chaffc  de  fes  Etats  par  je 

Roi  d'Achcn  ,  fe  réfugie  à  Malaca  ,  ^  3. 

17.' 
Aladin  ,  fîls  de  Mahmud  Roi  de  Bintam 
fuccede  à  fon  père ,  &  prend  le  titre  de 
Roi  d'Ugentane  ,  &  fe  fortifie  dans  la 
ville  de  Jor  ,  t,  ^  313.  infell^e  Malaca  par 
fes  courfes ,  ibid.  eft  forcé  par  Don  Eftc» 
van  de  Gama  d'accepter  la  paix  à  de  du- 
res conditions  après  la  défaite  de  fa  flote  , 
JX4.  fe  met  en  devoir  de  profiter  de  la 
terreur  où  efl:  Malaca  ,  cc  offre  infidieu- 
femcnt  fes  fervices  au  Gouverneur  de 
cette  ville  après  la  retraite  des  Achc*» 
nois,  t.  4. 16.  tue*  le  Courier  qui  lui  ap- 
porte la  nouvelle  de  la  défaite  des  Ache- 
nois  &  fe  retire  ,  ii.  Ce  ligue  avec  la 
Reine  de  Japara,  &  vient  mettre  le  fié- 
ge  devant  Malaca  ,91.  cft  forcé  de  le 
lever,  94» 

Alhuquerque  (  Alphonfe  )  fes  oflemens 
tranfportés  en  Portugal  ,  t.  3.  66.  pro- 
jet de  ce  grand  homme  pour  détourner 
le  cours    du  Nil  ,  &  ruiner  l'Egypte  , 

108. 
Albuquerqtie  (  George  d'  )  Gouverneur  de 
Malaca  pour  la  deuxième  fois  ,    a  beau- 
coup à  foufFrir  >  ^  3.  ji.  s'y  comporte 


i.  I 


t  A  B  L  E 
néanmoins  fort  bien,  3<î.  demande  lo 
Gouvernement  des  Moluqucs  pour  fon 
gendre  ,  ou  pour  fon  beau -frère  ,  ibid. 
revient  dans  rindoftan  ,  cil  attaqué  par 
l'Arcl  de  Porca  ,  &   le  bat  ,  90. 

Albtiquerqtte  (  Jean  )  premier  Evcque  de 
Goa  ,  t.  }.  414.  Sa  mort  ,  /.  4.        zi8. 
Albu(juerque  (  Matthias  )  bien  blefTé  à  la 
prife  de  Mangalor  ,   /.  4.  x6i.  croifc  fui 
la  côte  du  Malabar  ,  1^3. 

Albuqnerque  {  Matthias  d'  )  défend  le  Bré- 
fil  contre  les  Hollandois ,  t.  4.  38É, 

Alracer  ,  ville    de  l'Afrique   fur   la   mer 
Rouge  ,  /.  ?.  391. 

AUchelubi  (  Corfairc  fameux  )  obtient  du 
Grnnd- Seigneur  l'ordre  d'aller  prendre 
fes  galères  à  la  Baçore  ,  /.  4.  1^1.  elt  ai- 
,  lêtd  &  coupé  par  Don  Ferdinand  de  Mc- 
nefes  ,  161.  perd  fix  de  fes  galères  ,  ibid. 
fc  retire  à  Surate  ,  où  il  perdit  les  autres 


neuf , 


1^3, 


Aîfaro  (  Religieux  de  S,  François  )  arrive 
a  Canton  avec  trois  autres  Religieux  de 
fon  Ordre  ,  &  revient  à  Macao ,    /.  4. 

Aîmanfor  ,  Roi  de  Tidor  ,  ambitionne 
d'avoir  chez  lui  les  Portugais ,  /.  3.  45. 
c{l  piqué  de  ce  qu'ils  ont  préféré  de 
bâtir  une  Forterefïe  p'ûcôt  à  Ternate  , 
qu'a  Tidor  ,  ibid.  reçoit  cher  lui  les 
Caftiîlans  ,  50.  e(t  forcé  à  faire  la  guerre 

.  malgré  lui ,  demande  la  paix  à  Antoine 
de  Brirto  ,  &  ne  peut  l'obtenir  ,  60.  l'ob- 
tient de  Don  Garcie  Henriques  ,  161. 
Henriques  lui  dcclare  de  nouveau  la  guér- 
ie fans  rujec«&  le  fait  empoifouner  ^  1^4* 


DES    MATIER  ES. 

/Ime'ida  {  Don  Dicgue  )  fait  uuc  irruption 
vive  de  la  Citadelle  de  Diu  dans  la  villç 
contre  A bixcan  ,  t.  4.  168.  c(b  privé  de 
fon  Gouvernement  -.  &  déclaré  incapable 
de  toute  charge  par  ordre  de  la  Cour  , 
&   pourquoi  ,  169, 

4lmeïda  (  Don  François  d'  )  cft  tué  dans 
une  fortie  au  fiége  de  Diu  ,  t.  5.       498. 

Almeïda  (  Don  Louis  )  fe  diftingue  au 
fécond  fiége  de  Diu  ,    t.  3.   joi.  é*  ff**'^' 

Almeïda  (  Pierre  Alvarcs  d'  )  tué  dans  la 
fuite  de  Sultan  Badur  ,  t.  }.  }J3. 

Almeïda  (  Don  Pedre  )  commande  avec 
fon  frère  Don  Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond  fiégc  de  Diu  , 
/.  5,  459.  le  fignale  avec  fon  frère  dans 
une  fortie  ,  485-  t^ur  mprf ,  488. 

Almeïda  (  Don  Pcdre  &  Don  Louis  ) 
frères  s'emparent  de  l'Iflç  de  Bahar ,  t. 
4.  i04' 

Alvares  (  François  )  Prêtre  accompagne 
Roderic  de  Lima  à  la  Cour  d'Ethiopie , 
/.  3.  ICI.  fe  fait  eftimer  de  l'Empereur  , 
&  donne  une  grande  idée  de  fa  verra  , 
iij.  eft  ramené  dans  les  Indes  par  Hec- 
tor de  Sylveïrg^  119.  reçoit  des  hon- 
neurs extraordinaires  à  la  Cour  de  Por- 
tugal ,  ibid.  &  à  Boulogne  en  Italie  o\i 
il  aflifta  au  couronnement  de  Charles  V- 
&  parut  en  qualité  d'Ambalîadcur  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  110- 

Alvarez  (  François  )  Prêtre  travaille  avec 
fuccès  à  la  convcrfion  des  Ifles  du  Mo- 
re ,  t,  3.  137.  eft  bleffé  à  l'attaque  de 
Momoïa  ,  &  fe  fauve  à  Ternate ,  238? 
4hicany   général   Abyffin    fait  alTalTinei 


I 


TABLE 

Chinguifcan  ,  ^  j.  17^.  é'fttiv, 

jîlu'Can  .  Tuteur  da  jeune  Roi  de  Cam- 
baïe  fe  jette  (iir  les  terres  de  Chinguif- 
can ,  &  prend  la  ville  de  Veredora  ,  t. 
4.  138. 

yîlU'Can  ,  Miniftre  de  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe,  entreprend  le  ficge  de  Diu 
pour  venger  la  mort  de  Sultan  Badur , 
/.  3.  }47.  établit  fes  quartiers ,  &  cora- 
inence  l'attaque  de  la  ville  des  Rumes  , 
349.  eft  iululté  par  les  Officiers  Turcs 
,  de  la  flote  du  Hacha  Solyman  ,  5J0.  fa 
modération  &  fon  habileté  à  difli mulet 
cet  affront  ,  ibid.  fe  retire  de  l'armée  Se 
du  fiége  ,  ï^^^- 

jilu-Can  ,  Officier  de  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe  ,  eft  tué  au  fécond  fijge  de 
Diu  ,   t.  5.  5i*« 

^manguchi  (  ville  &  Royaume  du  Japon  ) 
Roi  d'Amanguchi  veut  entendre  S.  Fran- 
çois Xavier  ,  8c  ne  témoigne  que  de  l'in- 
difFerence  pour  fa  dodrine  ,  t.  4.  104. 
prend  une  plus  h'aute  idée  du  Saint  ,  &: 
lui  donne  beaucoup  de  faveur,  ibid.  meurt 
vi^lime  de  la  prote(îïion  qu'il  donne  au 
Chriftiaftifmc    fans   mourir    Chrétien, 

106. 
Amazones  d'Afrique  ,  t.  4.  37i' 

jlmboine  (  Ifle  d'  )    par  qui  découverte , 
/.  5.  ^      ^  41. 

Jlmhoine  (  fort  bâti  à  )  ^  4-  *47.« 

uîndr/ide  (  Louis  d'  )  fauve  la  ForterefFe  de 
Ternate  par  fa  préfcnce  d'efprit ,  t,  j. 

Andrade  {  Louis  Freyrc  )  Gouverneur  dç 
Chaiil  s'y  diftingue  pendant  le  (îége,  /.  4 . 


DES   MATIERES. 

Anârade  (  Simon  d*  )  cft  fait  Gouverneur 
de  Cliaiil  ,  &  à  quelles  conditions  ,  /.  j. 
3.  oblige  la  ville  de  Dabul  à  lui  livrer 
deux  galères  ennemies  ,  7.  infpire  tant  de 
crainte  à  Mclic  Jaz  ,  qu'il  fait  la  paix  , 

ibid, 

Anglois  troublent  le  commerce  des  Por- 
tugais ,  &  leur  font  perdre  Ormus ,  t. 
4-  î8«. 

Arabie ,  portoit  anciennement  le  nom  d'In- 
de &  d'Ethiopie  ,  /.  j.  100. 

Aravio  (  Pelage  Rodrigués  d'  )'  fe  diftin- 
gue  dans  l'attaque  des  recranchemens  des 
ennemis  dans  la  rivière  de  Bacanor  ,  t.  3. 

132, 

Aroes  (  le  CacjKil  d'  )  fils  naturel  de  Bo- 
Jeife  Roi  de  Ternate  ,  fe  concerte  avec 
Antoine  de  Britto  pour  ôter  la  Régen- 
ce à  la  Reine  ,  t.  5.  56.  fait  afTaniner 
fbn  frerc  le  Cachil  Mamoll ,  57.  confent 
à  la  détention  du  Roi  &  de  fes  frères  , 
ibid.  détermine  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Tidor  ,  59.  emporte  la  ville  de  Ma- 
riac^  60.  fe  reconcilie  avec  Almanfor  , 
dont  il  devient  le  gendre  ,  i6i.  recom- 
mence la  guerre  contre  les  Tidoriens , 
\66.  ravage  la  ville  de  Tidor  ,  ibid.  foup- 
çonné  d'avoir  empoifonné  le  Roi  de  Ter- 
nate ,  177.  fe  brouille  avec  Don  George 
de  Menefes  au  fujet  du  Cachil  Vaïaco  , 
ibid.  fomente  la  divifîoii  &  l'animofité 
contre  les  Portugais  ,  181.  condamné  à 
perdre  la  tête  ,  &  exécuté  ,  i8i. 

Arquico  ,  Port   de  la  mer   Rouge ,    t.  j, 

lOf. 

•Arrimage  ,  contribue  beaucoup  à  l'allurç 


I 


» 
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,du  yailTeau  ,  cela cft  confirmé  par  retcra- 
ple  d'Antoine  de  Saldagne  ,  /.  J.  toc.  & 
par  celui  de  Don  Alvare  d*Ataïde  Ga- 
ma  ,  t.  4»  *^7' 

jAJfarin  (  Fort  d*  )  emporté  par  les  Portu- 
gais ,  t.  4.  181.  bien  défendu  par  André 
de  Villalobos,  i8ô. 

Ataïde  (  Don  Alvare  d'Ataïdede  Gama  ) 
fils  de   l'A  mirante  part    pour  les  Indes 
avec  Martin  Alphonfe  de  Sofa ,  t,  }.  415, 
eft  mis  aux  arrêts  par  Sofa  à  fon  arrivée 
à  Mozambique  ,   416.    revient  dans  les 
Indes  avec  le  Viceroi  Don  Alphonfe  de 
Norogna  ,  r.  4.   n?»  fmgularité  de  ce 
voyage,  iW.  pourvu  du  Gouvernement 
de  Malaca  &  du  Géiiéralat  de  la  mer , 
lo<).  Ses  démêlés  avec  fon  frère  à  qui  il 
devoir  fuccéder  ,  iio.  Sa  conduite  envers 
faint  François  Xavier  ,  &  envers  Diego 
Peréira  ,    ibtd.  eft  excommunié  par   le 
Saint ,  iij.  Vérification  des   prédidions 
du  Saint  fur  lui ,  &  fa  mort  funeftc  ,  114. 
.     intercepte  les  Lettres  de  XavijSJ  ,  &  n'y 
trouve  rien  contre  lui  ,  n^î» 

Ataïde  (  Don  Diegue  d'  )  Gouverneur  de 
Columbo  ,  foutient  quelques  affauts  que 
lui  donne  Raju  ,  t.  4»  iî7-  met  le  feu  au 
camp  de  Raju  où  afliégeoit  Cota,  ij9' 
^tmde  (  Edoiinrd  d*  )  perd  fon  vaifleau 
par  le  naufrage  ,  &  périt  avec  fon  fils , 

*.  j.  i'- 

Ataïde  (  Don  Jean  d'  )  privé  du  Gouver- 
nement d'Ormus  pai  François  Baretto , 
&  pourquoi  ,  t.  4.  181.  rétabli  dans  ce 
Gouvernement  par  Don  Conftantin  de 
Bragance ,  ^H' 

AtaUi 


DES    MATIÈRES. 
Jltaïdê  (  Dt  n  Jean  d'  )   joint  la    flotc  do 
Don  Alvare  de  Caftio  ,   &  l'inftruic    du 
mauvais    (occcs    de   l'aiFarrc  d'Adcn ,  u 

4-  x7» 

/taïde  (  Don  Louis  d'  )  Comte  d'Atou- 
guia  Viccroi  des  Indes  envoyé  par  Don 
Scbaftien  ,  t.  4.  i66.  Son  clogc  ,  idy, 
s'ctoic  diflingné  en  Afrique  &  aux  In- 
des ,  &  dans  la  défaite  du  Duc  de  Saxe 
où  il  fauva  l'aigle  Impériale  ,  ibid.  Dif- 
tindion  qu'il  reçut  de  l'Empereur  Char- 
les V.  iùtd.  fait  Chevalier  à  Toro  par 
Don  Eflievan  de  Gama  ,  ibid.  regardé 
comme  le  reftaurateur  des  affaires  des 
Portugais  aux  Indes  ,  ibid.  entre  en  né- 
gociation avec  Mirnm  Roi  d'un  Etac 
au  voifinage  de  Cambafe  ,  &  qui  pré- 
tendoit  fc  rendre  maître  de  ce  Royau- 
me ,  178.  envoyé  dufecours  à  Roftu- 
mccan  commandant  de  Daroche  ,  &  Ta- 
bnndonnc  enfuice  »  180.  refufe  du  (e-' 
cours  à  Agalucan  commandant  à  Sura- 
te ,  &  fait  piller  fcs  vaifleaux,  181.  en- 
voyé une  Piote  pour  conferver  les  places 
du  Nord  ,  ibid.  en'eve  la  ville  de  Braca- 
lor  par  intelligence  ,  x8(î.  mec  plufieurs 
flotes  en  mer  ,  8C  en  prépare  une  plus 
grande  pour  féconder  les  viiës  de  Mi- 
ram  ,  z87.  fe  met  en  mer  ,  &  fe  rend 
maître  d'Onor  ,  paffc  à  Bracalor  ,  &  y 
trace  le  plan  d'une  nouvelle  Forterefle  , 
188.  ^  fuiv.  manque  de  prendre  Aden 
par  intelligence  ,  191.  réconcilie  le  Roi 
de  Banguei  avec  la  Reine  d'Olala  ,  19?, 
Eclairci  du  myftere  de  la  conjuration  gé» 
néraîe  des  Piinces  d€  l'Inde  contre  le* 
Tome  IV9  I.  l 
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Portugais,  fe  prépare  à  foiitenir  leurs 
efforts  contre  le  (cniinicnt  tic  fon  con- 
feil  ,  198.  6»  /««t».   envoyé  des  fecoura 
à  Chaiil  fous  la  conduite  de  Don  Fran- 
çois de  Mafcarcgnas  ,   }oo.  met  Goa  cb 
état  de  défenfe  ,  &  fe  tient   prêt  à  tout 
évenemcHt  contre  les    flotes  du  Grand- 
Seigneur  ,  joi.  fe  rcfout  à  défendre  tous 
les  Polies  ,  &  y  pourvoit  ,  jo8.     prend 
de  nouveau  les  avis  de  fon  Confcil ,  & 
fe  tient   au  fentimenc  contraire    à  ceux 
des  autres,   314'  Sa  réponfe  à  TArche- 
vêque  de  Goa,   315.   Proceftation  qui  lui 
cil  fignifice  par  ceux    du    confcil  ,   tùid. 
lamcne  le;  meilleures  têtes  à   fon  (enti- 
ment  ,  fa  fermeré  d'ame  en  cette  occa. 
lion  ,  iif>.  fierté  de  fa    réponfe  au  Za. 
norin  contre  l'avis  de  fon  confeil  ,  319. 
Belle   défenfe  contre  les  troupes  de  l'I- 
dalcan  ,   ibtd.  é*  ft*''"-  envoyé  à   l'Ida!- 
can  un  beau  cheval  Arabe  qu'il  avoir  dé- 
liré ,   315.  fes  intrigues  dans  le  camp  de 
ri^alcan  .   ué.    noue  une  intrigue   pour 
obliger  ridalcan    à    demander  la  paix , 
3i8."cn  forme  une   autre    pour  le   faire 
arfairiner  ,  ihid.  envoyé  de  nouveaux  fc- 
cours  à  Ch'.iil  ,  &  fait  des  diveifions  fur 
les   terres    des   ennemis  ,    333.   &>  fuiv, 
fait  la  paix  avec  NizamaUic  ,   &  par  une 
nouvelle  intrigue  ,   oblige  l'Idaican  à  fe 

retirer  ,  347'  &  f^^'"'  ^^  ""^^^^^  P^.^ 
Don  Antoin';  de  Morogna  ,  3U  efl:  choi- 
fi  par  le  Roi  Don  Seballiicn  iou-  com- 
mander l'armée  que  ce  Prince  dévoie 
conduire  en  Afrique  ,  &  pourquoi  ,  379* 
lui  déplaît  par  fon  trop    de  prudence, 
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iùid.  cft  renvoyé  une  féconde  fois  Vî-' 
ceroi  dans  les  Indes  ,  iiid  y  arrive  hcu- 
reufcment  ,  ^So.  châtie  le  Tanadar  de 
Dabul  ,  &  contraint  l'Idalcan  à  lui  te- 
nir parole,  381.  Sa  mort  ,  381.  eft  re- 
levé par  Philippe  I.  &  fait  Marquis  de 
Santaren  ,  ^84, 

Ataïde^  (  Don  Pedre  d'Atarde  Enfer  )  croi- 
fe  vers  le  détroit  de  la  Méque  ,  &  re« 
met  fa  flote  à  Don  Diegue  de  Norogna  , 

Ataïtie  (  Triftan  d'  )  envoyé  Gouverneur 
aux  Moluques  par  Nugno  d'Acugna ,  /, 
3. 131.  Son  caradcrc  ,  Hfid.  envoyé  Vin» 
cent  de  Fonfeca  prifonnier^à  Goa ,  131, 
fe  ligue  avec  Samarao  Emule  de  Paré 
Sarangue  ,  ihid,  envoyé  le  Roi  Tabarija 
&  Pâté  Sarangue  prifonniers  dans  les 
Indes  ,  ihid.  met  fur  le  Trône  Cachil 
Aeïro  le  plus  jeune  de^  enfans  de  Bo- 
leïfe  ,  &  fait  jctter  fa  mcrc  par  les  fe- 
nêtres ,  133.  fixe  un  prix  trcs-bas  aux 
denrées,  &  révolte  tout  le  pays,  134. 
porte  la  dcTolation  chez  le  Roi  de  Ba- 
cian  ,  &  le  contraint  à  demander  la 
paix  ,  ihîd.  Conjuration  des  Ternatiens 
contre  lui  &  les  Portugais  ,  zj^.  efî  re- 
levé pat  Antoine  Galvan  ,  tyi.  Conduite 
de  Galvan  à  fon  égard  ,  194.  Son  in- 
gratitude envers  Galvan  ,  301. 

Ava. ,  Roi  d'Ava  fait  la  guerre  au  Roi  de 
Pegu  ,    &   remporte  l'avantage  ,    /.  3, 

409* 

Avîlar  (  Jean  d'  )  prend  par  efcalade  une 

place  au   Roi  de  Cambaïe  qu'il  rend  à 

Nixan^aluc  ,  t,  3.  i^3„ 

W  i> 
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Attftt  (  Roi  d'  )  follicitc  le  fccours  dt 
Pierre  de  Faria  contre  le  Koi  d'Achcn, 
/.  4.  ii8.  cft  rcfiifc ,  119.  s'accommode 
avec  fon  ennemi .  '^""'• 

JiHYH  ,  Roi  d'Auru  envoyé  du  fecours  à 
Ja  Fortcrcflc  de  Paccn  trop  tard  ,  cil 
chaflc  de  fcs  Etats  ,  &  le  retire  à  Ma- 

laca  ,  /.  %,  ÎJ- 

JLmH  .  Roi  d'Auru  follicite  inutilement  k 
fccours  des  Portugais  ,  &  perd  la  vie 
faute  de  ce  fecours  ,  /.  4-  ^°' 

jiurH  ,  veuve  du  Roi  d'Auru  ,  follicite 
inutilement  le  fecours  des  Portugais  j  a 
recours  à  Aladin  Roi  dUgcntane  qui 
Pci^oufe.  t.  4.  „  ^0- 

Jltirtt  y  fils  du  Roi  d'Achcn  pourvu  da 
Royaume  d'Auru  ,  efl:  tué  dans  une  ba- 
tail'e  navale  contre  les  Portugais  de  Ma- 
laca,  t.  4.  ^^î* 

Jlxumay  ville  de  l'Ethiopie  ancienne,  u  3. 

lOJ. 

Ayalo  (  Cachil  d"  )  lils  de  Boleïfc  mis  fur 
Je  Trône  de  Ternate  ,  r.  5.177-  re^e^ii 
pnfonnier  par  les  Gouverneurs  ,  eft  mis 
en  liberté  par  Vincent  de  Fonfeca  c]ui 
s'y  vit  forcé  ,  xi8.  df'pofledé  &  détrône 
fe  fauve  à  Tidor  ,  &  de-là  à  Giîolo  , 
230.  profite  du  foulevement  général  con- 
tre les  Portugais  ,  fe  met  à  la  tête  des 
Rois  ligués,  &  ferre  de  près  la  Forte- 
leffe  de  Ternate  ,  195.  rcfufe  la  paix 
qu'Antoine  Galvan  lui  fut  ofFrir  ,  196. 
eft  attaqué  par  Galvan  dans  Tidor,  fe 
défend  avec  beaucoup  de  valeur,  &  eft 
tué  ,  ^98' 

jtz.amluie  (  Diego  d*  )    fe  diftingue  eo 
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portant  du  fccours  au  fort  de  Clial?e  ; 

Az.edecan  ,  fait  cmpoilonncr   l'Idalcan  If- 
mal-l  fon  foiivcrnin  &   (on   bicnfadcur, 
/.    j.  joS.  fc    déclare  pour    Malu-Cati 
contre   Ibrahim  ,   Î09.  Ses    efforts  ren- 
dus  inutiles   par   Cogerte  -  Can  ,     ihid. 
Défiance  mutuelle  entre  Ibrahim  &  lui  , 
310.  tue  &  prévient  celui  qu'Ibrahim  a- 
voit  envoyé  pour  le  tuer.  Se  ligue  avec 
Cogcrtc-Can  ,  ihii.    fouletc  les  Indiens 
idolâtres  des  terres  fermes  de  Goa  coa- 
trclbrahim  nouvel  Idalcan,  &  engage  les 
Portugais  à  prendre  portcflion  de  ces  ter- 
res ,    tbid.  appelle  par  ridalcan   refufc 
d'obéir  ,  511.    fe    retire  chez  le  Roi  de 
Narfinguc  ,    &  perfuade  à  Nngno  d'A- 
cugna  de  demander  à  ce  Prince  les  ter- 
res fermes  de  Goa ,   dont  ri  étoit  le  lé- 
gitime maître,  314.    abandonne  le  Roi 
de  Narfingue  ,  &    traite    avec  l'Envoyé 
de  ridalcan  qui  étoit  venu  le    repeter  , 
ih'td,  va  fe  jettcr  aux  pieds  de  l'Idalcan  > 
&  fe  reconcilie    avec   lui ,  375-,   recom- 
mence la  guerre  avec  les  Portugais  ,  & 
envoyé  des  troupes  pour  entrer  en  poP- 
feflion  des  terres  fermes  de  Goa  ,  ihid. 
rcfufe   d'obiïr  à    l'Idalcan   qui    le  prie 
de  fe  défiîlcr  ,  316.  tente  d'empoifonner 
l'Idalcan  comme  il  avoit  empoifonné  Ton 
pcre  ,  i^/i. continue  la  guerre  contre  les 
Porrugais  &   les  bat-,   317     fait  cnfuitc 
la    paix  avec  eux  ,    ïh'td.  donne   avis  à 
Niigno  d'Acugna  des  intrigues  de  Sul- 
tan Badur  ,  317.  prend  la  protedion  de 
Mcalc  contre  l'Idalcan,  Se   lui  procure 
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celle  des  Portugais  ,  44*-  c^  affiégé  dans 
Bilgan  par  Tldalcan  ,  &  meurt  pendant 
le  fiége  ,  444- 

jlzevedo  (  Diego  Lopez  d*  )  envoyé  par 
Antoine  Galvan  aux  Ifles  de  Jave  &  de 
Banda,  acquiert- beaucoup  de  gloire, 
&   bat  les  ennemis ,  /.  j.  305. 

JLaevedc  (  Diego  Lopez  d*  )  bat  les  ennemis 
auprès  d'Amboine  ,  t.  3.  30J. 

Az^evedo  (  Garpar  d'  )  Fa<aeur  &  Alcaïdc 
Major  à  Cota  &  Colombo  ,  t.  4.  ï50. 
Ax^evedo  (  Ignace  d'  )  Chef  de  quarante 
Jefuites  qu'il  conduifoit  au  Bréfil,  cft 
mis  à  mort  avec  fes  compagnons  par  des 
Corfaires  Calviniftes  ,  t.  4'  3*^* 

Az.evedo  (  Lopez  )  va  à  Paccn  pour  pren- 
dre le  Gouvernement  de  la  Forterefîe  ,  /. 
3,  i8.  y  trouve  des  difficultés  ,  &  s'en 
retourne,  ibid-  conduit  un  fccours  de 
Malaca  à  cette  ForterefTe  ,  51» 


B 


BAhor  ,  Patcha  Roi  des  Mogols  inquiète 
Badur  Roi  de  Cambaïe,.  t.  5.      i70« 
3abu  (  Cachil  )  fils  d'Aeiro  fe  met  en  de- 
voir de  délivrer  fon  père  prifonnier,  /. 
4.  8i.  fait  enlever  le  pcrc  Alphonfe  de 
Caftro  ,  &  propofe  de  Téchanger  avecle 
Roi  fon  père  ,  83.  traite  bien  le  père  de 
Caftro,  &  ne  peut    empêcher  fa  mort, 
ihid^  venge  la  mort    du  Roi  fon  père , 
&    fe  rend  maître    de  la  ForterefTe  de 
Ternate  après  un  fiége  de  plufieurs  an- 
nées ,  89.  Paroles  cp'il  dît  en  y  entrant , 
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^afaim  ,  fortifié  par  Melic  Tocan  eft  enr- 
porté  par  Nugno  d'Acugna  .  /.  3.  z^j. 
Citadelle  bâtie  à  Baçainv  par  le  même 
iji.  Courfes  des  Guzarates  fur  les  terres 
de  Baçaim  ,  -g^^ 

Bacanor    (  Rivière  de  )  viftoire  qu'y  rem- 
porte Lopez  Vaz  deSampaïo,  130. 
Bfcha  ,  Turc  envoyé    par  Soliman   pour 
faire  le  fiége  de  Bahaien  ,  perd  deux  de 
fes  galères ,  /.  4.  in.  ^  fuiv.  remporte 
un  avantage  fur  les  Portugais  par  leurs 
faute,  1.5.  eft  blefTé  dans  l'adion  ,  & 
meurt  de  fes  bleffuies  ,                        zi^^ 
Bâcha  ,  Turc  entre  en  Ethiopie  ,  fes  fuc- 
^'-"^  '  '"•  4-  •                            zi4^  fuiv, 
Bacian  .    Royaume  des  Moluques.   Roi  de 
Baciiin  fe    fait  Chrétien  ,  t.   4.  -jé.  In- 
quiété par  Triftan  d'Ataide ,    /.  j.  134. 
fe  ligue  avec  les  autres  Rois  contre  les^ 
Portugais,                                           ij^, 
Bafore  (  la  )  Ville  fîtU'5e  fur  PEuphrate  à 
l'entrée  du  Golphe  Perfique ,  ^  5.  xoz. 
Le  Roi  de  la  B  jçore  attire  les   Portugais 
chez  lui  ,   &  demande  du  fecours  contre 
le  Cheq  de  Gizaïra ,  ibid.  eft   dépoffëdé 
par  les  Turcs  ,  147.    a  recours  aux  Por- 
tugais pour  êcre   rétabli  ,    &  offre  des 
conditions    avantageufes  ,  148.    Le  Vi- 
ceroi  Don  Alphonfe  de   Norogna  y  en- 
voyé Ton  neveu  Don  Antoine  de  Norogna, 
ihid.   Mauvais  fucccs  de  ce  voya^^e ,  & 
pourquoi ,  ijo.  Le   Roi  de  la  Baçore  re- 
nouvelle fes  inflances&,  fes  promeffes  à 
François   Baretto   qui  lui  envoyé  un  fe- 
cours,  mais  fans  fuccès  ,                    m, 
p'îpr^  ,  Bâcha  commandant  des  troupes  da 
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Grand-Seigneur  s'empare  de  laBaçorc; 
t  4. 147.  prend  Catife  par  intelligence  , 
148.    Rufe  de  ce    BacKa  pour  tromper 
Don  Antoine  de  Norogna  ,  &  empêcher 
fa  jonaion  avec  le  Roi  de  la  Ba^ore ,  150. 
donne  avis  à  la  Porte  de  ce  qui  s'étoit 
paiîé  ,  i5(.  reçoit  des  ordres  de  fe  ioni- 
drc  à  Phbec  pour  aller  afliéger  Ormus , 
lyi.  fe  plaint  à  la  porte  de  la  conduite  de 
Pirbec,  157.  ie«c   quelques  proportions 
de  paix  au  Gouverneur  des  ïndcs  ,     joi. 
^adages  ,  peuples  Barbares  du  Roi  de  Nar- 

fingue,  «.4.  .  ,   ..        n    ^^' 

J^adur  (  Sultan  )  Roi  de  Cambaie  ,  cft  con- 
damné à  mourir  par  fon  père  fur  l'ho- 
rofcope  que  les    Devins  avoient    fait  de 
Tui  ,  t.  3.   nî.   fait   donner  dn  poifon  a 
fon  père  ,  ibid.  fe  réfugie  à  Chitor ,  y 
commet  un  nouveau  crime  ,  &   fe   fauve 
en  habit  de  Calender  ,  ibid.  rentre  dans 
fcs  Etats  après  la  more  de  fon  père  aidé 
par  la  Keine  de  Chitor  ,  1^6.  gagne  une 
bataille  où  le  Roi  fon  frerc  eft  tué  ,  tbtii. 
fe  venge  des  Grands  de  l'Etat  qui  lui  a- 
voient  été  contraires  ,  ibid.  enlevé  Diii 
à  Melic  Saca  par  l'intrigue  d'Aga  Mnh- 
nuid  ,  138.  fait  fouffrir   Diego  de  Mef- 
quita  &  quelques  Portugais  prifonnicrs, 
qui  ne  voulurent  pas  abjurer   leur  Rdi- 
cion  ,   19a.  reçoit  avec  honneur   Mutta- 
pha  &  Sof:ir  qui  lui  avoient  confervé  la 
Tille  de  Diu  >  147-  fait  cmpoifonner  Sa- 
ca ,  &  couper  la  tête  à  Tocan  fils  de  Mc- 
lie  Jaz,  i6i.  attire  le    Général  Porni- 
çrais*  à  une  conférence  qui  n'eut  pomt  uc 
Iku ,  à  caufe  des  difficultés  du  Cérénio- 


nul 
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nîal ,  16}.  veut  voir  les  Officiers  Portu-J 
gais ,  &  en  e(t  content  ,  tbid^  perd  la 
ville  de  Daman  ,  167.  fait  Ja  paix  avec 
les  Portugais  ,  &  leur  cède  Baçaim  ^  fon 
territoire  ,  198.. fe  rend  maître  desRoyau« 
mes  de  Mandou  &  de  Chitor  ,  zyo.  Son 
ingratitude  envers  Crcmcntine  Reine  de 
Cnuor  ,  ibid.  joué  par  cette  PrinceiTc  , 
lyz,.  revient  à  Chitor  ,  &  i'aflri-'ge^defcri. 
ption  de  (on  armée  ,  ibid.  fe  rend  maître 
de  la  ville  ,  178.  eft  battu  par  les  Mo- 
gols  ,  ihid.  trahi  par  Rume-Can  ,  lyp. 
abandonne  Champanel  ,  &  fe  retire  à 
Dm,  ibid.  a  recours  au  Grand- Seigneur 
dans  la  décadence  de  fes  affaires  ,  &  cn- 
fuite  aur  Portugais  ,  180.  donne  un  em- 
placement à  Diu  pour  une  Citadelle  , 
28}.  fe  rétablit  par  le  moyen  des  Portu- 
gais ,  190.  fe  repent  d'avoir  fait  allian- 
ce avec  les  Portugais  ,  &  penfe  aux 
moyens  de  !es  cliaflcr  de  Diu  ,  31;.  cher- 
che à  leur  faire  une  trahifon  ,  &  par  l'a- 
veugle confiance  qui  le  Ui^  s'expofer  lui- 
même  ,  entre  dans  la  Citadelle  de  Dia 
très- peu  accompagné  .  j^8  invite  Nugno 
d'Acugna  à  venir  conférer  avec  lui  ,  ^19, 
fe  rend  à  la  flote  de  ce  Général  très  peu 
accompagné  ,  330^  Sa  mort  tragique , 
^  .  ^i.&fuiu. 

^adur  (  Reine  Mère  de  )  aide  fon  fils  à 
remonter  furie  Trône,  t.  3.  13^.  refufc 
d'admettre  les  excufcs  de  Nugno  d'Acu- 
gna fur  la  mort  de  fon  fils,  3^7.  fe  dé- 
fie de  Mir  Mahamed  Zaman  ,  rejette  fes 
offres  ,  &  s'enfuit  de  Novanaguer  avec 
Ces  Tréfors  ,  ^39. 

Tome  IV,  M  m 


TABLE 
^adur  (  frcrcs  de  Sultan  Badur  )  leur  fort, 

slharen  (  Iflc  de  )  enlevée  au  Roi  d^Or- 

CispaÎRaixBardad,n,f.4.^oj.Mau. 

vais  Succès  des  Portugais  devant  cette  pla- 

ce,  ihid&fniv.  attat^ueepar  un  Bâcha 

^llZ'.  ('/emand  )  eft  tué  aux   Moluqucs 
dans  un  combat  contre  les  CaftiUans,  f. 

170. 

^^^Icche,  ,  Corfaircs  Arabes  .  M-  ?• 

L.x^r  (  Ifle  de  )   occupée  pat  les  deux 

freies  Don  Pedrç  &  Don  Louis  d  Ajmci, 

.  104* 

sIlL  '(■  tLs  de  )  leur  acfcriprion  &  leut 
''lingaUe.m4ar.de  leurs  hab.«ns,_.,. 

^l«icr*  (  Pofte  de  )  brûlé  p«  D.ego^<h 

î,'ji:"?trde  Bangael  recouciUé  av„ 
l?Reine  dOUla  p«  Don  Lotfis  d  Ataj. 

MaVgalor ,  lui  donne  du  (ecours  corn. 

la  furprife  de  Catiproca  Marcar  ,      )î«. 

$«niaJ,  vient  donner  au  camp  la  nou- 

vells  de  la  mort  de  Coje  Sofar  ,  ».  i- 

S^rUf»   (  Benoît  )  fe  fignale  au  fiége^a. 

.•jîW;/(  Antoine  de  )avo«ë,à  la  mo« 

que  c'itoit  lui  qui  avo.t  tue  innocem- 

ment  le  Roi  de  Cota ,  t.  A-  J' 

S<.rd>aw  (  Ra.x  )  beau-ftere  de  Sera^h, 

fe  foule«  contre  le  Roi  d  Ormus,  & 
.      rend  maître  des  in«  de  Bahatcn&dEl. 

Catif ,  t.  3.  lo}.  Simon  d'Acugna  m«- 
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cîie  contre  lui ,  ihid.  offre   la  pair  ,   la. 
quelle  efl:  refufée  ,  fc  défend  cnCuitc  avec 
valeur ,  ^^04, 

Bardelle  ,  Ifle.  Voyez  Vimienta  , 

Bardes  ,  fortifié  &  conrervé  par  Don  Louig 
d  Ataïdc  ,  /.  4.  J08. 

Baretto  (  Antoine  Monis  )  fon  wouragc  à 
fe  rendre  à  Diu  malgré  la  rigueur  de  l'iiy- 
yer  ,  /.  j.  494.  cft  envoyé  dans  l'Iflc  de 
Ccïlan  par  Don  Jean  de  Caftro  au  fe- 
cours  du  Roi  de  Candé  ,  /.  4.  ^4.  Per- 
fidie de  ce  Prince  à  fon  égard  ,  tff.  Bel- 
le &  magnifique  retraite  de  ce  Général , 
ibid.  é^Juiv.  s'ofFre  au  Viceroi  Don  Con- 
ftantin  pour  chafîer  les  Abyflins  du  Porte 
de  Parnel,  roi.  Defcription  de  cette  belle 
action  ,  lOi.  ^  fuiv.  efl  fait  Gouver- 
neur de  Malaca  par  la  Cour  ,  &  refufc 
d'y  aller  ,  7,60.  écrit  des  Lettres  à  la 
Cour  rontre  le  Viceroi  .  le  fait  dépofer  , 
&  efl  mis  en  fa  place  avec  les  provi- 
fions  de  Gouverneur  général  ,  ihid.  tom- 
be dans  des  fautes  encore  plus  grandes 
que  celles  ,  dont  il  avoir  accufé  le  Vice- 
roi ,  &  qui  avoient  été  caufe  de  fa  dé- 
pofition  ,  3^3.  emprun-t  qu'il  fait  au  Sé- 
nat de  Goa  en  donnant  fon  fils  pour  gage, 
369.  maltraité  par  le  Sénat  en  cette  occa- 
fion  >  ihid. 

Baretto  (  François  )  efl  envoyé  contre 
un  Cluétien  Malabare  qui  faifoit  le  mé- 
tier de  Partifan  fur  les  terres  de  Co« 
chin  ,  t.  4.  1^4.  ne  peut  le  réduire  , 
ibid.  Eiant  Gouverneur  de  Baçaim  fucce- 
de  à  Don  ^edrc  Mafcaregnas  dans  le 
Gou\  ornement   général  par    les  fuccef^ 
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TABLE 
fions  ,     I7V   Son  éloge  ,  ihid.   Accident 
qui  troubla  le    commencement    de  Ion 
Gouvernement  ,  174.   met    fur  la  fcens 
un  nouveau  pcrfohnage  contre  l'IdacaM 
dans  la  pcrfonnc  de  Meaie-Can  i]uj  con- 
duit lui  même  à    Ponda  ,  r/S-  craint  la 
guerre  contre  l'Idalcan  ,  &  rappelle  Don 
Fcrnand  de  Montroi  &   Don  Antoine  de 
Norogna,  179.   expédie    pluficurs  efca- 
dres  ,  &  part  lui-rtuême  avec  une   nom- 
breufe   flote  ,  181    relevé  Don  Jean  d'A- 
taïde  de  fon  Gouvernement  ,  &  pourquoi, 
ibid.  envoyé  du  feconrs  au  Roi  de  Cinde, 
182.  revient   de    Ba^aim  ,  &  entre  Jans 
les  terres    de  l'Idalcan   à    main  armée, 
lU.  Belle  aaion  qu'il  fait  à  Ponda,  '87. 
entreprend    mal  à  propos  de  bâtir  une 
nouvelle  Foricreflc  à  Cli:iul  ,  190.  y   va 
lui-même  ,  &  fut  la  paix  avec  Nizama- 
luc  ,    191.    forme    un    grand  projet  ,  & 
met  en  mer  une  belle  flote  »  194-  el>  re- 
levé  par  Don  ConHantin   de  Bragance , 
ibid.  e(V  envoyé  Gouverneur  au   Mono- 
motapa  ,  &  à  la  Conquête  des  Mines  par 
le  Roi  Don  Sebadien  ,   ^7?.  envoyé  (es 
AmbalTadeurs  à  la  Çoiir  de  l'Empercijr , 
&   fait  alliance  avec  lui,  374.  fange  ^^ 
devoir  le  Roi  de    Mongas  rebelle  ,  ^7^. 
revient  à  Mozambique  à  canfe  des  trou- 
bles cauféspar  Antoine  Peréïra  Brandan, 
ibid.  les  appaifc  ,  &  pardonne  à  Brandan, 
^j6.  Sa  mort  ,  i^"^' 

Jiaretto  (  Niignés  )  JeGiite  facré  Patriar, 
che  d'Ethiopie,  paife  aux  Indes,  t.  4- 
119.  retenu  à  Goa  y  meu^t ,  ii?- 

^aretto  (  Pierre  Barcito  Rolin  )  envoyé  aii 
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recours  du  Roi  de  Cindc  ,  tfomi^é  pat 
te  Prince  ,  fait  un  grand  dégât  fur  fes 
terres  ,  t.^^,  igj.  perd  tout  le  butin  par 
1.1  tempête,  184.  ?ait  plufieurs  violentes 
exécutions ,  jg^^ 

^arnagats  Roi  de  Tigre-Mahon,  enlève 
a  Roderic  de  tima  les  Lettres  &  les  pré- 
fens  de  l'Empereur  d'Ethiopie  ,  &  le  fait 
reconduire  à  la  Cour  pour  y  être  puni, 
^-  3*  "7.  vient  audevant  de  Chrif^ophIc 
de  Gama  ,  394.  conduit  l'Impératrice  au 
camp  ,  400.  é"  f»iv.  s'enfuit  avec  l'Im-. 
peratricc  après  la  défaite  de  Cliriftophlc 
de  Gama,  406,  Ce  fouleve  contre  l'Em- 
pereur Adamas  Scghed  ,  t.  4.  ^^g 

Bajoa  ,  ville  d'Ethiopie  dans  ïe  Royaume 
de  Tigre-Mahon  ,  t,  j.  }97.  Religieux 
oe  la  ville  de  Baroa  viennent  andevant 
des  Portugais  ,  aufquels  leur  Abbé  fait 
un  difcours  trés-touchant  ,  ibiii, 

Baroche  ,  donnée  par  Badur  à  Muftapha  , 
t.  J.  149.  faccagée  par  Don  George  de 
Menefes,  t.  4.  8.  envahie  par  Roltume- 
can  ,  180.  enlevée  par  les  Mogols  ,  i8z. 

2arzée  (  Gafpard  )  Jefiiite  Elamand.  Ses 
lucces  à  Ormus  dans  la  converfîon  des 
âmes,  /.  4.  ^ 

BaticaUy  Reine  de  Baiicala ,  combat  eii 
pcrfonne  contre  les  Portugais  ,  t.  j,  451. 
cft  reponfTéc  ,  &  fa  ville  pillée  ,  iùid.  re- 
vient  fur  les  Portugais  armés  contre  eux- 
ttiêmes  pour  lepartage  du  butin  ,  &  rem- 
porte fur  eux  un  grand  avantage  ,  iùid. 
eft  enfuite  rechaflec  ,  &  fa  ville  rel!e- 
nient  défolée  par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa ,  cjue  fa  cruauté  pafl'a  depuis  en  pro- 
verbe, iùU  M  m  iii 
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^Atoehin  (  Tfle  de  )  afl'aillic  avec  avantn^e 
par  les  habitansdc  l'ifle  d'Amboineaidés 
des  premiers  Portugais  qui  jfcabordcrcnt, 

f.  V  -  41. 

Bella  ,   brûlée  par   Antoine   de  Saldagnc  , 

t.  y  i4<î. 

"Belle  aBion  de  quelques   Maures  Guxaratcs 

d'un  vaiflcau  de  la  ville  de  Reincr  ,  /.  j. 

21. 
ferler  ,  nom  d'une  maladie  aux  Molucjucs, 

t.  4-  ^'^ 

^ermudeî  (  Jean  )  facrc  par  le  Pape  Pa- 
triarche Catholique  d'Alexandrie  ,  entre 
en  Ethiopie  avec  Chriftophle  de  Gama , 
/.  j.  394. 

^erredo  ,   (  François  Pcrfira  )  Gouverneur 
de  Chaiïl  ,   fon  imprudence  ,   t.   3.  ii-j. 
cft  dépoitillé  de  fon  Gouvernement  ,  ré- 
duit par  punition  à  l'état  de  funpic  fac- 
tionnaire ,  *'8" 
SetancoHT  {  Fnriquc  de  )  fc  diflingue  avec 
fon  frcrc  au  fiége  de  Cananor  ,  /.  4*  ^H» 
cfl:  tué  à  la  prife  de  Bracalor  ,  i8y. 
^etancour  (  Don  Enrique  )  fc  diftinguc  au 
fiége  de  Ch?.iil,*r.  4.  î?o. 
2eth{  l'ifle  de  )  emportée  parNugnod'A- 
cugna  ,  ^  3.  i40'   é* /«^t'.  Dclcfpoir  de 
cciui  qui  y  commandoit ,  &  fa  vigourcu- 
fe  réfiftance ,  141- 
IBilgan  ,  afliégée  &   prife  par  l'Idalcan  ,  t. 
3.                                                        444- 
Bintan  {  îfle  de)  fa  (îtuation  ,  t.   5.  141» 
emportée    par  Pedro  Mafcarcgnas  ,   & 
renduK  à  fon  premier  maître ,  149» 
Xifnaga  ,  capitale  du  Royaume    de   Nar- 
ftngue  prife  par  l'Idalcan  &  fe»  alliés  a- 
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fth  h  défaite  du  Roi  Chridua.  RichciTcs 
qu'on  y  trouve  ,  /.  4.  171* 

tofat*  (  Cid  )  commandant  de  la  Citadelle 
de  Daman  l'abandonne  ayant  découvert 
une  trahison  ,  &  fait  couper  la  tête  aux 
traîtres ,   t.  4.  xoi. 

"holeife  y  RoideTcrnate  attire  les  Portu- 
gais dans  fes  Etats  ,  t.  j.  4^  ambitionne 
d'avoir  une  ForterelTe  dans  Tcrnatc , 
ibid.  alîcdionnc  toujours  les  Portugais  , 
&  les  recommande  en  mourant  à  la  Rei* 
ne  fon  époufe  ,  54,' 

Bombain  (  Ifle  de  )  /.  3.  195.  1]9' 

"Bongo  y  Ville  &  Royaume  du  Japon.  Roi 
de  Bonffo  fe  fait  Clnétieu ,  &  prend 
le  nom  de  François  en  mémoire  de  (aine 
François  Xavier ,  t,  4.  ^         iQtf. 

^oniface  (  Aiplionfe  )  défend  le  boulevard 
de  faint  Jacques  au  fécond  fiégc  de  Diu  , 

/.  3-  459- 

Bontés  du  Japon.  Leurs  efforts  contre  la 
Religion    Chrétienne  »   /.  4.  lotf. 

Borba  (  Diego  de  )  faint  Prêtre  entre  dans 
l'Ordre  de  faint  François  ,  t,  4.  S6. 

"Bornéo  ,  fa  defcription.  Roi  de  Bornéo  faic 
alliance  avec  les  Portugais,  t.^.       m. 

Botello  (  George  )  adion  hardie  par  la- 
quelle il  entreprend  de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d'une  Forterefle  faite  à  Diu  , 
dans  un  très- petit  bâtiment ,  f.  3.  a8&. 
Defcription  de  ce  voyage  ,  ibid.  ^fuiv. 
Sentimens  de  la  Cour  de  Portugal  ,  8c 
fort  de  ce  vaifleau  ,  188.  eft  fait  Gou- 
verneur de  San-Thomc  ,  &  enfuiie  de 
Cananor  ,  189. 

botello   (   Martin  )  fe   fignale  au  fécond 
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TABLE 
fiégc  de  Diu  ,  f.   J.  4*f. 

JJ<j/W/(>  (  "icrrc  )  r. }.  ^     i74' 

j(»/(j  (  Ruy  )  (ouffre  le  martyre  à  Baha- 

rcn  ,  /.  5.  9» 

^racalor  ,  prifc  par  intelligence  ,  t.  4.  ii6, 
fccouruc  par  les  Rois  de  Tolar  &  de 
Cambolin ,  ibtd.  abandonnée  par  Pon 
Pedre  de  Sylva  Menefes ,  i87;  rcprife 
par  Don  Louis  d'Atâïde  qui  y  bâtit  une 
Porte  rcffe,  ^88. 

3rachmane  ,  confident  de  l'Idalcan  lui  dé- 
couvre en  partie  la  conjuration  de  Nori- 
can  ,  r.  4.  î^f» 

SrMgance  (  Don  Conftantin  de  )  Prince  du 
iang  de  Portugal  fait  Viceroi  des  Indes , 
/.  4.  i9)r.  Fait    un  heureux  voyage,  196, 
envoyé  au  fccours  à  Cananor  ,  197.  fe  met 
en  mer  ,  &   va  furgir  à  Daman  ,   ibid. 
s'en  rend  le  maître  ,  &  y  conftruit  une 
îortcreirc  ,    100. /^ /««v- chafle   les  en- 
nemis des  Portes  de  Parncl  &  de  l'Iflc  de 
Balzar  -,   101. 104.  fait  mettre  aux  arrêts 
louis  de  Melo  ,  le  délivre  .  &   lui  fait 
cxcufc,  109.  féconde  les  vues  de  la  Cour 
pour  étaidre  la  foi  en  Ethiopie,  117.  re- 
le\-.  les  Indiens  Chrétiens  opprimés  par 
les  Portugais  &  par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  i^/V.  entreprend  la  guerre  eu 
faveur  des  Chrétiens  de  la  côte  de  Coro- 
Hiandel  contre   le  Roi  de  Jafanapatan  , 
119.  fait  la  guerre  à  ce  Roi ,  le  rend  tri- 
butaire ,  130.  Danger  qu'il  coutt  à  loc- 
cafion  d'une  conjuration    formée  par  les 
Infulaircs ,   131.  bâtit   une  ForterelTc  à 
rifle  de  Manar  ,  &  y  fonde  les  Religieux 
de  S.  François  &  les  Jefuites ,  ibitt.  S015 
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défint^rc/ïcmcnt  &  fa  piété  en  brî/ant 
une  dent  de  finge  honorée  par  les  Idolâ- 
tres ,  iji.  fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Chambc  ,  233.  envoyé  de  Goa  une  flore 
au  (ecours  du  Roi  de  la  Bjçore  ,  i}4-  bâ- 
tit une  Eglifc  à  Goa  à  Thonneur  de  faint 
Thomas,  141.  retourne  en  Portugal. 
E'oge  de  foii  Gouvernement ,  ibtd. 

Sramalue  ,  ancien  pcfTertcuf  des  rcrres  de 
Baçaim  ,  s'arme  pour  la  reprendre  aux 
Portugais,  &efl  battu  par  Ruy  Lorcn- 
ço  deTavora  ,  /.  3.  190. 

Irandan  (  Antoine  )  brûle  la  ville  de  Da- 
bul  ,  t.  4.  184. 

Irandan  (  Antoine  Percïra  )  fa  conduite  à 
Moznmbique,   /.  4.  37^. 

^rafU  ou  BréfiL\  état  du  Bréfi!  dans  foti 
commencement  &  dans  Ton  progrés  ,  t. 
4.  116.  confervé  à  la  Couronne  de  Por- 
tugal ,  &  par  qui  ,  38^. 

IBaïe  de  tous  les  Saints  y  bâtie  au  Bréfil 
par  ordre  de  Don  J  an  III.  r.  4.      118. 

Br//^o  (  Alvare  de  )  malFicré  avec  les  fiens 
dans  rillede  Sumatra,  t.  j.  168. 

IBritto  (  André  de  ;  périt  par  la  trahifon 
que  lui  fait  le  Ror  de  Pam  ,  /.  j         3^. 

'Brittô  (  frère  d'André  )  fa  mort  généreu- 
se ,  ^-  }•  3f. 

Britto  i  Antoine  de  )  fuccede  à  fcn  frère 
dans  le  Gouvernement  des  Mokiques  ,  t, 
3.  44.  va  aux  Iflcs  de  Banda,  où  il  ap- 
prend l'arrivée  des  Caftillans ,  ibid.  con- 
duit avec  foi  Don  Garcie  Henriqués  aux 
Moluqucs  ,  ibid.  fe  faifit  des  Caflillans  , 
&  les  fait  repafïer  en  Europe  ,  yi.  fe 
comporte  mal  aux  Moluqucs ,  54.  ôte  la 


TABLE 
Régenre  à  la  Reine  de  Ternatc  ,  éc  fe 
Joint  au  Cachil  d'Aroes  .  $6.  foupçonné 
d'avoir   fm  aflafTincr    Cachil    Mamoll  , 
fils  naturel  de  Bokïfc  ,  J7.  enlève  le  Roi 
&  fcs  frcres  qu'il  tient   prifonniers  dans 
la  Citadelle  ,   j8.  déclare  la  guerre  à  Al- 
manfor  fous  un  mauvais  prétexte,  ibtd. 
met  la  vie  des  Tidoricns  a  prix  ,  S9   f^>it 
irruption   fur  les  terres  des  Tidoricns , 
éo.  refufe  la  paix  au  Roi  de  Tidor  (|ui 
la  demande  ,  ibid.  Ses  démêles  avec  Don 
Garcie  Henriques  ,  i6i.  part  pour  les  If- 
les  de  Banda  .  ï6t.  repart  pour  le  Por- 
tugal ,  y    conduit  Mafcaregnas  pri(on- 
nitr  ,  ïH* 

Sritto  (  Chrifliophle  de  )  châtie  les  Pirates 
de  Dabul  ,  <.}.  74-&elltué,  74, 

Britto  (  François  de  )  Ton'  naufrage  ,  t.  i. 

61, 

Britto  (  Manuel  de  )  force  les  retranchc- 
mens  ennemis  dans  la  ïiviere  de  Bacanor , 

/.  J.  131- 

Britto  (  Melchior  de  )  belle  aftion  qu'il 
fait  pour  rendre  juftice  à  la  mémoire  de 
Don  Enrique  de  Menefes  ,  t.  j.  n6. 

Bulhon  {  Ignace  de  )  Fadeur  d'Ormus , 
belle  leçon  qu'il  fait  à  Don  Louis  de  Me» 
ncfes ,  /.  3.  >?• 


CAhraî  (  George  )  deftiné  par  Lopcsdc 
Sampaio  à  croifer  vers  les  Maldives 
va  à  Malaca  pour  annoncer  à  Pedro  Maf- 
caregnas fa  promotion  ,  &  cft  fait  Gou- 
verneur de  Malaca,  t,  5.  159.  eft  £aL: 


N 
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GouYcrneur  général  étant  déjà  Gdhvcr- 
Bcur  de  Baçaim  ,  &  accepte  forcé  pai 
fon  époufc  contre  fcs  intérêts  &  fon  in- 
clination ,  /.  4.  j9.  Son  Eloge  ,  40.  Sin- 
gularité de  fon  Gouvernement,  41.  va  à 
Goa  ,  &  y  e(t  bien  reçu  ,  ibid.  part  pour 
Ccchin  ,  &  y  fait  mal  les  affaires  par 
la  faute  du  Gouverneur  François  de  Sylva, 
43 .  retourne  à  Goa.  44.  fe  met  en  mer 
pour  ranger  au  devoir  le  Prince  de  Bar- 
delle  ,  fi.  brûle  fur  fa  route  Tiracol , 
Cou'ete  &  Panane  ,  thid.  arrive  à  Cochin  , 
y  prend  du  renfort  .  ibid.  tient  les  Prin! 
ces  alliés  du  Malabar  enfermés  dans  iTfle 
deBardelle  .  53.  eft  relevé  par  Don  AL 
phonfc  de  Norogna  ,  qui  lui  envoyé  or. 
dre  de  ne  point  combattre  ,  ibid.  Sa  belle 
réponfe  aux  Officiers  qui  vouloient  l'obli. 
ger  à  donner  bataille  J4.  eft  mal  reçu  de 
Norogna  ,  ibid.  refufe  de  le  fuivre  à  Paf- 
faire  de  Bardellc  ,  &  fe  difpofe  à  retour- 
ner en  Portugal ,  yy.  fe  fignalc  avant  que 
de  partir  dans  une  attaque  donnée  à  Co- 
chin par  les  Naïres  dévo/iét  du  Prince  de 
Bardellc,  ^  ,3p. 

CftUbateçun  ,  empêche  Inelmaluc  de  livrer 
Meale  à  l'Idalcan  ,  t  4. 177.  fort  des  Etats 
del'Idalcah,  &  (e  fauve  chez  Nizamaluc 
qui  le  fait  mourir,  178. 

Caldera  (  Benoît  )  commandant  un'vaifTeau 
de  l'efcadre  de  Paul  de  Lima  Percïra ,  eft 
brûlé  &  coulé  à  fond  par  un  Cor  faire 
Malabarc,  /.  4.  ij^, 

Calecare  ,  pofte  de  la  côte  de  la  pêcherie. 
Tribut  impofé  au  Seigneur  du  lieu  ,  t.  j. 

187* 
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CMlieut ,  infulté  par  Don  Enrique  de  Me- 


nclcs ,  r  j 


77. 


Cambolin  (  Roi  de  )  fccourt  ta  ville  de  Bra- 


calor ,   t.  4 


187.  189. 


(  Paul  de  )  Jefuite  part  avec  faint 


François  Xavier  pour  les  Indes  ,  t.  }.  415. 
Camphar  (  Roi  de  )  (c  rend  maître  d'Aden  , 
&  en  chafl'e  les  Rumcs  /.  4.  ^y  Ce  met  fous 
la  protcdion  des  Portugais  ,  tbtd.  afliége 
les  Turcs  ,  &  cft  tué  dans  fa  victoire,  14. 
perd  deux  de  Tes  Fils  &  la  ville  ,  par  la 
faute  de  Doni  Païo  de  Norogna  , 

Camphar.U  plus  jeune  des  fils  duRoidcCam- 
phar  fuccede  à  fon  père  &  à  Tes  deux  frè- 
res aînés  tués  dans  l'affaire  d'Aden  ,  ?,  4. 

16, 

Cananor  ,  foulevée  contre  les  Portugais  , 
par  l'afTafTinat  commis  par  Tordre  de  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa,  t.  5.  415.  parla 
niauvaifc  conduite  du  Gouverneur  Don 
Païo  de  Norogna  t*  4-  ^97'  fccours  en- 
voyé à  Norogna  par  leViceroi,  ibid.  Guer- 
re commencée  par  la  détention  d'un  Hatc- 
lot  Portugais  ,  107.  Suites  de  cette  pre- 
mière guerre  ,  tbtd.  éf*  .O^i'^'  Seconde 
guerre  excitée  par  la  barbare  expédition 
de  Dominique  Mcf  ]uita  ,  150.  Une  Dame 
de  Cannnor  fouleve  toute) la  ville,  251. 
Defcription  de  cette  guerre  qui  dure  deux 
ans  fans  aucun  événement  bien  confidcra- 
ble ,  251.  &ftiiv. 

Candace,   Reine  d'Ethiopie,  /.  3.        104. 

Candé  ,  Royaume  de  rifTe  de  Ceïlan  /.  4. 
6^.  Roi  de  Candé  demande  le  Baptême  , 
inftruit  par  les  Religieux  de  faint  Fran- 
çois &  par  faine  François  Xavier ,  ibnh 
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Motifs  de  politique  qui  font  doatcr  Jç 
la  fînceritc'  de  Ca  demande  ,  ihid,  envoyé 
un  Ambaiïadcur  au  Viccroi  ,  &  lui  de- 
mande du  fceours,  ihd.  Traiiifon  qu'il 
fait  a  Antoine  Monis  Barctto  ,  6y.  lui  fait 
M  excufcs ,  &  paroît  fc  repentir  ,  70. 
renouvelle  fcs  inflances  pour  avoir  des 
troupes  &  des  Mifîionaires  ,  71.  fait  une 
nouvelle  trahifon  à  George  de  Caftro ,  & 
le  défait  dans  fa  retraite,  Ji- &  fuiv» 
Candéy  Roi  de  Candé  ,  par  jaloufic  d(^cou- 
vre  au  Roi  de  Pe^u  'a  lupcrchericdu  Ro£ 
de  Cota  ,  &  lui  en  fait  une  fembable  ,  t.  4, 

Cande  ,  Prince  h 'ritler  de  Candé  ,  prend 
goût  pour  les  vérités  de  la  Religion  t.  4. 
69.  encourt  l'indigaition  de  fou  percqui 
veut  le  dcsii<^riter ,  70.  a  recours  au  Gou- 
verneur pour  s'en  faire  un  appui  .      ibid. 

Canette  ,  place  d'Ethiopie  gagnée  fur  Grada 
Hamed  par  Chriftophie  de  Gama  t,  ^.4  01. 

Caugoxima  ,  vil'e  du  japon  &  du  Royaume 
de  Saxuma.r.  4  101  Roi  de  Saxuma  accor- 
de à  faine  François  Xavier  la  permillïoti 
de  prêcher  l'Ev;ingile ,  la  retrace  ,  8C 
pourquoi  ,  ,0î. 

Cano  Sebaflicn  )  conduit  en  Efpagne  U 
vaifTcau  de  Mai^ellnn  la  Vt^ohe.  Armes 
que  Charles  V.  lui  donne  ,  t.\.  53. 

Cararen  ,  commandant  à  Surate,  traite  avec 
les  Portug.Hs  ,  &  confent  que  les  galères 
Turques  réfugiées  a  Surate  (oient  démem- 
brées ,  /.  4.  16^.  refle  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Cedemccan,  141. 

Caramanca  ,  (  Caimale  de  )  fe  ligue  contre 
le  Zamorin  avec  l«s  Portugais ,  ?.  j.  xji. 
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CJirafco  (  Mcm  Lopes)  belle  a<aîon  de  Ca- 
rafco  ,  qui  avec  un  feul  vaifTcau  léfiOe  à 
toute  la  flote  du  Roi  d' Acheii ,  &  lui  fait 
manquer  fon  cntrcprife  fur  Malaca ,  t.  4. 

338. 
Carnero  ,  (  Melchior  )  Jefuite  facré  Evê- 
quede  Nicée,  &  luccedcur  du  Patriar- 
che en  cas  de  mort ,  pafle  aux  Indes  pour 
aller  de-là  en  Ethiopie  ,  t.  4.  ii?*  eft  re- 
tenu à  Goa ,  &  meurt  fans  entrer  dans  les 
Etats  de  fon  obédience  ,  li?» 

Carquicio  {  Martin  Inigo  )  commande  les 
CaQillans  au  fécond  voyage  qu'ils  font 
aux  Moluques,  /.j.  167.  fe  trouve  hors 
•    d'état  d»  rien  entreprendre  ,  fait  la  paix 
avec  les  Portugais,  ibid.  meurt  ,       171. 
Carvallo   (  Fcrnand  )  commande  dans  le 
boulevard  de  la  mer  au  fécond  fiége  de 
Diu  ,  t.  j.  4J9.  donne  avis  à  Mafcaregnas 
de  fe  tenir  prêt  pour  une  nouvelle  atta- 
que, ^       478. 
Carvallo  (  Fernand  )  Gouverneur  a  Cota  , 
corrompu  par  les  préfens   de'Madune, 
s'entend  avec  ce  Prince ,  contre  le  Roi  de 
Cota  qu'il  tyrannife  par  fes  vexations , 

t.  4.  '44' 

Carvallo  (  Gilles  Fernnndes  )  défait  les  Ja- 
ves  à  Malaca  ,  /.  4.  9Î.  «lofait  un  Corfaire 
à  la  côte  de  la  pêcherie,  166- 

Carvallo  (  Martin  Alphonfe  )  foumet  le 
Cheq  de  Raxet  ,  &  rélille  à  lesottres, 
t.z.  409. 

Carvallo  (  Pierre  Fernandcs  )  fignale  fon 
courage  à  Aden  ,  t.  4. 14.  va  au  fecours 
eu  Roi  de  Cota  ,  eft  trahi  &  battu  par  le 
RoideCattdé,/.4.  70.  &futv. 


DES     MATIERES. 

CxJleî-BUnco  (  Fernand  de  Sofa  de  )  envoyé 
en  qualicé  d'Amba/Iadeur  en  Ethiopie  , 
t.  4. 110.  eft  arrête  dans  les  Indes  ,  &  ne 
va  point  à  Ton  terme  ,  ibtd.  défend  le 
pofledc  Bcnaftarin  ,  >o[, 

Caftel-blanco  (  Don  Jcromc)  t.  4.  6, 

Cafiel-blanco  (  Don  Pedre  )  pris  par  les 
François ,  vient  à  Paris  .  /.  4.  ur. 

Cdftellette  ,  ville  de  la  côrc  de  Cambaïe  , 
ravagée  par  Diego  de  Sylvéïra,  /  y  i$6. 

Cajlillans  aux  Moluques  ,  arrivent  à  Tidor, 
t.  j  44.  fe  rendent  à  Antoine  de  Britto  f 
jfr.  font  conduits  aux  Indes ,  &  de-là  en 
Portugal ,  $t.  fécond  voyage  des  CaftiU 
lans  aux  Molu^ues  avec  le  même  fuccès  , 

304^ 
Citflillan  ,  valeur  d'un  Caftillan  ,  t,  ^  3^8, 
Cnftro  (  Alphonfedel  Jefuite  Supérieur  k 
Ternare  enlevé  par  des  Infulaires  .  eft 
propofé  en  échange  avec  le  Roi  Aeïro  , 
refnfé  par  EdoUard  Deçà  ,  &  martyrifé  en 
conféquence  de  ce  refus  ,   r.  4.  8  j, 

Cafiro  (  Don  Alvarcde^  fils  aîné  de  Don 
Jean  Général  de  la  mer  dans  les  Indes, 
envoyé  à  Diu  par  fon  père  avec  un  fecours, 
&  a  ordre  d'obcï'r  à  Don  Jean  de  Mafca- 
regnas /.  5.  49;}^ eft  contraint  de  relâcher 
deux  fois  à  Baçaim  ,  ibid.  arrive  avec  par- 
tie de  fon  efcadre  ,  495.  L'infolence  de  la 
jeune  Noblefle  qu'il  conduit  ,  force  le 
Gouverneur  à  une  fortie  ,  ihid.  Dcfcrip- 
tion  de  cette  fortie  ,  49^,  ell  blelîé  dan* 
gereufement  ,  498.  eft  fauve  par  George 
de  Mendoze  ,  &  Louis  de  Me!o  Jufart  , 
ibid.  commande  un  corps  de  troupes  à 
l'attaque  des  lignes ,  &  s'y  fignale ,  50J. 
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efV  envoyé  a  Adcn  par  Ton  pefe ,  $c  ar- 
rive trop  tard  ,  &  pourquoi  ,  t.  4. 17. 
ibid.  force  le  fort  de  Xael  ,  &  en  reçoit 
les    honneurs    du    triomphe    à   Goa    , 

19. 
C/tfiro  (  Alvare  de  )   porte  du  fecours  aur 
Moluques  1  f-  3«  ^7^' 

Çajlro  (  Don  Ferdinand  )  clt  envoyé  par 
Don  Jean  (on  pcre  pour  porter  du  (ecours 
à  Diu  ,  /.  5  46.1 .  fe  fignalc  à  ce  fiége ,  & 
cft  enfeveli  tous  le  ruines  du  balUon  de 
S.  Jean.  4^8. 

Çafiro  (  Don  George  )  bloque  les  galères 
Turques  dans  le'  port  de  Suratte  ,  165. 
.  rend  la  Forcereffc  de  Chajle  au  Zamorin  , 
t'  4  554'  ^  ^^  ^^'^^  tranchée  ,  ^65.  nommé 
à  un  autre  Gouvernement  par  la  Cour 
après  fa  mort  ,  .   *l^''^' 

Qftftro   (DonJeAnde)  vient  dans  les  In- 
dçs  en  qualité  de  Vircroi  avec  fes  deux  fils, 
t.  î.   A\^'  -fe  broiiille  avec   Martin  a1- 
çho'nfe  de  Sofa  ,  à  1  occafion  des  ordres 
flu'il   avoir  donnés  pour   rtparer  le  mal 
que   Sofa  avoit  fait,    448-  ^0""^  ordre 
d'arrêter    Alexis  de  Sofa   Intendant  des 
Finances,  tbid.  envoyé  un  premier  fe- 
cours à  Diu  fous  la  conduite  de  (on  fc- 
cond   Fils  Don  Fcrnand  ,  A9V  envoyé  iiii 
fécond  fecours  fous  la  conduite  de  Don 
Alvare  fon  iils  aîné  ,  494.  conduit  lui- 
même  du  fecour^  au  fuge  ,  &  le  fait  le- 
ver ,  îDz.   Dcfcription  de  cette  at^ion, 
ihid  érfuiv.  fait  une   nouvelle  Citadelle 
à  Diu  ,  f.  4   - .  demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à  la  ville  de  Goa  ,  &  envoyé  pour 
eaee  quelques  poils  de  fa  barbe,  ?.  rc- 
f>  9    1      i       *  toiunc 
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tourne  à  Goa,  &  y  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  ,    4.   continue    la   guerre 
contre  l'Idalcan    au  fu jet   de   Meale ,  6, 
ruine  Fonda  &  _Dabul  ,  7.  envoyé  Don 
Alvare  fon   fils  '  à  la  côte  d'Aden  pour 
tâcher  de  fe  rendre  maîcrcde  cette  pla- 
ce,  %6.  meurt  entre  les  mains  de  faint 
Prançois  Xavier,  31.  Son    éloge,   ibid. - 
0«  fuiv. 
Cajiro  (  Nugno  de  )  tient  bloquées  dans  le 
port  de  Surate  les  galères  fugitives  d*Ale- 
chelubi ,  /.  4.  n^j 

Catai>run  ,  Tuteur  du  Roi  de  Gilolo,  cm- 
poifonne  fon  pupille  ,  &  s'empare  du 
Trône,  t>  3. 136.  va  attaquer  les  Portugais 
&  le  Roi  de  Momoïa  jufques  dans  llflc 
du  More ,  zjy.  défoie  cette  Chrétienté 
nai/Tante  ,  138. 

Catherine  d* Autriche  Reine  de  Portugal  , 
te  qu'elle  dit  à  Toccafion  du  triomphe 
de  Dom  Jean  de  Caflro  ,  t.  4.  y.  Regen* 
te  du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
Don  ScbalUen  i<)Ç.  envoyé  D.  Conftan- 
tin  de-Bragance  Viceroi  aux  Indes ,  196, 
follicite  le  Pape  d'ériger  quelques  Evéchés 
dans  les  Indes  ,  &  Goa  en  Métropole  ,  & 
l'obtient,  ii7-&  fitiv, 

Catiproca  Marcar,  Amiral  du  Zamorin  , 
attaque  par  furprife  la  Fortcreffe  de  Man- 
galor  ,  &  en  efl:  chafTé  t,  4.  335.  bat  la 
Citadelle  de  Cananor  ,  337.  efb  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui  lui  donne  ba- 
taille ,  où  il  efl  tué  ,  ihid. 

Caxem   (  Roi  de  Caxem  )  fecouru  par  les 

Portugais ,    fe  rend  maître  du   Fort  de 

Xael  ,  t.  4-  i?! 

Tomf  IV,  N  n  ' 
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Caù'Ca» ,  envoyé  contre  le  Cheq  de  Raxcr; 
Je  prend  à  l'aide  des  Portugais ,  &  le 
fait  mourir  ,  /.  3  ^  ^w, 

Cedeme-Can  (  fils  de  Cojc  Sofar  )  maître  de 
Surate  ,  fe  laiiïe  tromper  par*le  Gouver- 
neur de  Daman  ,  &  conçoit  fur  ce!a  le 
dcffein  d'ailafliner  Madre-Maluc  fon  bcau- 
frere  ,  &.  l'exécuie  .  /.  4. 15 î-  eft  attaqué 
parChinjTuis-Can,fi'sdc  Madré  Maluc, 
X38.  fait  la  paix  avec  lui ,  ibid.  Attaqu<f  de 
nouveau  a  recours  aux  Portugais ,  139. 
promet  de  leur  livrer  Surate  ,  &  n'y  peut 
réuflir,x40  eft  obligé  de  quitt.r  Surate, 
&  de  fe  retirera  la  Cour  de  Cambaïc, 
140.  elt  alTafliné  par  les  EmiiTaircs  de 
iChinguis-Can ,  141- 

Ceïtavaca  ,  ville  &  Royaume  de  l'Ffle  de 
Ccïlan  ,  ouvre  Tes  portes  à  George  de 
Caftro  après  la  défaite  de  Madune  ,  t.  4. 
71,  forcé  par  le  Yiceroi  Don  Alpbonfe  de 
Norogna  ,  "  ^3?- 

Cemfiçadin  ,  (Coie  )  confident  d'Azedccan, 
traite  avec  les  Portugais  en  faveur  de 
îvleale,  t.  3  443.  fe  retire  à  Cananor 
avec  Icstréforsd'Azcdecan  ,  44 j.  Som- 
jiic  par  le  (lénéral  de  rendre  ce  tréfor, 
clt  foufçonné  de  n'en  avoir  reftitué 
qu'une  partie  ,  ibtd.  Intrigue  du  Général 
Martin  Alphonfc  de  Sofa  pour  l'enlever, 
ou  le  faire  aflaffiner  ,  446.  tache  d'ac 
commoder  les  affaires  entre  les  Portugais | 
&  les  Habitans  de  Cananoi  ,  t.  4- 107.  eft 
ami  des  Portugais  jufqu'àla  mort  ,  quoi- 
qu'ils curtent  conjuré  centre  fa  vie  ,  zo?. 

Cerniche  (  Manuel     fa  mort  ,  ^  3.  h\ 

Challe  ,    foriereffe    bâtie    à    Challe   ]?a*| 
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Nugnoa'Acugna,  /.  j.  151.  affiegécpar 
le  Zamorin  ,  /.  4,  341.  fccouruë  par  leç 
foins  du  Viceroi  ,   344.  rendue  au  Zamo- 
rin par  le  Gouverneur  George  de  Caftro  , 

ÎÎ5* 
Champanel ,  Ville  du   Royaume  de  Cam- 

baies  ,   abandonnée    par  Sultan  Badur  , 

&  prife  par  les  Mogols ,  t.  3  17^ 

Charles  V.  Empereur  &  Roi  d'Efpagn*,  ex- 
pédie Magellan  pour  les  Moîuques  t.  j. 
47.  rccompcnfe  Cano  &  tous  ceux  qui 
avoient  fait  le  voyage  ,  53.  fait  partir  fix 
autres  batimens  pour  les  Moluqucs  ,  1^7. 
porte  envie  à  ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gama  fit  Chevaliers  à  Toro  en  l'honneur 
de/ainte  Catherine  du  Mont  Sinaï /.  3, 
391.  u  4-a<î7«  engage  Don  Eftevan  à  re- 
tourner en  Portugal ,  en  lui  promettant 
de  le  reconcilier  avec  le  Roi ,  418.  Hon- 
neurs qu'il  fit  à  Don  Louis  d'Ataïde  , 
nommé  Ambafî'adeur  à  fa  Cour  ,        167, 

Cathigan  ,    Ville  du  Royaume  de  Benga- 

.    Ie,^3.  17. 

C^atua  {  Ville  du  Malabar  )  brûlée  par 
Simon  de  Melo  Jufart , /,  3.  194. 

Chaiil ,  vaine  tentative  de  François  Baretta 

.  pour  y  conftruire  une  nouvelle  Citadelle  , 
/.  4<  19c.  affiégé  dans  les  formes  par  Ni- 
zamaluc  ,  500.  fuite  &  dcfcription  de  ce 
fiége  ,  ihid.  ^  fuiv. 

Çherif  d' Aâcn  fils  de  celui  que  le  Bâcha 
Soliman  avoit  fait  mourir  ,  fe  rend  maître 
d'Aden  ,  appelle  les  Portugais  à  fon  fe- 
coursfans  fucccs,  t.  4.  291, 

Chichorro  (  Alexis  de  Sofa  )  vieut  Officier 
«nvoyé  aux  ludes  pour  fcrvir  de  Confeii 

N  n   îj 
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à  Don  Condantin  de  Bragancc ,  t.  4. 19^; 

China  (  Cutinl  )  batîu  par  Jean  Deçà  ,  «c 
fait  pnlonnicr  ,  t.  j.  187. 

Chine,  arrêt  cruel  de  l'Empereur  de  la 
Chine  contre  les  Portugais  prifonniets 
ex 'cuié  ,  t.  ^  ^^• 

ChingUiS'Can  (  fi's  de  Madre-Malnc  ) 
vient  mettre  'c  Cxége  devant  Surate 
pour  venj;cr  la  mort  de  fon  père  ,  t.  4, 
138.  cft  oblige  ae  le  lever  .  &  de  faire  la 
paix  avec  ("cdemocnn  ,  ibid  revient  fut 
Surate  ibid.  fait  afTaliinei  Cedemecan,z4i. 
remporte  une  vidoire  Uir  Itimitican  ,  17^. 
afpire  nu  R.oyaumo  de  Cambaic  ,  ibid. 
feint  de  s'accomjnoder  avec  Itimitican  & 
fesa'hés,  177.  conçoit  le  deffcin  de  les 
faire  alTalTmcr ,  &  eft  prévenu  lui-même , 

ibid. 

Chitigan  ,  neveu  d'idalcan  ,  conduit  un  fe- 
co'irs  à  'a  Reine  de  Garcopa  ,  /.  4-      H^* 

Chitor,  fureur  des  habitans  de  CBiror, 
lorfcjue  leur  ville  fut  prife  pat  le  Sultnn 


Badur  ,  /■.  3. 


178. 


Chriftianifme  ,  (qs  progrès  dans  le  ncuveaii 
Monde,  t  ?   42.0.  t.  4.^^16  119, 

Cid^A'le,àé^èch^  par  Mélic  Sacaversle 
Viceroi  Don  Vafco de Guna  ,  fait  fa com- 
milTion  auprès  de  fon  fuccclTeur,  /.  j.  m. 
fc  retire  à  Dm  pour  aller  rendre  compte, 

ibidm 

Cinde  (  Royaume  de  )  Roi  de  Cinde  deman- 
de du  Iccours  au  Gouverneur  ,  manque  de 
parole  ,  /.  4.  181.  Sa  punition  ,  ibid. 

Circona/fon  ancienne  dans  l'Ethiopie  pour 
les  de^u  fexcs  ,  ^.3.  i^4» 

Claude  ,  Empereur    d'Aby (finie  ou  de  la 
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haute  Ethiopie  ,  reçoit  à  fa  Cour  Roderic 
de  Lim.1,  ru.  Pompe  de  cette  audience  » 
114.  Portrait  de  ce  Prince  ,  ibiei.  accorde 
ce  qui  lui  elt  demandé  ,  iiy.  s'entremêle 
pour  accommoder  les  différends  de  Lima 
avec  'es  fiens  ,  117  mené  un  grand  dciiil 
fur  la  mort  du  Roi  Don  Manuel ,  118'. 
Co5g'dic  Lin^a  ,  119.  fouhaite  l'alliance 
des  Portugais  ,  &  écrit  une  lettre  au  Gou- 
verneur g''néral  ,  /.  3.  394.  en  obtient  un 
fccours  conduit  par  Chrifiophle  de  Gamar, 
39^.  ne  peut  joindre  ce  Général  avant  fa 
défaite  ,  40^'.  eft  affligé  de  fa  mort ,  408. 
donne  une  batailfc  à  Grada  Hamed ,  la 
gagne  aidé  des  Portugais ,  &  prend  foti 
nls  prifonnier  ,  ibid  traite  fort  bien  les 
Portugais  qui  voulurent  refl-er  dans  fes 
Etats  ,  409.  fait  de  grands  honneurs  au 
Pcre  André  Oviedo  Evêque  d'H-.Iiopolis, 
/.  4.  zti.  donne  peu  d'efpérance  de  fa 
converfion  ,  izj.  efl  excommunié  par  l'E- 
vêque,  ibid.  efl  tué  dans  une  bataille  ,  lif. 

Clament  VIT.  reçoit  à  Bouloj^ne  ,  où  il  cou- 
ronna l'Empereur  Charles  V.  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  d'Ethiopie ,  r.  3, 

119. 

X^ochin  ,  Roi  de  Cochin  attaqué  par  le  Za- 
morin  défendu  par  les  Portugais  ,  Se  fur- 
tout  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa  ,  t.  3. 
317.  attaqué  de  nouveau  au  fujet  du  Prin- 
ce de  Bardelle  ,  t.  4.  4^  Pluficurs  atta- 
ques données  à  Cochin  parles  Naïres  dé^ 
voiiés  du  Prince  de  Bardelle,  47.  é^  ft^iv: 
Roi  de  Cochin  tué  par  un  Naïresdévbiié 
du  Prince  de  Bardelle  ,  49.  i^4« 

Codavas-Can ,    prend    prifonnier  Martiq 
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Alphonfc  de  Mclo  après  Ton  naufra|;c; 
&  s'en  ferc  utilement  pour  fcs  intérêts, 

t,  \.  **^- 

Colllo  (Arias)  accepte  le  Gouvcrnen^ent 
de  la  Forte rcflc  de  P;»cen  ,  afliégcc  & 
abandonnée  par  le  Gouverneur  ,  t.  j.  18. 
Coello  (  Edoiiud  )  accompagne  Martin  Al- 
phonfc de  Mclo  à  la  Chine  ,  t.  3.  14.  fe 
fauve  avec  pein&à  Malaca ,  fc  fignale  à 
la  f  riL  <!c  BiUtan  ,  H5« 

Coello  (  Jean  )  Aumônier  à  Diu  ,  envoyé  par 
Malcarcgnas  au  Gouverneur  général  , 
s'accjuifte  de  facommiffion  avec  beaucoup 
de  courage  ,  f.  3.  476.  retourne  à  Diu  ,  & 
s'y  f  gnale  en  animant  les  troupes  ,  4519. 
Coello  (  Laurent  )  perd  la  vie  «  fon  vaif- 
fcau  dans  un  combat  contre  un  Corfairc 

Turc,/.  4.       .  ..      .       ..,,  f'" 

Cogerte-Can  ,  tient  pnfonnier  1  Idalcan 
Ibrahim  ,  t.  3.  509.  le  délivre  ,  tbid.  fe 
ligue  avec  Azedecan  ,  5"* 

Coje-Bequi ,  foUicité^par  le  Zamorin  ,  s'en- 
trcmet  de  la  paix  frns  fucccs ,  u  3.  Sy.  Sa 
jîiort ,  91.  Sa  penfion  continuée  à  fes  en. 

fans  ,  *^^^' 

Colles  \  Rois  de  Colles  &  de  Sarcette  fe  li- 
guent pour  emporter  le  fort  d'Afl'arin  , 
t.  4.  i86.  rcfufcnt  d'entrer  dans  la  ligue 
des  Princes  Indiens  ,  Ji^- 

Columbo  ,  Royaume  de  l'islc  de  Ceïlan , 
alTiegé  par  Ra)u  ,  &  délivré  ,  t.  4.    ^47. 
[Çordeîten  ,  Cullode  des  Cordelicrs  fe  (1- 
gnale  au  fécond  fiége  de  Diu  ,  /.  3.  50^. 

Correa   (  Antoine  )   fe  bat  contre  l'AsTa- 
Mahmud,  t.  3.  5.  fecourt  Pierre  Yai 
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attaqué  dans  un  Fortin,  ibid.  fait  couper 
la  tétc  aux  Erfvoycs  d'un  Maure  de  Chawl 
cui  trahifFoit ,  ^.eft  relevé  par  Don  Louis 
de  Mcncfes ,  &  repart  avec  Sicjucira  Ton 
oncle  pour  le  Portugal.  ,ytti, 

Correa  {  Barthclemi  )  fe  fignalc  au  fiégc  de 
I^»"  »  '    î-  489. 

Correa  (  Martin  )  faccage  la  ville  dcMariac, 
t.  ?  60.  Des  Moluques,  va  à  Malaca  pour 
demander  du  fecours  ,  ell  dépêché  pour 
aller  venger  quelques  Portugais  maffacrés 
au  port  de  F  obu  dans  \'tÛc  de  Sumatra. 
Réduit  la  vi   c  en  cendres  ,  168. 

Correa  (  Martin)  donne  .du  fecours  à  la 
Fortereile  ue  Pacen .  t.  j.  zS.  à  Martin 
Alphonfe  de  Melo  Jufart  ,  jj. 

Copez  (  Fernand  )  cnitoye  deux  vaifTeaux 
delà  nouvelle  Efpagne  aux  Moluques, 
t,  3.   J04.  fort  de  ces   deux    vai/Teaiix  , 

ibid,  é^  fuiv. 

Cofia  (  Jean  de  )  croife  fur  la  côte  du  Ma- 
labar ,  &  humilie  le  Roi  deTolar  &  le 
Zamorin  ,  /.  4.  j^9, 

Ci^ta ,  Royaume  de  l'Ifle  de  Ccï'an.  Roi  de 
Coca  allié  des  Porrugnis  ell  fecouru  par 
Aîphonfe  de  Melo  ,  /.  j.  187.  fetouru  de 
nouveau  contre  M  ad  une  Panda  r  Ton  frè- 
re &  les  troupes  du  Zamorin  par  Martin 
A'phonfe  de  Sofa,  ^ii.  enfuite  par  Mi- 
chel Ferreira  ,  ;8i.  demande  du  fecours 
à  George  Cabrai,  t.  4»  41.  fait  ce  qu'il 
peut  pour  détourner  Antoine  lyïonis  Ba- 
retto  d'nller  k  Candc  6^.  Aiïiégé  dan» 
Cota,  eflJv.ivré  par  Ccorge  de  Caftroj 
bat  Madune  ,  lui  enlevé  fa  Capitale,  & 
(e  réconcilie  avec  ce  peifide,  71.  leçoit 
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Caftro  chez  lui  apr^s  CaMfMtc  ,  75.  rc» 
çoit  dans  Ton  P.ilais  le  Viccroi  Don  Al- 
phonfc  de  Noroj»na  à  fort  arrivée  dans  les 
Indes ,  &  lui  demande  fa  proteélion  con- 
tre Ton  frerc  toujours  rcbcMc ,  nj.  va  voir 
Vatméc  formée  contre  Madune  ,  &  eft  rue 
par  une  main  incertaine,  ijo.  avoir  en- 
voyé en  Portugal  une  (latuc  du  Prince 
fon  héritier  &  une  Couronne  pour  faire 
la  cérémonie  de  fon  couronnemcnr ,  131. 
Cota)  Roi  de  Cota  fait  une  fupcrtheric  au 
Roi  de  Pegu  qui  lui  dcmandoit  fa  fille  en 
mariage  ,  t.  4.  i-^o^ 

Cota  ,  deux  fils*du  Roi  de  Cota  pafTcnt  aux 
Indes  pour  cne;ager  le  Gouverneur  gé- 
néral à  leur  aider  à  conquérir  le  Royau- 
me de  Candé  &  cle  Jaf.inapawn  ,  /.  4.  65, 
mcuicnt  à  Goa  de  la  petite  vérole  ,     69. 
Cota  ,  Dramabclla  Roi  de  Cota  neveu  du 
feu  Roi ,  &  fils  de  Tribuli  Pandar ,  cou- 
lonné  à  Lifbonne  du  vivant  de  fon  onde, 
cjui  y  avoir  envoyé  une  ftatuc  pour  le  re- 
préfenter  ,  fucccde  au  Trône  ,  t.    4. 151. 
predc  le  Viceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
rogna  de  voler  à  fon  fecours  ,  ibid.  Ma- 
nière.indigne  dont  il  en  eft  traité,  i3U& 
par  les  Gcnverneurs  Portugais  de  l'Ifls 
de  Ceïlan  ,  ibid,  Jufticc  que  lui  rend  le 
Roi  de  Portugal  ,  141.  Ordre?  du  Roi  de 
Portugal  mal  exécutés  fur  cela,  ibid.  force 
Raju  à  lever  le  fîége  de  Cêta ,  i^p* 

Cota  .  Reine  Mère  ,  époufc  de  Tribuii 
Pandar ,  'e  délivre  de  prifon  ,  &  lui  tient 
une  armée  prête  ,  t  4.  MO; 

Cota  ,  vieille  Reine  de  Cota  ayeulc  du  Roi 
Pramabella  empêche  IcfFct  du  traité  fai: 

su 
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aH  préjudice  de  fon  petit  fils  par  Tribulî 
Paadar  Se  Maduive  ,  /.  4.  j^^ 

C^tamaluc,  lun  des  Tyrans  qui  Ce  foulc- 
vcrciu,  &  refirent  des  fouvc-rainctés  d« 
leurs  Gouvcrncnicns  dans  le  Royaume  de 
Dccan  ,  t.  }.  Î07.  Soupçonné  d'avoir  don- 
"^•J"  Poi^o"  liînt  a  l'Idalcan  Ifmaël  ,  cft 
afliégé  par  Jui  dans  Golconde  ,  308.  fait 
couper  k-sorciJ les  à  près  de  dix  mille  des 
fujctsde  ridalcan  prifonniers  ,  &  pour- 
quoi ,  Î09.  fc  ligue  avec  l'Idalcan  &  Ni- 
zamaiuc  contre  le  Roi  de  NarAngue  ,  & 
vient  à  bout  avec  eux  de  renverferVon 
Empire  , 

CovtlUn  (Pierre  de)  confolation  qu'il  à 
de  voir  les  Portugais  arrivas  à  la  Cour  de 
1  Empereur  d'Ethiope ,  /.  j.  "  i,, 

Cculan,  RoideConlan,  infuîtc*  par  Mar-' 
tm  Alphonfe  de  Sofa  ,  qui  étant  Gouver- 
neur général ,  pil.'a  une  de  fcs  Pagodes 
en  reçoit  fatisfadlion  par  ordre  de  la  Cour 
de  Portugal,  r.  j. 

Cottlette ,  pnfe  par  Don  Enrique  de  Me- 
nefes  ,  r.  j. 

Coutign»  (  Fernand  de  ScHi  )  eft  tué  dans 
un  combat  contre  les  Malabares,  t.  4   jo 

Ct>migno  (  Don  François  )  Comte  de  Re- 
dondo  Viceroi ,  Ton  caradere  ,  t,  4. 142. 
met  deux  flores  en^mcr  pour  le  détroit 
de  la  Méque,  ibid.  oblige  le  Zamorin  à 
contenir Jcs  fîotes ,  &  à  fiener  la  paix , 
144.  châtie  ce  Prince  inlVadcur  de  la 
paix ,  x\6,  meurt  de  more  fubitc ,      ^4? 

Çoutfgno  (  Don  Garcie  )  Gouverneur  d'Or-* 
mus ,  donne  avis  de  fa  ficuation  au  Gou- 
verneur général  après  Tinccndie  d'Or- 


! 
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mus  )  t.  ^  10.  s'entend  avec  le  Roi  d'Of. 
mas  pendant  la  guersi; ,  ij.  Son  nauiraj^c 
&  fa  mort  ,  i'* 

Cotitigm  (  Gilles  )  cnfevcli  fous  les  ruines 
d'une  mine  au  iccond  fiégc  de  Diu  ,  t.  j. 

AU. 

Coutigno  (  Don  Conçnle  )  coufin  de  Don 
Garde,  va  vendre  au  Roi  d'ûrmus par- 
tie des  provilions  qu'il  porioit  pour  la  Ci- 
tadelle d'Ormiis ,  t.  î.  ï4» 

Coutigno  (  Lopes  de  Sofa  )  faute  dans  la 
fufte  du  Sultan  Badur ,  y  combat  avec  va- 
leur  ,  &  fc  fauve  à  la  nage  ,  t.],    352. 

Coutigno  (  Manuel)  commandant  à  la  côte 
de  la  pêcherie  ,  ciV  rétabli  par  Gilles  Fcr< 
«andes  Carval'o  ,  t.  4.  ^66, 

Couttgno  (  Michel  Rodrigucs)  ravage  les 
terres  de  1  Ulalcan  ,  /.  4*  ^^'; 

Couttgno  (  Thomas  de  Sofa  )  fe  fignaîc  à 
Cananor,/.  4.  ^^4- 

Çrementine  (  Reine  de  Chitor  )  reçoit  Ba- 
dur  fugitif,  t.  ?.  136.  l'aide  à  reuionrer 
fur'le  "Trône  de  fes  percs  ,  170.  (oiiticnt 
la  guerre  contre  les  Mogols  en  fa  faveur , 
$bid.  Badur  la  paye  d'ingratitu^le  ,  fait  le 
Royaume  de  Chitor  tributaire  .  &  retient 
un  de  fes  fils  en  otage  ,  171.  eft  fomméc 
par  Badur  d'envoyer  le  Sanga  fon  fils  eu 
guerre  contre  les  Mogols  (clon  !e  tiaitd 
fait  entre  eux  ,  t7i.  ufc  de  diflmiu'atioii 
pour  retirer  celui  de  fes  enfans  qui  étoic 
«entre  les  mains  de  Badur  ,  &  y  rciifïit, 
ayj.faic  fon  traité  avec  le  Roi  des  Mo- 
gols,   174.  fbuticnt  le  ficge  dcChitofi, 

■    Î.76.  &  s'enfuit  vers  les  Mogols  17*^- 

Çriminal  (  Antoine  )  Jcfuite  ,  le  premi':t 
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ii-  Cl  Compagnie  qui  ait  verte  Ton  fnnir 
pour  Jcfus-Chrifl:  auv  In(k-s  , /.  4.  j6*. 
Nouvc.Ic  Je  i'a  mort  donnée  au  Pnpc  ,  6ï, 

Ctiho,  Miniltredu  D.un  (e  fait  1  inpcrcur 
du  Japon  ,  &  ufurpc  toute  l'autorité 
(ur  le  temporel ,  /.  4.  ^^^ 

({uf-Hamed.  ,  Gouverneur  d'A'exandiic 
(l'Egypte  commande  rartillciicau  premier 
fiége  lie  Dm  foiis  les  ordres  de  Soliman 
Bâcha  ,  t.  ;.  ^^ 

CufoUrin  ,    Voyez  ,  Azedcc/in. 

Cittial ,  Amiral  du  Znmorin  battu  par  lo- 
pcs  Vax  de  Sampiiïi) ,  f.  ^.  j-^,^ 

Ctttiat ,  neveu  de  Catiproca  pris  prifonnicr 
conduit  à  Goa  ,  &  cmpoilonné  par  ordre 
du  Viccroi ,  f.  4.  ,,-^ 

Cntial  de  Tanor  battu  pai  Lopcz  Vax  de 
Sampnïo  ,  t   j.  ^ 

Cfftial,  Corfairc  efl  battu  par  Chriflophlc 
de  Sofa  ,  t.  j.  7i,  &  par  George  de  Melio, 

D  "• 

DAiri,  Monarque  fouvcraîn  du  Japon 
pour  le  temporel  &  pour  le  fpi ri- 
tuel ,  t.  4.  97.  r'-duir  au  (eul  fpirituel 
par  le  Cubo  l'un  de  Tes  premiers  Mi- 
nières, ii,i^^ 
Dalaca  (  THe  de  la  mer  Rouge  )  foumifc 
par  Hedor  de  Sylvr^ïra  ,  /  ;  ^g. 
Daman  f  montagne  de  l'I-.thiopic  ou  d'Abyf- 
finie ,  fa  dcfcription   &  fâ   Singularité  , 

Daman  abnndonn«?c  à  î'approchc  de  Nugno 
d'Acugnd,  f.  5.  159.  Sa  Forrerclïe  cmpor- 
tt'C  de  rafée  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa, 

OoiJ 
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i«7.  cciléc  aux  Portugais  parla  Courdc 
Cambaïe  ,  loo.  emprcée  fur  les  Abyflins 
par  le  Viccroi  Don  Condantin  de  Bra- 
gancc ,  ibid.  Citadelle  bâtie  à  Daman  par 
ce  Prince  ,  104.  expof'c  à  de  nouveaux 
danj^crsdc  la  parc  des  Abyffins  ,  zjj.  mifc 
en  défiance  par  les  courles  des  troupes  de 
Nizamaluc ,  ]^i.  par  Hecbar  Roi  des  Mo- 
cols  devenu  maître  du  Royaume  de  Cam- 
baïe ,  Î5<î' 

jyames  Portugal  fes  »  leur  courage  pendant 
les  deuxfiéges  de  Diu  ,  t.  ].'^6o.  481.  gé- 
ncrofué  de  celles  de  Goa  ôc  de  Chaiil  en- 
vers Don  Jean  ùc  Calho,  49}.  r.  4. 5. 8. 
Lâcheté  de  celles  de  CUalle  ,  JH. 

Vavid  ,  Roi  d'Lthiopic  ,  titres  qu'il  prend  , 
t.  j.  ,      ïoi. 

Datidy  (  Mir)  Roi  de  la  Tliebaïde  pendu 
par  ordre  dç  Soliman  Bâcha  du  Caïrc, 
f.  5.  345- 

Deçà  (  Edoiiard  )  Gouverneur  dans  rillc  de 
Ceïlan  ,  tient  prifonnier  Tribu'i  Pandar 
beau-pere  du  Roi ,  ^  4-  '59.  redouble  fcs 
fers ,  e{t  indigné  contre  les  Midionnaires 
•  qui  avoienc  baptifé  ce  Prince  ,  ihid.  eil 
forcé  de  lui  donner  la  paix  ,  140.  tyran- 
iiife  le  Roi  de  Cota  par  Tes  vexations .  & 
s'entend  avec  Madune  fon  ennemi  ,  cor- 
rompu par  fcs  préfens  ,  141-  va  Gouvcr- 
«eur  aux  Moluques,  t.  4. 81.  Son  caradcie, 
ibid.  fait  prifbnniers  le  Roi  Aeïro  avec  fa 
tante  &  fon  frère ,  &  les  fait  empoifonncr  , 
8t.  cfl;  caufe  du  martyre  du  P.  A  Iphonfe  de 
Caftro,  85.  cfl:  fait  prifonnier  lui-même 
par  les  Portugais  ,  &  mis  dans  les  mê- 
mçs  fçrs  où  il  tenoic  Is  Roi  >  i^> 
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P^ç^  (  François  )    commande  la  ilote  ch- 

voy<îc  contre  les  Achenois  par  Simon  i\^ 

Mc!o  Ton   oncle  ,  &   par  les  confcils   de 

faint  François  Xavier.  Sa  vidoire  ,  t.  4. 

Vcfa  (  Jean  )  bcau-frerc  de  Lopcz  Vaz  de 
Sampaio  pourvu  du  Gouvernement  de 
Canaiior  ,  /.  3.  i8j.  croifc  fur  la  côte  du 
Malabar  avec  fuccts  ,  i«7,  brftle  la  ville 
de  Mangalor  ,  &  bat  China-Cutial  ^ibid, 
vient  falucr  Nugno  d'Acugna  ,  au  nom 
de  Lopes  de  Sampaïo  ,  207. 

Dcfa  (  V?.7.  )  commandant  de  Cocliin  s'op- 
fo(e  à  la  kdure  des  Lettres  de  Cuccef* 
fion  ,  /.  j.  ijo. 

Diu  ,  Ifle  &  ville  attaquée  inutilement  par 
Nugno  d'Acugna  ,  t.  î-  144.  ForrcrcfT'c 
bâtie  à  Diu  ,  28c.  Premier  fiégc  de  Diu  , 
347'  ép  /"'1''  Second  fit'^c  de  Diu  ,  449. 
(j^'  fuiv.  FortcrelTc  rebâtie  ,  t.  4.  2, 

"Dofar  ,  ville  de  la  côte  d'Afrique  dans  la 
mer  Rouge  faccagéc  par  Hcdor  de  Syl- 
vcïra  ,  t.  j.  ^6, 

Dramabella  ,  voyez  C^ta,  • 


ELal  (  Cid  )  commandant  dans  Diu  pour 
Abixcan  ,  défend  vigoureuiemcnc 
la  ville  contre  une  attaque  imprévue  des 
Portugais ,  /.   4.  170. 

hnmanuel  o\\  Manuel  {  Don  )  Roi  de  Por- 
tugal ,  fa  mort    &  fon  éloge  ,   tom.  3. 

f.  I. 
ïnermnliH  t  fils  ou  gcrkJre  de  Noricaiv en- 
tre dans  la  conjuration  contre  l'Idakan  , 

Oo  iij 
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-   dans  refpirancc  de  lui  fuccctîer  ,  /.  j.  31^. 

Zfpagnoly  valeur  d'un  jeune  Efpngnol  ,|  &; 
adion  fîngulicre  de  bravoure  au  premier 
fioge  de  Diu  ,  t.  ^  ^58. 

"Ethiopie  Orientale  ou  Abyjjftnie ,  fa  def- 
cription  ,  maurs  de  fcs  habitans  &  Reli- 
gion i  t,y  100.^  fuiv. 


FAle'iro  {  Matlicmaticicn  Portugais  ) 
palTe  à  !a  Cour  de  Cnftille  avec  Ma- 
gellan ,  &  fouticnt  le  droic  que  les  Rois 
de  Caililleont  fur  les  Moluqucs ,  t.  3.  46. 

^aria  (  Manuel  de  )  juftifié  fur  ce  qu'il 
rapporte  au  fujcc  du  Pcrc  Monclaros  Je- 
fuite  ,  t.  4.  377. 

"Farta  (  Pierre  de  )  tient  bloqués  quelques 
paraos  ennemie  ,  t.  3.  113.  tranfportc  du 
Gouvernement  de  Goa  à  celui  de  Malncn  , 
ai8.  rtfufe  au  Roi  d'Auru  les  fecours  qu'il 
lui  demandoit:  119.  eft  la  dupe  du  Roi 
d'Achen  ,  ihid.  ell  relevé  par  Garcie  de 
Sa,  îio.\fait  avorter  le  projet  d'ctablir 
Mcale  Can  fur  le  Trône  de  Tes  pères,  445. 

Jarratécan  yQ*:vih^\  de  Nizamaluc  occupe 
une  hauteur  près  de  Ch-iil  pour  conlhui- 
ïe  une  Citadelle  ,  oii  les  Portugais  voir. 
loienten  bîuii  une  ,  t.  4  i<ji.  fait  échouer 
par  là  11  dcffein  des  Portugais  ,  ihtd.  for- 
me le  fiégc  devant  Chnii!  ,  &  emporte 
quelques  dehors  ,  3^0.  reçoit  de?  pleins 
pouvoirs  de  Nizamaluc  pour  traiter  de  la 
paix  qui  lui  font  revoqu.'s  ,  &  illfl:  mis 
aux  arrêts  ,  3?4' 

lAtuon  (  Jean  )  change  Tobjet  de  fon  duel  , 


t5  E  s    M  A  T  ï  E  R  E  s. 
é:  fc  fignale  à  l'attaqvic  des  lignes  des  eri« 
ncmis  au  ficge  de  Dm.  Sa  mort  ,  t.  ?.  yo?» 

lèaHcon  \  Loujs  )  Gouverneur  de  Dm  aflaffi- 
né  ,  /.  4.  yr» 

ïeretra,  (  Michel  )  envoyé  contre  Madune 
Pand;ir ,  le  force  à  lui  envoyer  les  têtes 
de  Pâte  &  de  Cugnal  Marcar  ,  t.  5.     î8r. 

yercira  (  Simon  )  conclut  la  paix  avec  Sul- 
tan Bidur  ,  &  obiicnc  un  emplacement 
pour  une  ForterefTc  a  Diu  ,  t.  3. 145.  cfl 
dépêché  par  Nugno  d'Acugnrt  pour  en 
porter  la  nouvelle  en  Portugal  ,  i8<>, 

demandes  (^nne)  fon  courage  marqué  an 
premier  ficg.- de  Diu  ,/.  3.  }6o, 

Jcrnaniies  (  Antoine  )  (urnommé  de  Challe, 
Mnlabarc  de  Nation  ,  chafle  les  ennemis 
d'Onor  ,  t.  4. 341.  Son  éloge  ,  ibid.  donne 
du  (l'coursà  laForterciTe  de  ChalJc  ,  344, 
Sa  mort  ,"&;  honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus ,  îîf. 

Jernandes  ,  époufc  d'Antoine  Fernandcs  de 
Challe  ,  fa  mort  ,*.  4.  544, 

lEernandes  (  Jean  )  Jefuitc  compagnon  de  S. 
François  Xavier  au  Japon  ,  /.  4.  104. 
Bel  exemple  de  fa  patience  ,  loj. 

"demandes  (  Ifabelle  )  fe  fignale  au  fécond 
fiége  de  Dieu  ,  /.  %.  481. 

liguern  (  Enriquc  de  )  dépouillé  du  Gou- 
vernement de  Coulan  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaio  pour  «'être  déclaré  en  faveur  de 
Pedro  Mnfcarcgnas  ,  t.  %.  IJ7. 

liguetrc  (  Louis  de  )  combat  avec  valeur 
contre  Zafar  ,  &  ell  tué  ,  t.  4.  i^^d. 

ligueredo  {  Chriftophlc  de  )  traite  avec 
Azedecan  au  nom  du  Gouverneur,  t.^. 

Oo  iiij 


TABLE 

tlfjtniê ,  ville  &  Royaume  du  Japon ,  /.  4, 

lOJ. 

logace  (  François  )  cft  inverti  par  les  en- 
nemis, &  clt  accablé  par  leur  nombre, 
avec  le  Manuel  de  Bcredo  , /.  3.  ji. 

r^i  (  Paul  de  fainte  Foi  )  Japonois  ,  va  ex- 
près dans  les  Indes  pour  connoîtrc  Xavier, 
/.  4.  loi.  fe  fait  Chr/ticn  avec  deux  de 
fes  ferviteurs  ,  ïhid.  {liit  Xavier  au  Ja- 
pon,  le  reçoit  dnns  fa  maifon,  104.  lui 
procure  un  accès  favorable  auprès  du  Roi, 
&  féconde  (on  A  pofloiat  j  ihïd, 

Jonfeat  (  Edoiiard  )  envoyé  par  Don  Enri- 

que  pour  porter  du  fccours  à  la  ForterelTe 

de  Calicut ,  ell  (urpris  par  les  calmes, 

.  revient  à  Goa  pour  demander  un  lecours 

plus  confidcrable  ,  t,^.  8i.  8?, 

tonfectt  (  Jean  de  )  fe  fignale  au  premier 
jficge  de  Diu  ,  t.  5.  359.  accompagne  Chrif- 
tophle  de  Gama  en  Eihiopie  ,  &  com- 
mande un  corps  du  détachement  ,     %^(-,. 

"JPonfecet  (  Vincent  de  )  envoyé  par  Don 
George  de  Menefcs  contre  Don  Garcie 
Henric]iv2X  aux  liles  de'Banda  ,  lui  en- 
levé fon  vaiiTeau  ,  /.  3.  174.  excite  des 
troubles  aux  Moluques ,  &  cft  mis  aux 
ancts  ,  1Z4.  cft  auteur  de  la  conjuration 
contre  le  Gcuverncur  Gonfaivc  Peréïra  , 
ibid.  cft  élu  Gouverneur  par  les  fadieux 
après  PalFafljnat  de  Gonfalve  117.  envoyé 
Blaife  Pereïra  frerc  de  Gonfalve  chargé 
de  fers  au  Gouverneur  général  ,  ibid.  re* 
doub'c  la  garde  au  Roi  dcTernate  pri- 
fonnier  ,  ibid.  fe  ligue  avec  Ppté  Saran- 
gue  pour  le  détrôner  ,  it%.  le  pourfuit 
dans  les  montagnes  ,  xi.%  fait  élire  Ta- 
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DES   !(l  AT  1ERE  s. 
barija  fon  ftcrc  à  fa  place  ,  ibid.  fuît  fè 
Prince  détrôné  à  main  armée  jufqu'à  Ti- 
dor  ,  où  il  porte  la  défolation  ,  ibid.   en- 
tre   en  fureur  en  apprenant   l'aflaffînat 
commis  dans  la  pcrfonne  d'un  de  fcs  bâ- 
tards ,  ihtd,  fe  <end  maître  de  la  Reine 
Mère  ,    &    la  contraint  d'époufcr   Pâté 
Sarangue  ,   &  oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufcr  la  femme  de  fon  frère  ,  i^o.  efl: 
cfFrayé  par  l'horreur  de  fcs  crimes  ,  x)i. 
efl:  relevé  par  Triftan  d'Ataïde  qui  l'en- 
voyé à  Goa  chargé  de  fers,  131. 
François  1.  Roi  de  France  envoyé  en  Portu- 
gal pour  demander  le  portrait  d'Antoi- 
ne Sylvcira  de  Menefes  qui  avoit  fou- 
lenu  le  premier  fiége  de  Diu  ,  t.  3.     368, 
fr'i^fois  (  Religieux  de  faint  François  )  éta- 
blis à  Goa  ,  /.  411.  dans  l'iflc  de  Ceilan  , 
t.  4.  îy.  font  mis  en  prifon  par  le  Roi  de 
Candé  ,  &  délivrés  à  la  perluafionde  fon 
fils ,  69.  confeillent  à  celui-ci  d'avoir  re- 
cours au  Gouverneur  général  contre  fon 
père  ,  70.  baptift'nt  Tribuli  Pandar  bcau- 
pere  du  Roi    de  Cota  ,    &  le  font  fau- 
ver  de   fa  prifon  ,    i;9     é*  ff**'"-  penc» 
trent  à  la  Chini;  ,    arrivant  à  Canton, 
&  reviennent  à   Macao  ,  370. 
Ira»fâis,   Armateurs  François,  leurs  cour« 
fes  fur  les  Portugais,  t.  4   izo.  Régle- 
mens  faits  à  ce  fujet  entre  la  Cour  de 
France  &  de  Portugal ,  i^i. 
Tra>2foiSy  Calvinilles  sétab'iflent  au  Bréfil 
fous  la  Proteélion  de  l'Amiral  de  Coli- 
gni  ,  &  la  conduite  du  Marquis  de  Ville- 
gagnon  ,  t.  4.  izi.  Mauvais  fuccès  de  Icuc 
cnuepnfe ,                                        *l^}% 


[        TABLE 

"Prânçots'»  Corfaircs  CalviniftcS  attaquent 
l'cfcadrc  de  Louis  lernandcs  de  Vafcon- 
cellos  ,  &  le  font  périr  lui  ,  &  quarante 
Jefuites  qui  alloicnc  au  Bréfil,  fous  la  con- 
duite du  P.  Ignace  d' A  zevedo,  /.  4,  311, 

3?r/»»;tf/J,  Officier  François  envoyé  aux  Indes 
par  le  Roi  de  Portugal  pour  y  porter  des  or- 
dres, périt  fiK  rifle  de  Madagafcar,  t.  j.  15;. 

François ,  Officier  François  fe  fauve  des  pri- 
fons  de  Candc  pour  donner  avis  à  Don 
George  de  Caftro  de  la  trahifon  du  Roi 
de  Candé  ,  t.  4.  7'. 

Tra>iguis-Can  ,  ou  Sant  -  Jago  ,  Efclnve 
d  un  Matelot  Portugais  s'uifinuc  dans  les 
bonnes  grâces  de  B.îdur  ,  &  commande 
un  corps  de  François  &  de  Portugais  , 
/.  3.  1^5-  accomj-agne  Badur  dans  la 
guerre  contre  îa  Reine  de  Chitor  &  con- 
tre les  Mogols,  ihid.Cuk  ce  Prince  dans 
la  vilite  qu'il  -rend  à  Nagno  d'Acugna , 
îîi.  l'avertit  qu'il  efl:  trahi ,  &  fe  dcfcnd 


avec  vigueur  ,  ibid.  efl:  tué  par  les  Por- 
tugais  en  fe  fauvant  à  la  nage  ,         33^. 

Treytas  {  jourdan  de  )  conduit  à  Malaca  le 
Roi  Tabarija,  travaille  à  la  converfion 

-  de  ce  Prince  qui  fe  fait  Chrétien  ,  r.  j. 
437.  fucccde  à  Don  George  de  Calho 
dans  le  Gouvernement  des  Moluqucs , 
ibid.  prend  polTeflion  des  Moluqucs  au 
nom  du  Roi  de  Portugal  fur  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  Tabarija  en  vertu  de 
fon  teUament ,  43?.  fe  brouille  avec  le 
Roi  Acïro  ,  &  l'envbye  prifonnier  à  Goa, 
ibid.  retourne  Gouverneur  aux  Moluques 
pour  la  féconde  fois,  &  y  eft  toujours 
broiiillé  avec  le  Roi ,  t.  4»  8i« 


DES   MATIERES. 

tfiyn  (Antoine)  commande  dans  le  baftîorf 
de  la  Porte  Vieille  au  fécond  fi<Jge  de 
Diii  ,  /.  î.  4J9,  commande  dans  la  Cita- 
delle pondant  l'aitacjue  des  lignes,  505, 
rcpoufl'e   Rumecan ,  yoj. 

G 

G  A  (  TrKtan  de  )  envoyé  par  Nugno 
d'Aciigna  à  la  Cour  du  Sultan  Badur , 
n'y  conclut  rien  ,  t,  j,  161. 

Galles  ,  peuples  d'Ethiopie  ,  indcpendans 
&  fcroccs ,  t.  3,.  loy. 

Calvan  (  /Antoine)  fils  d'Edouard,  em- 
pêche Garcie  de  Sa  d'abandonner  Ba- 
^aim,  /.  3.  X9I.  Nugno  d'Acugna  lui  faic 
l'honneur  de  lui  faire  pofcr  la  première 
pierre  de  la  FortcrcfTc  de  cette  Ville  , 
ibid.  efl  envoyé  par  le  même  Gouver- 
neur aux  Moluques  ,  ihid.  Chicanes  que 
lui  font  les  Minittrcs  nu  Roi  qui  dévoient 
l'équiper  à  Cochin  ,  ^9^  fait  route  par 
Malaca  ,  &  par  i'Ifle  de  Bornéo,  tbid. 
Sa  conduire  à  l'égard  de  Triftan  d'Ataï- 
cte  fon  prédecelTeur ,  194.  fait  ofFrir  la 
paix  aux  Rois  alliés,  195.  va  les  atta- 
quer &  les  forcer  dans  Tidor  ,  iç6.  les 
oblige  à  demander  la  paix  qu'ils  avoienc 
refulée  ,  300.  Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie  ,  &  l'établilTement  delaRe. 
ligion  ,  ibrd.  gagne  l'afFedion  des  peuples, 
ibtd.  en  ufe  bien  envers  les  Caftillans 
qui  lui  furent  remis  en  main  par  les  Ti- 
doriens ,  304.  établit  un  Séminaire  pour 
l'éducation  de  la  jeunefle  ,  ^06.  Les  In- 
fulaires  font  une  députation  au  Roi  de 
Portugal,  &  au  Gouverneur  des  Indes, 
afin  de  demander  fa  prorogation  ayant  rc- 
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fufé  d'être  leur  Roi ,  307.  retourne  cii 
Portugal ,  &  y  clt  mal  rccompcn(é.  Sa 
fin,  j7^ 

Calvan  (  Simon  de  Sofa  J  part  pour  les 
lilcs  de  la  Soiuic  ,  acconipaiyic  Mafca- 
icgnas  à  l'attaque  de  bintau  ,  t.  j.  141. 
Nomme  pour  aller  Gouverneur  aux  Mo- 
luc]iics  ,  cil  attaque  dans  le  port  d'Aclioii , 
fe  défend  avec  une  extrême  valeur  ,  &.  cil 
tue  ,  18;. 

Cnmn,  (  Clirifloplilc  de  )  fils  de  Don  FJU- 
van  &  petit-fiisde  l'Anurante  envoyé  ù 
Cocliin  par  (on  pcre  pour  expédier  l.j 
flore  de  la  cargailon  ,  t.  588.  Son  éloge  , 
ihid.  ranc;c  au  devoir  l'Arel  de  Poica  , 
&  un  Caïmnle  voidn  ,  589.  e(l  fair  Gene- 
ral du  fecours  que  Don  1  flcvan  fon  frète 
donne  à  l'Empereur  d'Ethiopie,  59c.  h\x. 
la  diihibution  de  fa  petite  arm^c  gi  di- 
vers corps,  ^9^.  Te  met  en  marche  pour 
aller  joindre  1  Empereur  ,  ibid.  arrive  à 
la  ville  de  Bnroa  ,  ^97,  fait  prier  l'Iin- 
peratrice  de  venir  au  camp,  &  envoyé 
un  dctachemcnt  pour  la  conduire  ,  398. 
la  reçoit  dans  fon  camp,  401.  fe  met 
en  marche  ,  &  fe  rend  maître  de  la  mon- 
tagne de  Canette ,  401.  remporte  une 
vidloirc  fur  Grada  Hnmed  ,  404.  fe 
retire  à  la  ville  d'Offar ,  40J.  emporte 
une  montasine  dont  l'ennemi  s'étoit  em- 
paré,  ibid.  eft  battu  par  GradaHamed, 
pris  pnfonnier  ,  &  mis  à  mort.  Sa  cpnf- 
tancc  &  fon  éloge  ,  406.  éf  fttiv.  eft  re- 
gardé comme  martyr  par  les  Portugais , 

ibid. 

Cuvid  (  Don  Eftevan  dej  fils  de  l'Amiraïue 


DES    MATIERES.       * 
fait  Gouverneur  de  Malacn  ,  venge    I.i 
mort  (le  Ton  fierc  P.iul ,  &  remporte  une 
grande  vidoiic  contre  Al;»din  ,  /.  j.  514. 
retourne  à  Cochin  d.ins  le  dcilcin  de  s'em- 
barquer pour  le  Portugal  ,  584.  fe  trouve 
nomni<ii  dans  les  fuccertions  pour  fiicce- 
der  à  Don  Cîarcic  de  Noroj;na  aptes  Mar- 
tin  Alphonfe  de  Sofa  ,    &    lui    ("ucccdc 
dans  rabfcncc  de  celui-ci .  tbtd  fait  un  in- 
ventaire de  'es  biens  ,   j8y.   remédie    aux: 
désordres  des  Portugais  ,  &  fur-tout  de 
la  Nob'cfTe  ,   387.  travaille   à  reformer 
l'état  des  Indes  ,  ibid.  fait  divcrfes  ex- 
péditions ,  j88.  (e  »difpole    lui-même    à 
celle  delà  mer  Rouge  ,  vjo«  Faute  e/îen- 
tiellc  qu'il  fait  dans  cette  cntrepnfe  ,  tùid. 
vifire   les    ports  de  la   mer  Rouge  ,    & 
arrive  trop  rard   à  Siicz  ,  391.  fait  quel- 
ques Chevaliers  à  Toro  ,  tbid.  arrive  au 
port  de  Maçiia  ,  393.  cfk  reclierché   par 
les   Abydins  ,  &   reçoit    les   Lettres  de 
l'Fmpereur  .394.  accorde  le  fecours  qu'on 
lui  demande  ,    fait  Général  Chriflophlc 
fon  frère  ,   &  parc  pour  les  Indes,  39 y, 
clFuye  fur  fa  route  une  furieufe  tempête, 
411.  traire  avec  les  Ambafladeurs  de  Per- 
fc  ,  du  Zaniorin  ,   du  Roi  de  Cambaïe, 
&c.  accommode  les  différends  furvenùs 
dans  fon  abfcncc  avec  Niî^amaluc  &  les 
Portugais,  4ix.  eft   relevé   par   Martin 
Alphonfe  de  Sofa  ,   41  j.  Conduire  indi- 
gne de  Sofa  à  fon  égard,  416.  fe  broiiille 
avec  lui  ,  ibid.  part  pour  le  Portugal ,  eft 
bien  reçu  à  la    Cour,  418.  Sa  difgrace 
pour  avoir  refufé  un  parti  que  le  Roi  lui 
Hfl^xiz ,  fe  rptirc  à  Yenife  ,  fie  revient  ç^ 
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Portugal  par  le  Confeil  de  l'Empcreuf 
Charles  V.  ^       tbid, 

Cama  [  Lopez  de  la  ]  fes  démêlés  avec  Don 
Roderic  de  Lima  >  r.  j.  u^. 

Cama  [  Paul  de  ]  filsde  l'Amirantceft  tué 
à  l'attaque  de  la  ville  de  Jor  ,  /.  j.        315. 

Qama  [  Don  Vafcode  ]  Amirauté  &  Comte 
de  Viciiguéïra  part  pour  les  Indes  en  qua- 
lité de  Viceroi  ,  /.  j.  60.  Détail  &  (îngu, 
larités  de  fon  voyage,  61,  ^ fuiv.  Sa 
mort  &  Ton  éloge  ,  65.  Son  corps  eft  rap- 
porté en  Portugal ,  où  il  reçoit  de  grands 
honneurs ,  66» 

Carcopa[  Reine  ae  Garcopa]  tente  inuti- 
lement de  fe  rendre  maureirc  d'Onor  ,  t. 

4.  341. 

Cafpard ,  Don  Gafpard  Chanoine  de  tif- 
bonne  nommé  Archevêque  de  Goa ,  t.  4. 
xiy.  elt  contraire  aux  vues  du  Viceroi  Don 
Louis  d'Ataïdc ,  &  lui  fait  fignifier  une 
proteftation  ,  31 4.  en  eft  aigrement  re- 
.  pris  par  le  Viceroi ,  31^.  reçoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  la  dépofition  dit  Viceroi 
Don  Antoine  de  Norogua  ,  &  les  exécute 
avec  une  extrême  imprudence .  351. 

Ciloio  [  Ifle  de  J  /.  3.  56.  Roi  de  Gilolo  era- 
poifonné  par  Ion  Tuteur  ,  i}6, 

Cinécocratie ,  anciennement  établie  dans 
l'Ethiopie  ,  ^.  3. 103,  à  Bornéo  ,  ii2.dans 
le  Malabar,  /.  4.  44. 

Qirofie ,  arbre  du  Girofle ,  &  fa  defcrip* 
tion  ,  /.  3.  40. 

Cîzaïra,  Cheq  de  Gizaïra  fait  la  guerre 
au  Roi  de  la  Baçore  >  f  5*  tou 

Coa  ,  érigé  en  Archevêché  ,  /.  4.  117. 

f^e  ^  ytilfi  de  Goa  ^  attaciuées  par  l'IciaU 


DES    MATIERES, 
can,  t.  4.  308.  ^y«/v, 

Goés  [  Gilles  de  ]  envoyé  à  Aden  au  fecours 
du  Cherif  ,  ne  put  rcuflir  dans  Ton  en- 
trcprife  à  cairfc  du  gros  tems  ,  t.  4.    191, 

Coga  >  ruinée  par  Antoine  de  Saidagne  , 
/.  3.  14^, 

Çolconde  ,  ville  du  Royaume  de  rindoftan 
du  domaine  de  Cocamaluc  aiTiégée  par 
ridalcan ,  t,  3.  308. 

Gomez  [  Antoine  ]  Supérieur  des  Jefuite« 
de  Goa  envoyé  au  Roi  de  Tânor  pour 
l'inftruire  dans  notre  fainte  Foi  ,  /.  3.  58, 

Govea  [  Fernand  ]  (e  iignale  au  premier 
fîcge  de  Diu  ,  t.  5.  364, 

Covea  [  François  ]  Capitaine  de  port  à  Diu  , 
brûle  le  Ponton  des  ennemis  ,  /.  j.     3^4^ 

Grada-Hawed  y  Roi  d'Adel  ou  de  Zeïla  , 
fait  de  grands  progrès  dans  l'Abyffinie  , 
t,  3.  39}.  perd  deux  batailles  contre  les 
Portugais  auxiliaires  de  l'Empereur  ,  8ç 
cft  blelîé  ,  404.  demande  du  fecours  au 
Bâcha  de  Zeïbit»,  fortifié  de  ce  fecours 
gagne  la  bataille  ,  Se  prend  prifonnier 
Cnriftophie  de  Gama  ,  ^o^.  (^  Juiv,  le 
fait  mourir  cruellement ,  4®7.  attaqué 
par  l'Empereur  aidé .  du  refte  des  Portu» 
^ais,  perd  la  vie  avec  la  bataille  où  fon 
fils  eft  auffi  fait  prifonnier  ,  408, 

Gurazatte  [  Cachil  ]  frère  du  Roi  Aeïro  » 
fait  priroimicr  avec  lui ,  ^  4.  8^ 


H 


HAbach ,   petit  fils   de  Noe  pcre  de$ 
Ethiopien'5 ,  f .  3.  ïor, 

U^idarinBacha,  conduit  une  fîote  di*  porc  de 


TABLE 
Suer  à  riflc  de  Caninran  à  Raix  Solimai 
par  ordre  du  Giand-Scigneur  ,  t.  j.  i8s. 
au  lieu  delà  lui  livrer  il  le  fait  mourir ^ 
ihiii.  cft  kii-mcmc  airaifiné  par  les  pa. 
rcns  de  Soliman  ,  ibtd,\ 

Hali-Cha  ,  fuccedc  àTAga-Mahmad  ,  & 
commande  les  fuites  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  de  Maccdo  ,  <.  },  191, 
cft  battu  fur  mer  par  Lopez  Vaz  de  Sam- 
païo  ,  &  par  Hcdor  de  Sylvéïra  ,  &  par 
terre  &  Baçaim  par  le  même  Hcdordc 
Sylvcïra  ,  194.  &  fuiv. 

Jjanaïa  [  François  de  ]  commande  un  vaif- 
feau  ,  &c  arrive  aux  ludcs  à  bonnehcu* 


rc  ,  t.  ?. 


149. 


Bcùary  Gelalcd  Hccl^ar  Patcha  Roi  des 
Mop;ols  ,  fe-rend  maître  du  Royaume  de 
Cambaïe  par  un  traité  avec  Itimitican, 
t,  4.  Vf 5»  achevé  de  s'en  afîurer  en  faifant 
inourir  Itimitican  ,  356.  fait  mine  de  trou- 
bler les  Portugais  ,  &  s'ac,çommodc  avec 

.    eux ,  •  ibid, 

Henri  ,  Cardinal  Infant  de  Portugal ,  Rc- 
gent  du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
Don  Scbatlicn  ,  t,  4.  19^.  envoyé  Don 
Condantin  de  Bragance  Viceroi  aux  In- 
des ,  ibid'  fait  pourvoir  Don  Gafpar  Ton 
Favori  de  1* Archevêché  de  Goa,  117.  fuc- 
cede  au  Roi  Don  Sebaftien  à  la  Couronne, 
Se  meurt  fans  avoir  pourvu  à  celui  qui 
devoir  fucceder  à  lui-même  ,  $H. 

Henriquei  [  André  ]  Gouverneur  de  la  For. 
terelTe  de  Pacen  refufe  de  remettre  fou 
Gouvernement  à  Lopez  dVzevedo,  f.  j  li 
Attaqué,  fe  défend  bien  ,  ibid.  abandonne 
jfg  Fortcrfi/Te  poux  fauver  Tes  effets ,  25. 


DES  MATIERE5. 
y  cfl  rejette  par  les  vents ,  i^U  Vidlaire 
qu'il  remporte,  il/id.  fe  rt^fbut  follement  à 
faire  fauter  la  Fortcrcffc  ,  &  y  réuffit  très- 
mal  ,  jo. 
Henriûinex.  (  Don  Garcic  )  va  aux  Ifles  de 
Banda  pour  le  compte  de  George  d'Albu- 
cjucrquefon  bcau-frcre  ,  r.;.  38.  fc  joint 
à  Antoine  de  Bricto  pour  aller  aux  Molu- 
(]ues  ,  44.  lui  aide  à  chafler  les  CalUllans, 
51.  cfl  fait  Gouverneur  des  Mclucjues  , 
Kîi.faitla  paix  avec  leRoidc  Tidor ,  i6i, 
!..  rompt  peu  aprôs  ,  kîj.  fait  cmpoifon- 
ner  Almanfor  Roi  de  Tidor  ,  164.  fe  li- 
gue avecleCacWil  d'Aroes ,  166,  ravage 
la  ville  de  Tidor  ,  ibid.  apprend  la  nou-. 
vellc  d'un  nouveau  débarquement  de  Caf- 
tillans  i  167.  fait  la  paix  avec  eux  dans 
rimpoflibilité  de  leur  nuire,  iPid,  la 
rompt  peu  aprcs  pour  des  intérêts  de 
commerce  ,  coule  leur  vaifTer,  i  à  fond  , 
&  fait  de  nouveau  la  paix  avec  eux  ,  kîS. 
envoyé  demander  du  fecours  à  Malaca  , 
ibid.  cft  relevé  par  Don  George  de  Me- 
ncfcs  dépêché  par  Mafcaregnas ,  ibid.  ^ 
fuiv.  Ses  affreux  démêlés  avec  Menefes  , 
169.  fon  attentat  fur  la  perfonne  de  Me- 
nefes ,  175.  part  pour  les  Uîesdc  Banda, 
ibid.  Se  bat  contre  Vincent  de  Fonfeca  , 
qui  lui  prend  fon  vaifleau  ,  174.  perd 
toutes  fes  richefl'es  par  k  naufrage,  cft 
traduit  en  Portugal  dans  les  fers,  &  puni, 

XlO.     211, 

Henriquez.   (  Jean  )  Gouverneur  dans  l'Ifle 

de  Ccïlan  ,  reçoit  ordre  du  Viccroi  d'ar- 

rcier  Tribuli  Pandar  père  du  Roi  ,  /.  4, 

238.  ne  l'exécute  pas  ,  6c  pourquoi  ,  iî^id. 
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sncurt  en  allant  faire  Ja  guerre  à  Ma- 

dune,  IJ9. 

Henriquez  (  Manuel  )  tué  dans  la  conquête 

,  que  le  Roi  d'Achcn  fit  du  Royaume  de 

Pacen  ,  /.  5.  27. 

Hefiriquez  (  Don  Sanche  )  fon  mauvais  fuc- 

ces  dans  l'attaque  de  la  flote  de  Mahmud 

dans  le  fleuve  Miiar ,   t.  3.  ji.  périt  par 

la  trahifon  que  lui  fait  le  RoidePam, 

34. 

Holîandois  ,  attaquent  les  Conquêtes  des 
Portugais,  &  leur  enlèvent  Malaca,  Ccï- 

.  Jan  ôc  les  Moluques  ,  t.  4.  ;8é.  Leurs  ef- 
forts  inuiiics  fur  le  Brcfil  ,  ibid, 

Jîowem  (  Vafco  Fernnndcs  )  accompagne 
François  Bnretto  eu  qualité  de  fon  Lieu- 
tenant à  la  Conquête  des  mines ,  &  lui 
fuci^de,  f.  4.  576.  abandonne  l'cntre- 
prife  des  mines  fur  l'avis  du  P.  Moncla- 
"xos  ,  &  revient  à  Mozambique  ,  ibid. 
JafTe  à  Mox.imbique  ce  Père  ,  &  reprend 
î'entrcprife  abandonnée  ,  577.  Malheu- 
reux îuccc's  de  cette  entreprife  ,        ibid. 

'Homme  (  Pierre  \  )  accompagne  Martin 
Alphonfe  de  Melo  à  la  Clnne  ,  perd  fon 
vaifleau  que  les  Chinois  lui  enlèvent ,  t,  ^ 


J 


Afanapatftn  ,  Royaume  de  î'Tfle  de  Ceï^ 
lan.  Roi  de  Jnfanapatan  ,  fait  tributairepnr 
Martin  A  Ipbcnfe  de  Tofa  ennemi  cruel  des 
Chrétiens ,  &  Tyran  y  eft  dép<millé  de  Tes 
Etats  par  Don  Con!>aatin  de  Bragance, 
ï.  4  119.  fait  lapa'xavec  lui  ,  céde^l'îfle 
de  Manar  ,  Se  donne   fon  fils  en  otage. 


Des    MATÏERE5. 
Torme    une    conjuration   fccrette  pour 
faite  pcrir  le  Viceroi  &  les  Portugais , 

Jafanapatan ,  frère  aîné  du  Roi  de  Jafa- 
napatan  dépoiiillé  par  Ton  frère,  fe  ré- 
fugie à  Goa  ,  fe  fait  Chrétien  ,  &  prend 
le  nom  de  Don  Alphonfe,  t.  4.      n*?. 

Janijfaires  ,  montre  d'un  corps  de  Janiflai- 
res  débarqué  à  Diu  par  Soliman  Bâcha. 
Leur  infolcnce  châtiée  ,  /  j,         ^    jr©, 

Janijfaires  ,  envoyés  de  Zcïbit  au  fecours 
de  Grada  Hamed  ,  gagnent  la  bataille 
contre  Chriftophîe  de  Gama  ,  /.  3.  407; 
font  choqués  que  le  Roi  d'Adcl  l'ait  fait 
mourir  ,  &  fe  retirent  ,  408. 

Japara  ,  Reine  de  Japara  fe  ligue  avec  le 
Roi  d'U^entane  ,  &  envoyé  une  flotc 
pour  afiieger  Malaca  ,  t.  4.  ji,  envoyé 
une  féconde  fiote  à  iVlaUca,  ^66. 

J^pon  ou  Niphon  ,  fa  defcriptiôjï,  t.  4.  ^6. 
Mœurs,  Coutumes  &  Religion  de  fes 
Habitans ,  97.  Par  qui  découvert,  loa. 
Progrès  qu'y  fait  la  Religion  par  le  zelc 
de  faint  François  Xavier,  ioi.©»/«/v. 
Entrée  du  Japon ,  fermée  aux  Nations 
Cathohques  ,  loy, 

Jav^s  y  afiiégent  Malaca ,  /.  4.  91.  battus 
par  Gilles  Fernandes  Carvallo,  9  c.  y  re- 
viennent une  féconde  fois,  &  font  bat- 
tus par  Jean  Percïra  ,  3^^, 

'iaz,  (  Melic  )  rappelle  Aga-Mahmud  &  fes 
fuftes  ,  fait  la  paix  avec  le  Gouverneur 
général ,   t,  5.  6.  Sa  mort ,  &  fon  éloge  , 

Jdalcan  (  Ifmaël  )  .fils  dix  vieux  Idalcanou 
Zabaïe  mort  avant  h  prife  de  Goa,  fait^ 

Pp  i_j 
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«TABLE 
îa   guerre   aux  Portugais  pour   rentrer 
dans  les  doiiancs  de  ia  terre  ferme  ,  t.  j. 
aj.  eft  cinpoifbnné  par  ^ufolarin  ,  îo8. 
meurt  d'un  abfccs  à  la  Tuite  du  poifon  , 

309- 
Jdahan  (Ibrahim)  cfV  arrêté  &iîiis.aut 
fers  pjr  ordre  de  Malu-Can  fonfrcrc, 
/.  ^  J09.  c(t  (ecouru  par  ft^n  oncle  Niza- 
malac  ,  &  délivré  par  Cogerte  Can  ,  re- 
connu à  la  place  de  Malu-Can  dépollcdc 
&  aveuglé  .  310,  Sa  politique  pour  le  ren- 
dre maître  d'Azcdccan  ,  tbffi^  ic  reconci- 
lie avec  lui  y  y  s-  couic  rilcjuc  d'ctre  cm* 
poifonné  par  ce  perfide  ,  516.  cnvovedcs 
iroupes  pour  reprendre  les  terres  fermes 
<ie  Goa  ,  315.  conçoit  des  ombrages  au  fu- 
jec  de  Mcale  Can,  ^45-  va  afliéj^cr  Bil- 
gan  ,  &  le  prend  ,  fait  un  nouveau  traité 
avec  les  Portugais  ,  &  cède  les  terres  du 
Concan  ,444.  cède  le  tréfor  d'Aïcdecaa 
au   Gouverneur  ,    445.    recommence   la 
guerre  ,   parce  qu'on  lui  manque  de  pa- 
role ,  r.  4.  <;.  Jafait  à  fon  défijvantage, 
7.  fait  la  paix  avec  Garcie  de  Sa  ,  35.  re- 
nouvelle la  guerre   à  l'occalion  de  Mea- 
le  ,  17 S'  eOicxtrémemcn:  irrif:  des  cour- 
tes de  Michel  Rodrignés  Coutigno  ,  181, 
envoyé  Nazermaluc  dans    les  terres  du 
Concan  ,186.  fait  de  nouveau  la  paix  avec 
îrançoiî   Baretto  ,   fa  vidoire  contre  le 
l^oi  de  Narfmgue ,   171-  conjure  contre 
les  Portugais  avecles  principaux  Princes 
de  l'Inde ,  271.  Sa  diflimulation  &  fon 
fccret  pour  cette  cnrrepriie  ,  196.  Déclare 
fesvCiësà  fon  Confeil ,  304.  fe   met  ea 
campagne ,   308,  Defcriptioa  de  fon  ar- 


DESMATIERES. 
itiéc  ,  jio.  picnd  fon  quartier  auPasItîe 
Benaflarin  ,  ibid,  cherche  à  «mbaralTec 
les  Portuguis  par/lesdivcrfions  ,  316.  fait 
demander  au  Viccroi  un  cheval  Arabe, 
jzy.  entretient  des  correfpondances  avec 
Jcs  ennemis ,  &  c(t  trahi  par  les  ficns  .  & 
raèmc  par  Ion  c pou fe  favorite  ,  316.  con- 
fent  qu'on  traite  de  la  paix  (ans la  vouloir, 
318.  fait  arrêter  Norican  ,  330.  tente  inuti- 
lement Icpadagedcrifle,  359.  ménage 
une  intelligence  dans  Goa  ,  fc  retire 
fans  avoir  fait  la  paix,  jjo.  la  conclut 
avec  Don  Antoine  de  Norogna  ,  jyi.  efl 
tué  par  un  de  (es  Pages,  381.  Changemens 
arrivés  dans  fes  Etats  après  fa  mort  ,  ibid, 

Uaîcan,  époufc  de  l'Idalcan  focur  de  Niza- 
maluc  ,  fait  empoifonner  le  fils  qu'il  a  eu 
d'une  concubine  ,  t.  4. 317.  donne  des  avis 
à  fon  frère  de  tout  ce  qui  fc  paile  dans  le 
camp  de  l'Idalcan  ,  318, 

I  Idalcan  (  Malii  Can  )  fils  d'Ifmaël ,  fuccc- 
de  à^fon  père  en  vertu  defonteftament , 
fait  arrêter  (on  frère  Ibrahim  ,  t.  3.  309. 
efl:  mis  aux  fers  à  fon  tour  ,  &  enfuite  eft 
aveuglé  par  Cogcrte-Can  à  la  garde  de 
qui  ilétoit  confié,  310. 

Jean  111,  Roi  de  Portugal ,  parvient  à  la 
Couronne  ,  ^  3.  i,  envoyé  Don  Vafco 
de  Gama  aux  Indes  en  qualité  de  Viceroi, 
uo.  établit  dans  ies  Indes  ce  qu'on  appella 
depuis  les  fuccertions ,  67.  envoyé  de  nou- 
velles Lettres  de  fucceffion  qui  cauferent 
bien  du  défordre  ,  149.  fait  partir  un  Of- 
ficier François  pour  porter  d'autres  or- 
dres ,  154.  fait  partir  Nugno  d'Acugna 
pour  ^relever  Sampaïo  ,  19^.  Punitioa  fc- 
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Tére  qu'il  fait  des  cxc<^s  commis  dans  les 
Indes  par  Sampaïo ,   &c.  xxj.   ^  fuh. 
envoyé  Don  Garcic  de  Norogna  Viccroi 
aux    Indes ,    &    donne    ordre  d'arrêter 
Nugno  d'Acugna  »  572..  comprend  l'in- 
juftice  qu'il  avoit  faite  à  ce  dernier ,  375. 
donne  des  ordres  pour  aller  brûler  lar- 
mcment  des  Tnrcs  jufques  à  Suez  ,  ^90. 
Son  zélé  ,  pour  la  propagation  de  la  foi  , 
410.  obtient  de  faint  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  fa  Compagnie  pour  les 
Indes  ,  &  y  envoyé  faint  François  Xavier, 
415.  fait  faire  des  recherches  fur  la  tra- 
dition des  Indes  concernant  faint  Thomas 
i^pôtre,  4x5.  confent  au  pillage  des  Pn- 
godes  ,  &  retrace  Tes  ordres  après  avoir 
mieux  examiné  le  cas  de  confcience  ,  438. 
C^  fuiv.  ordonne  le  lupplice  de  Diego 
de  Mefquita,  t.  4.  89.  &  la  reftitution  de 
ce  qui  étoit  du  au  Roi  de  Cota  ,  1 4i'  en- 
voyé Don  Pedro  Mafcaregnas  Viceroi  aux 
Indes,   &  pourquoi  ,  1 71  «obtient «lu fainr 
Siège  l'envoi  d'un  Patriarche  &  de  quel- 
ques  Evêques  en  Ethiopie  ,  118.  Sa  mort 
&  fon  éloge  ,  194* 

Jean  IV.  (  Duc  de  Bragancc  )  rétabli  fur  le 
Trône  de  Portugal  ,  ^  4.  38/^. 

Jean  (  Maître  Jean  )  Chirurgien  Major, 
fe  fignale  au  fécond  fiége  de  Diu  ,  &  cfi 
tué  ,  t  3.  499. 

Jller  (  François  d*  )  tué  dans  une  fortie  a<i 
fîégede  Diu  ,  t.  3.  490. 

%ller  ,  Peuplade  au  voifinage  de  Malaca  brû- 
lée par  le  Roi  d'Achen  ,  t.  4.  ?57' 

Inel'Maluc  ,  fait  un  parti  en  favcnr  de 
Mcak  ,  &  eft  fur  le  point  de  livrer  Mcak 


croît  avoi 


DES    MATIERES, 
à    ridalcan  ^    /.  4.    177.  fe  retire  cIkz 
Nizamaluc  qui  le  fi)it  mourir  ,  178. 

Inquijition  écablie  à  Goa  ,  t.  4.  ii8. 

\pr ,  Ville  du  voifinage  de  Malaca  fortifiée 
p;ir  Aladio  ,  t.  ).  313.  cft  ravagée  par  Don 
Éltevan  de  Gama  ,  ^1^ 

\llaac  Barnagais  défait  un  D.icha  Turc  en- 
tré dans  l'Ethiopie  ,  &  venge  la  mort  de 
Ton  fils ,  f.  4.  xty. 

Jfahelte ,  Reine  d'Ethiopie  mère  de  l'Em- 
pereur Claude  ,  écrit  à  Don  Eftcvan  de 
Gama  pour  lui  demander  du  fecours  ,  /.  5. 
394.  vient  au  camp  des  Portugais,  400. 
Def^ription  de  fa  marche  &  de  Ton  cntrte 
au  camp  ,  ibid>  fignalc  fa  pieté  envers  les 
blelTé),  404.  efl:  contrainte  de  fc  mrttrc 
en   fuite  après  la  défaite  de  Gama  ,     406, 

himttican  ,  Indien  d'origine  ,  fc  rend  puif- 
fant  dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  /.  4» 
175,  s'empare  de  la  perfonne  du  fuccef- 
feur  de  Mahmud  ,  ibid.  Ses  artifices ^27^, 
cède  Daman  aux  Portugais  avec  fon  terri- 
toire ,  20a.  prévient  le  Roi  de  Cambaïe 
qui  vouloit  le  perdre  ,  &  le  fait  donner 
dans  le  piége  où  il  périt  ,  176.  eft  battu 
par  Chinguis-Can,  fait  la  paix  avec  Chin- 
guis  Can  ,  &  le  fait  enfuite  périr  ,  277, 
iubilituë  un  fils  à  Sultan  Mahmud  qu'on 
croit  avoir  été  un  de  fes  propres  enfans , 
278,  livre  ce  même  fils  au  Roi  des  Mo- 
gols ,  3v^,  eft  payé  de  fes  ingratitudes  par 
ce  Prince  qui  lui  fait  couper  la  tête  ,  ^^6^ 

Jttfarcan  ,  Abyffin  ,  fait  la  paix  avec  Chin- 
guis  Can  ,  &  le  fait  airaffiner  ,  t.  4.  27;. 
&  'ittiv'. 

Jiifitrcfin ,  envoyé  par  Mahmud  au   fi^v'gp 
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de  Diu  ,  donne  un  aflaut^à  la  CicâdcHe 
de  Diu  ,  t.  ?.  479.  Avantage  de  ijuclcjucs- 
unsdc  fcs  foldats  ,  480.  Sa  mort ,       48^. 

Jufarcan  (  neveu  du  prcccdcnt  )  fuccedc  \ 
fon  oncle,  r.j.  485. cfk fait  prifonnicr,  fii. 
fcrt  de  fpe<5laclc  dans  le  triomphe  de  Jean 
deCaltro  ,  t.  4.  5. 

Jufttrt  (  Chriftophie  )  porte  du  fecourb  à 
Calicut ,  &  le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur ,  t.  5»  Si, 


LAcevda  (  Alphonfe  Percïra  de  )  Gou- 
verneur à  Ceïlan ,  s'entend  ouverte- 
ment avec  MaduneRoi  de  Ceïtavaca  con- 
tfe  le  Roi  de  Cota  ,  t.  4.  144.  cft  battit 
par  Raju  ,  147- 

Lacz^amana  ,  Amiral  de  Mahmud  Roi  de 
Bintan  ,  fe  défend  avec  vigueur  contre 
George  d' Albuquerque  à  l'attaque  de  cet- 
te Ifle.  Le  pourfuit  jufqu'à  Malaca  ,  & 
brûle  le  vaideau  de  Simon  d'Abreu  dans 
Je  port,  /.  3.  jj.  e(l  refîcrré  dans  le  fleu- 
ve Miiar  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
attaque  le  vaifTeau  de  François  Serran , 
149.  livre  un  combat  aux  Portugais  ,  où 
Paul  de  Gania  fut  tué,  3^^  eft  battu  par 
Don  Eftevan  de  Gama  ,  thid.  donne  avis 
à  Pedro  de  Sylva  ,  Gouverneur  de  Mala- 
ca des  intentions  fecrettes  d*Aladin  dans 
TAmbalTade  qu'il  lui  envoyé  ,  t,  4.  92- 
commande  la  flote  qu'Aladin  envoyé  à 
Malaca  ,  en  cette  occafion  cft  tué  avec  fon 
fils  &  fon  gendre ,  9^ 

teïte  (  Diego  de  )  commandé  par  Mafca- 
legnas  pour  aller  brûler  le  Ponton  des 

ennemis  » 


t)ESMAflERES. 
ennemis ,  s'en  acquitc  hcurcufcmetït  & 
avec  vaicur, /.  j.  ^^ 

liaz  (  Mclic  )  fils  de  Mclic  J.z  ,  abandon- 
ne Sultan    badur  après  fa  défaite ,  /.  j. 

lUz  (Mclic)  fils  de  Melic  Jaz ,  aba^nl 
donne  Sultan  Badur  aprcs  fa  dc'faitc  ,  /.  j, 

118 
lima  (  Edoiiard)  envoyé  à  Chaiil  par  Don 

LouisdAt.iïde,r.4.  ^      ^" 

Itma  (  Don  George  de)  danger  qu'il  coure 

dans  «n  catur ,  /.   3.  g;.  Gouverneur  de 

C/w^  (  Dbn  Jean  de  )  Gouverneur  de  la 
lortcrefie  de  Calicuc ,  fe  broiullc  avec  le 
Zamorin  ,  f.  3.  75..  mec  le  feu  aux  faux- 
bourgs  de  a  ville  ,  77.  fc  difpofe  à  fou- 
tenir  un  fiége  ,  80.  f^iit  plufieurs  belles 
Sorties ,  85.  eft  félicité  par  le  Gouverneuc 
Uon  fcnriquc  ,  ihsd.  fe  fignale  dans  lat- 
taquc  des  lignes  ,  &  à  la  levée  du  fiége , 

lima  (  Inigo  )  fe  fignale  dans  Tadit/con'- 
tre  Caciproca  Marcar  ,  t.  4.  ,,^^ 

lima  (  Don  Manuel  )  envoyé  aux  Indes  8c 
pourquoi  ,  t.  j.  ;oo.  croifc  fur  la  côte*dc 
Cambaïc  ,  tbtd.  fe  fignale  au  fécond  fiégc 
de  Dm ,  où  il  commande  un  corps  de 
troupes  ,  S06.  croife  fur  la  côte  du  Mala- 
bat,  /.  4.  4.  eft  fait  Gouverneur  d'Or- 
mus  ,  fait  afiafliner  Abdalla  ,  ,- 

lima  (Doit  Paul  )  conduit  un  fccours  aii 
Fort  d'Affarin  ,  /.  4.  ^g^ 

lima  {  Don   Roderic  de)   Ambafladeur  à 
la  Cour  de  l'Empereur  d'Ethiopie  ,  t    2 
iio.  Son  caradlere,  fa  mmivaife  conduite." 
Tom  IV.  Q.  q 
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iiï.  &  fii'v*  Audience  que  l'Empereur 
lui  donne,  lU-  Ditncult  '  formée  (hr  les 
pE^lcnscju'il  offrit  ,  iij .  Ses  démêlés  avec 
George  d'Abreu  &  Lopes  de  laGama, 
Il 6.  ïcçoit  les  Lctrres  de  Don  Louis  de 
Meneles  ,  &  Ce  trouve  trop  tard  au  ren- 
dez-vous, ii8.  retourne  à  la  Cour  de 
l'Empeietir ,  tbtà.  revient  dans  les  Indes , 
'.    &  de- la  en  Portugal ,  115» 

%ima  (  Don  Va(co  de  )  judicc  qu'il  rend 
à  Don  Enrique  de  Mcncfcs  .  t.  3.  116, 
ttfionne  (  Jean  de  )  Gouverneur  de  Maf- 
cate  elt  forcé  de  rendre  fa  place  à  Pir. 
bec  ,  t.  4.  15^  eft  mis  aux  fefs  contre  la 
capitulation  ,  ibid.  cru  coupable  par  Don 
Alvarc  de  Norogna  ,  qui  ne  voulut  pas 
accepter  le  préfenc  que  lui  faifoit  Pirbec 
de  fa  femme  qu'il  renvoyoït  fans  rançon', 

Ufionne  (  époufe  de  Jean  de  )  fon  avanture, 
t.  4.  ijf. 

toreri^o  (  Vaz  )  envoyé  par  George  de  Me. 
ntles  à  Malaca  par  la  route  de  Plfiedc 
îiorneo  ,  f.  ?.  ^70* 

to^old  (  Ignace  de  )  Fondaccur  de  la  Com- 
pagnie de  JcTus,  accorde  au  Roi  de  Por- 
tugal deux  MiflTionnaires  de  fa  Compa- 
gn^'ie  pour  le;  Indes,  famc  François  Xar 
vier  &  Simon  Rodrigués  ,  r.  3,  4^?.  con- 
fent  îiu  choix  de  trois  de  fes  Rehgieux 
pour  être  envoyés  en  Ethiopie  en  qua- 
lité de  Patriarche  &  d'Evêques  ,  t.  4.  xi8. 

ILacie  {  George  de  fainte  Lucie  )  Religieux 
Dominicain  nomme  premier  Evêque  de 
Cochin  ,  t,  4.  ti8.  fe  rend  à  Goa  pour 
îiîi  Sjwodc ,  eft  contraire  au  V^cerpi  & 
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fc  joint  à  ceux  qui  lui  font  lignifier  une 
protcftation  ,  ji;.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu'il  devoit  remporter 
fur  les  ennemis ,  ,.q^ 

hucopin  (  Ifles  de  )  œnnuës  d'abord  par  le 
oaufragc  de  Françoris  Serraa  ,  t,  j.     41. 

M. 

MAcedo  { Herman  )  Ce  bat  to«t  un  jour 
avec  une  extrême  valeur  contre  Ici 
fuftes  de  Diu  commandées  par  Halicha 

,'  î-  19a 

Wacedo  (  Manuel  de  )  envoyé  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  enlever  Seraph  ,  l'en- 
levé dans  le  Palais  du  Roi  à  l'infçu  de 
Nugno  d'Acugna  ,  cft  mis  aux. arrêts, 
&  perd  fon  prifonnier  ,  t.  j.  lor.  fedif- 
t]ngue  à  l'attaque  de  Baçaim  ,  258.  défie 
Miiflapha  ou  Rumccan  en  préfcnce  du 
Sultan  Badur.  Sa  belle  adion  en  cefte 
occafion ,  ^^^^ 

IW/rwf ,  ce  que  c'cfl:  que  le  Macis  ,  t,  5.  40! 

mttfua  foumife  par  He^or  d^^  Sylvcïra  , 

madera  f  Ifabellc)  femme  du  Chirurgien 
Major  de  Diu  ,  fe  fignale  au  fiége  de  cet- 
te  place  par  fa  pieté  3l  par  fa  valeur  ,  t.  j. 

ÎUadrefaha  ,  ville  fle  la  côte  de  Cambaïc 
ravagée  par  Diego  de  Sylveïra  .  /.  u  lytf. 

y^adrefaxa  (Sultan)  fucccât  à  Mahmud 
Roi  de  Cambaïe  par  une  fuppofîrion  d'iti- 
mirican  ,  dont  on  le  croyoir  fils ,  t,  4. 
178.  c(l  livré  par  Itimicican  m  Roi  des 
Mogols,  ,... 
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Madretnaluc ,  luti  des  Tyrans  qui  s'crigc 
rent  en  Souverains  dans  le  Royaume  de 
Dcçan  »  t.  $.  joy. 

Madremaluc  ,  gendre  de  Coie-Sofar ,  fc 
rend  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Roi 
àt  Cambaïe ,  &  s'oppofe  à  la  ceflion  de 
Daman ,  t.  4.  168.  elt  (upplanté  par  Iti- 
mitican  ,  155.  eft  airafliné  par  C^dcmecan 
fon  beau-frvre  ,  iî7' 

Madune  fandar  ,  Roi  de  Ceitavaca  dans 
rifle  de  Céilan  ,  fc  révolte  contre  le  Roi 
de  Cota  &  de  Colombo  Ton  frerc  ,  &  ap- 

♦  pelle  le  Zamorin  à  Ton  fecours  ,  t.  3.511. 
l'afliégc  dans  fa  capitale  ,  &  levé  le  fiége 
à  l'ariivée  de  Maitm  Alphonfe  de  Sofa, 
ihid,  fe  fouleve  de  nouveau  ,  &  cfl:  encore 
rangé  à  fon  devoir  par  le  même  ,  ibid.t^ 
battu  dans  une  troifiéme  révolte  par  Mi- 
chel Feréïra  ,  qui  le  contraint  à  livret 
fcs  alliés  entre'' fes  mains  ,  381.  pervertit 
k  Roi  de  Candé  ,  &  l'engage  à  faire  une 
trahifon  à  Antoine  Monis  Baretto  ,  t.  4. 
^4.  n'ofe  attaquer  Baretto  dans  fa  retrai- 
te,  &  s'efforce  de  lui  perfuadcr  que  le  Roi 
de  Cota  (on  frère  eft  l'auteur  de  la  trahi- 
fon ,  57.  affiégc  la  ville  de  Cota  ,  &  eft 
forcé  d'en  lever  le  fWge  par  George  de 
Caibo  ,  70.  eft  battu  par  le  même,  & 
forcé  d'abandonner  fa  capitale  ,  71.  lâ- 
che de  furprendre  George  de  Caftro  danG 
Ta  retraite  ,  74.  fait  couper  la  tête  à  quel- 
ques Portugais  ,  75.  ^e  porte  pour  hcri» 
■  tier  des  Etats  de  fon  frère  mort ,  ijz.  cor- 
rompt par  fes  artifices  &  par  fes  préftnJ 
Je  Viceroi  &  les  Gouverneurs  particu'- 
\i^i^%  de  l'Ifle  de  Ccïlan  ,  144.  é/«'^"' 
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viertt  à  bout  de  perdre  le  Roi  &  les  Por- 
tugais ,  en  les  commettant  les.  uns  avec  les 
autres,  24^^ 

Ma^alhaens  ,  eu  Magellan  (  Fernand  de  ) 
mécontent  du  Roi  de  Portugal  ,  fe  retire 
en  Caftille,  /.  3.  45.  propofe  à  la  Cour 
d'Efpagnc  d'aller  prendre  po/Teflion  des 
Moluques  pour  cette  Couronrte  ,  ^6.  Ef- 
forts  de  la  Cour  de  Portugal  pour  Tcm- 
pêcher  ,  47.  part  avec  une  fîotc,  ibid, 
découvre  le  détroit  qui  porte  fon  nom  & 
la  mer  du  Sud ,  ^.  é*  fmv.  Détail  de 
Ton  voyage  ,  ibid.  Sa  mort  ,  4^, 

Mahamet  (  Tuam  )  fc  fignale  à  la  prifc  de 
Bintam  ,  f.  3.  "  i4<ç, 

Mahmud  (  Aga  )  fc  bat  contre  Correa  à 
Cliaii!  ,t.  3.  f.  cfl:  rappelle  par  Mélic  Jaz, 
7.  empêche  Mélic  Saca  de  livrer  la  vilîc 
de  Dm  aux  Portugais,  137.  fait  révolter 
Ja  ville  de  Diu  contre  Saca ,  &  l'oblige  de 
s'enfuir  ,  ijg. 

\Mahmud'Bec  ,  Gouverneur  de  Catifes'cn- 
tendant  avec  les  ennemis  ,  efl  afTafliné  par 
ordre  de  Don  Antoine  de  Norogna  ,  t.  4. 
I  2;  17, 

mahmud  (  Sultan  )  Roi  de  Cambaïe  ,  or- 
donne qu'on  fafTe  mourir  Badur  l'un  de 
fes  fils  fur  les  horofcopes  des  Devins  , 
t.  3.  13  j.  ell  empoifonné  par  Badur,  fa 
niort  y  •  ibid, 

IMahmud  (  Chà-Malimud  )  neveu  de  Badur 
lui  fuccedc  au  Royaume  de  Cambaïe  fous 
la  tutelle  de  trois  Minières,  t.  5. 340.  in- 
quiète Antoine  de  Sylvéïra  Mencfes  Gou- 
verneur de  Diiî ,  &  fufpcnd  fon  reffenti- 
Bicnt ,  541.  met  une  armée  en  campagne 

Ctq  ii) 
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pour  afflïégcr  Diu,  ^47.  fait  une  paix  jjTan-l 
tagcufe  ^vcc  Don  Garcie  de  Norogna 
J79.  la  renouvelle  avec  Don  Eftevandcl 
Gama ,  mais  avec  moins  d'ayantage ,  390. 
envoyé'  fes  Ambafladeurs  à  Don  Eficvan 
ek  Gama  ,  41a.  entreprend  un  fécond  fié» 
ge  de  Dm ,  449;  vient  lui-même  au  fiégeJ 
4^5.  s'en  retire  ,  8c  pourquoi ,  466,  nom- 
me Rumecan  pour  continuer  le  Hége  après 
la  mort  de    Ton  père  ,   47}.  envoyé  de 
nouveaux  renforts  à  Rumecan  ,  &  le  prcf-l 
fe  de  fe  hâter  de  prcndic  la  place  ,484, 
met  une  nouvelle  armée  fur  pied  pour 
jeprendrc  Diu,  t,  4.  7.  fe  préfenteenl 
bataille  devant  le  Vice  roi ,  &  n'ofe 'l'at- 
taque r  ,  8.  ell  alîafliné  par  un  Seigneur! 
de  fa  Cour,  lég.j 

J^shmud  {  Chà  Mahmud  Roi  d'Ormus  ) 
mis  fur  le  Trône  d'Ormus  par  Raix  Se- 
Japh  ,  r. }.  14.  fait  fa  paix  avec  Don  Louiîl 
<le  Menefcs ,  &  revient  à  Ormus,  16.  fait! 
cmprifonner  Seraph,  19.  fe  plaint  à  Valcol 
de  Gama  des  Tyrannie-;  de  Don  Edoiiaidj 
de  Mendcs ,  &  de  Diego  de  Melo  Gou- 
verneur d'Ormus  ,  91.  Juftice  que  lui  en 
fait  Don  Enriquc  de   Mcnefes  fucceiîcur 
de  Gama,  pj.   &  enfuite^Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  ,   ijj .  fie  plaine  à  Nugno  d'^cu- 
cugna    de  l'enlèvement  de  Serpph  dans| 
fon  propre  Pafeis  ,  loi.  Efpèce  de  fatis«| 
fadion  qu'il  en  reçoit  ,  ibid.  injufticeque| 
le  Général  lui  fait  par  Taugmenration  du 
tribut  ,  ioj   eft  traduit  prifonnicr  à  Goa, 
y  plaide  lui-même  fa  caufe  ,   &  efl  ren- 
voyé avec  honneur,   434.   Injufliceque 
lui  fait  en  même  tems  le  Général ,  en  le 
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privant  de  tous  Tes  revenus  pour  le  ré- 
duire à  une  penfîon  fixe  ,  43^.  efl:  em« 
poifonné  en  retournant  à  Ormus ,  ibid, 
lâahmud  f  affiége  Malaca  ,  t,  3.'' H*  Roi 
de  Bintan  dépoflcdé  de  cette  Ifle  par  Pe- 
dro Mafcaregnas  ,140.  &fHiy*  Sa  mort , 

148. 

îitt'ia  (  Pantaleon  de  )  fignale  fon  courage 
à  Aden  ,  u  4.  14, 

MaUca  ,  afTiégécpar  le  Roi  de  Bîntam  ,  t.  5. 
34.  infeftcc  par  fcs  courfcs  ,  jij.  Ce  voit 
en  grand  danger  à  l'arrivée  d'une  flot« 
d'Achcnois  commandée  par  le  Roi  de  Pe« 
dit ,  t.  4.  9.  délivrée  par  un  miracle  évi- 
dent  de  faint   François   Xavier  ,    ihiii. 
alliégée  de  nouveau  par  le  Roi  d'Ugen- 
tane   ligué  avec  la  Reine  de  Japara,  91. 
dcfblée  par  divers  fléaux  de  Dieu  à  caufe 
de  fcs  crimes ,  109.  érigée  en  Evêcbé,  ii8. 
efl:  afliégée  par  le  Roi  d'Acben  en  per(on- 
nc  fous  le  Gouvernement  de  Don  Anton 
de  Norogna,  164.  menacée  par  le  Roi 
d  Aciien  ,  &  délivriée  pat  deux  vidoires 
remportées  ,  la  première  par  McmLopef 
Carafco  ,  &  la  féconde  par  Louis  de  Mé- 
lo. 337.  afliégée  encore  par  le  Roi  d'Achen, 
cft  délivrée  par  Trifl:3n  Vaz  delà  Vega  , 
357'  Caufes  des  fréquens  dangers  où  cette 
ville  étoit  expofée,359.  La  Reine  de  Ja- 
-para  &  le  Roi  d'Achen  y  mettent  encore 
le  ficge  coup  fur  coup,  délivrée  de  nou- 
veau par  Triftan  Vaz  de  la  Ve^a  ,  8c  par 
la  terreur  panique  liu  Roi  d'Achen  ,  370, 
tombe  au  pouvoir  des  Hollandois ,    38^. 

Uamale.   Sa  moTrt,  /.  3.  73. 

Mamoll  (  Cachil)  fils  â<:  Bokïfe  aflafliné  à 

Cl5]  ni) 


Tcrnate ,  t. 


TABLE 


î<f. 


J^danafy  liîc   de  Manar  ,  ccAéc  au  Roi  de 

Portugal  ,  f.  4.  i]0.  Fort  bâti  dans  cette 

Iflcuar  Don  Conflantiodc  Bragancc,  ijr. 

Manaarins  ,  Chinois  de    Canton ,  arment 

contre  les  Portugais  qui  y  arrivent ,  t.^, 

if»  6*  fuiv» 
Mangétlor  ,  ville  de  l'Indoflan  ravagée  pat 
Jean  Deçà  ,  t.  j.  187.  par  Diego  de  Syl- 
véïra  ,  irj.  155,  par  Don  Alvarcde  Syl- 
véïra  ,  t.  4. 179.  par  Louis  de  Mclo  ,  xog. 
Reine  de  Mangalor ,  ennemie  des  Portugais, 
domptée  par    le   Viceroi  Don  Anton  de 
Norogna  ,  qui  bâtit  une  Citadelle  dans 
fa  ville  ,  /.  4.  i6z.  obtient  d'abord  quel- 
ques avantages  contre  les  Portugais ,  & 
s'enfuit  cnfuite  dans  les  montagnes ,  ihid. 
i^anuel  (  Jean  )  change  l'objet  de  Ton  duel, 
ôc  fe   (îgnale   à  l'attaque  des  lignes  des 
ennemis  au  iiége  de  Diu.  Sa  mort ,  t.  3. 
*  '  f07. 

IdanfilU  (  François  )  Je  fui  te  part  pour  les 
Indes  avec  S.  Francis  Xavier  ,  t,  3.   4214. 
Maqueda ,    nom  prétendu  de   la  Reine  de 
Saba  «  félon  la  tradition  des  éthiopiens, 
t.  3.  lOl. 

J^arcar  (  Cugnal  )  fa  mort ,  t.  ^  }8i. 

Marcar  (  Cutial  neveu  de  Pâté  Marcar  )  e(l 
défait  par  Antoine  de  Sylva  de  Menefes , 
f.  j.  i66. 

Idarcar  (  Pâté  )  étant  allé   pour  fecourir 
.   Madune  contre  le  Roi  de  Cota,  s'enfuit 
à  l'arrivée  de  Martin  Alphonfe  de  Mcllo, 
/.  ?.  187.  conduit  un  nouveau  fecours  à 
•      Mndunc  Roi  de  Ceïtavaca,  &eft  défait 
par  Martin  Alphonfe  de  Sofa ,  311.  coa- 
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^iiit  un  troifîémc  fccours  à  Maduneqn! 
c(b  forcé  par  le  Général  Portugais  de  lui 
faire  couper  la  tétc  ,  j8i, 

Mariac  ,  ancienne  capitale  da  Royaume  de 
Tidor  ruinée  par  les  Portugais  &  les  Ter- 


natiens, 


t,y 


60, 


M^ri^n  ,  nom  donné  par  les  Arabes  à  la 
Merc  de  Dieu  ,  miracles  qu'ils  lui  attri- 
buent ,  caufent  la  converfion  de  plufieurs 
Mufulnians  &  Idolâtres ,  t.  4.  34^. 

Mafcare^nas  (  Don  François  de  )  croifevers 
le  détroit  de  la  Méquc  ,  &  enfuite  fur  la 
côte  du  Malabar,  t.  4.  145.  commande 
une  efcadre  à  l'attaque  de  Mangalor ,  i6i, 
jconduit  un  fecburs  à  Cliaiil ,  &  y  cft  en- 
voyé pour  Commandant  avec  autorité  fur 
les  places  du  Nord  ,  fon  éloge  ,  ibid.  Ce 
diftingue  pendant  tout  le  cours  du  fiégc 
de  cette  place  ,  ^iz.  (^  fuiv.  revient  dans 
les  Indes  avec  qualité  de  Viceroi ,  ÔC 
honoré  du  titre  de  Comte  de  Stc  Croix 
par  Philippe  II.  ^8j. 

Mafcaregnas  (  Don  Jean  de  )  fucccde  à  Ma^ 
miel  de  SoIa  Sepulveda  dans  le  (îouvcr- 
ncment  de  Diu  ,  t.^.  4^4.  Lettre  qu'il  re* 
çoit  de  Cojc-Sofar  ,  fa  réponfc ,  ihid.  Ce 
préparc  à  foutenir  le  fîéjrc  ,  4ff.  $a  con- 
duite pendnnc  tout  ce  fiége ,  ibU.  (^  fuiv, 
fe  fignale  dans  l'attaque  des  lignes  ,  qui 
fut  luivie  de  la  levée  du  (iége,  $0$.  mal 
recompcnfé  ,  f^i?.  fe  trouve  nommé  Gou- 
verneur général  dans  les  fucceffions  fans 
en  profiter ,  étant  retourné  en  Portugal , 

*'  4*  ^  34' 

MafcaregnaiX  Don  Jérôme  )  évite  la  trahi- 

fon  du  Taaadar  de  Dabul ,  t,  4,  381^ 
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MétfcangnMS  (  Manuel  de  )  tient  dans  î« 
port  de  Surate  partie  des  galères  d*  A  Icchc- 
lubi  b!oqu«îcs  .  t.  4.  16).  Sa  mort  ,      ^yj. 

l^é/cMreptas  (  Pedro  )  fc  diltinguc  à  l'ati,!- 
cjucdc  Panane.    De  Gouverneur  de  Ma- 
laca  ,  il  cit   nommé  Cîouvcrncur  général 
après   Don  Enrii]uc    de  Mencfcs,  par  les 
iucccrtions.  /.n  u8.  apprend  fa  promotion 
par  Gcorji;c  Cabrai  »  M9«  pati  P^uï  l'In- 
dolèan  , /^i<y.  obligé  de   retourner  aprcs 
avoir    couru  rifiiuc   de  fc  perdre,   140. 
charte  Mahmnddc  Plflcdc  Bintam  ,  ibtd, 
é*  fniv,  bat  le  Uoi  de  Pam  cjui  vcnoit  au 
fccours  de  (on  bgau-pcrc  ,  1 4?.  rend  iMflc 
de  Bintan  à  fon  premier  maître ,  en  le 
faifjnt  tributaire  du   Portugal.  149.  part 
de  nouveau  pour  l'Indoltan  .  15?.  apprend 
à  Couian  les   mauvaiics  nouvelles  qui  le 
conccrnoicnt  ,  thid.  arrive  à  Cochin  ,  e(t 
blcifé  à  la  dcfcenie  par  Alpbonfc  Mexia, 
&  obligé  de  le  rembarquer  ,  i{6.  conti^ 
nue*  (:k  route  pour  Goa  ;  eft  refufé  à  Ca- 
nanot  pnr  Don  Simon  de   Mencfcs ,  eft 
mis  aux  fers  &  reconduit  à  Cananor  pri- 
fonnier  ,  içS.  eft  délivré  de  prifon  ,  1^9. 
&  mis  en  féquefhc  ^ufqucs  à  la  décifion 
qui  ne  lui  fut  pas  fivorr.hle  ,  &  pourquoi, 
160,  condamné  à   rcpafler  en  Portugal  , 
ihid.  Juitice  que  lui    rend  le  Roi  ,  \6i, 
209.  eft  fait   Gouverneur  d'Azamor  en 
Afrique  ,  fa  mort  ,  t.  4.  17a. 

Mafcare^nas  (  Don  Pcdrc  de  )  AmbafTa- 
deur  de  Portugal  à  Rome  ,  obtient  du 
Pape  &  de  faint  Ignace  de  Loyola  deux 
Religieux  de  h  Compagnie  de  jefus  pour 
les  Indes  >e(l  fait  Gouverneur  de  Tlnfant 
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Don  Jean  Prince  héritier  de  Poftnwl ,' 
r.  4.   171.  clï  envoyé  Viceroi  aux  Indes , 
ibiii.  Sa  mort  &  fon  éloge ,  lyj. 

Mafcate  ,  Gouverneur  de  Mafcatc  ,  ne 
Ycuc  l'as  exécuter  l'ordre  donné  par  le 
Roi  d'Ormus  d'exterminer  les  Portugais 
dans  (un  Gouvernement  ,  /.  j,  10. 

Mathan  (  Iflc  de  )  oii  eil  tué  Fcrnand  de  Ma- 
gellan ,  t.  j.  49. 

Matthieu  ,  Amba^adeur  de  l'Empereur  d'E- 
thiopie,  fa  mort,  /.  j.  m, 

Meaco  ,  ville  capitale  de  l'Empire  du  Japon , 
&  le  réjour  de  l'Empereur  ,  t.  4.         loj. 

A^iMle-Cant  fon  ori}rine,chafl'édc  fes  Etats, 
fe  retire  à  la  Mcque  ,  5c  revient  dans 
l'Inde  avec  Soliman  Bâcha ,  t.  3.  441.  In- 
trigue nouée  par  Azcdccan  en  fa  faveur , 
iùid.  prêt  d'être  reconduit  dans  fes  Etats  , 
eft  arrêté  par  JVIartin  Alphonfe  de  Sofa  , 
443 .  en  danj;;er  d'être  livré  à  l'Idalcan  par 
le  même  ,  a  roblii;;ation  à  Don  Jean  de 
Calho  qui  fucccda  à  Sofa  ,  t.  4.  6.  efl  re- 
tenu comme  prifonnicr  à  Goa  ,  traité  fait 
à  cette  occa(ion  entre  Garcie  de  Sa  ÔC 
l'Idalcan  ,  5^.  redemandé  par  ft:s  fujets  , 
eft  couronne  Roi  à  Vifapour ,  17c.  efl: 
bienrôr  détrôné  ,  &  contraint  de  fe  reti- 
rer chez  Niz,imaluc  ,  17.7.  efl:  retenu  pri- 
fonnicr par  ce  Prince  ,  dont  le  MinHtre 
penfa  lui  faire  perdre  la  vie  ,  178.  rendu 
aux  Portugais  ,Sc  efl:  élargi ,  190, 

Meliapur  ,  ville  de  la  côte  de  Coromandel 
dite  aujourd'hui  San-Thomé  ,  t.  4.  41^. 
430. 

Mello'Coutigno  (  Diego  de  )  perd  fon  vaif- 
icau&  lavicr.  $.  i^. 


t  A  B  L  E 

J(f <♦//<»(  bie^o  cîc  )  fa  tyrannie  &  fcsCon* 
cufTions  dans  Ton  Gouvernement  d'Or- 
mus  ,  t.  j.  95.  Lettre  que  lui  écrit  le  Gou- 
verneur Don  Enrique,  ihid.  continue  (es 
conçu  (fions  ,  ijj.  appréhende  la  juftice 
de  Mafcaregnas ,  &  écrit  à  Lopcsde  Sam- 
païo  de  le  tirer  d'intrigue  ,  ce  qu'il  fait , 
ihid,  eft  puni  en  Portugal ,  iiv 

l\ello  (  Diego  de  )  Gouvcineur  dans  l'Illc 
de  Ceïlan  ,  fait  arrêter  Tribuli  Pandar , 
bcau-pere  dti  Roi  de  Cota  ,  r.  4.         139. 

lAello  (  Diego  Soarcz  de)  fe  fait  fourbaiy, 
&  e(i  condamné  à  avoir  la  tcte  tranchcc  , 
t.  5.  41^.  gagne  la  confiance  de  Martin  Ai- 
phonfc  de  Sofa,  &  revient  dans  les  In- 
des avec  lui ,  ihid.  moiiille  dans  le  port  de 
Goa  ,  &  fait  le  falut  en  tirant  un  coup  de 
canon  à  boulet ,  4i7' 

Uello  (  George  de)  défait  Cutial  &  quel- 
ques Paraos  fortis  de  Diu,  r.  5.  7?.  donne 
une  attaque  au  camp  de  Raju  ,  /.  4.     ^94- 

lAello  (  Loiiis  de  )  enfeveli  fous  les  ruines 
d'un  baftion  au  fiége  deDiu  ,t.%.         488, 

lAello  (  Don  Louis  d'cj  fauve  Don  Alvarede 
Caftro  dans  l'imprudente  fortie  faite  à 
Diu  ,  /.  5.  498.  envoyé  au  fecours  de  Ca- 
ranor,  f.  4.i97.brCtIelamairon  deTAda- 
Raja  &  le  Bazar 'des  marchands ,  107. 
brfile  la  ville  de  Mangalor  ,  io«.  eft  mis 
aux  arrêts  par  Don.Conftantin  de  Bragan- 
ce ,  &  délivré  par  le  même  avec  hon- 
neur ,  109.  renvoyé  à  Cananor  ,  ibid.  s'y 
iignale  en  quelques  adions  ,  110.  conduit 
lcpr*.*mie»  corps  d'armée  dans  l'attaque 
de  }afanapatan  ,  150,  e(V  envoyé  contra 
les  Princes  ligués  da  Malabar   poua  le 
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riincc  de  Bardcllc  ,  &  c(l  blcdé  ,  ijf; 
Envoyé  à  Malaca  remporte  une  grande 
vidoire contre  le  Roid'Achen,&  revient 
à  Goa  ,  où  il  fut  d'un  grand  fecours ,  357, 

Mello  (Martin  AlpHonfedc)  Gouverneur  de 
Baçaim  ,  conduit  un  fecours  au  Fore  d'Af- 
farin  ,  /.  4.  iStf. 

Mello'Coutigno  (  Martin  Alphonfe  de)  va 
à  la  Chine  avec  une  efcadre  ,  /.  ?.  24, 
Mauvais  fuccts  de  ce  voyage  ,  ij.  fpcourj: 
la  Forterelle  de  Pacen  ,  &  rctâurne  dans 
rindodan ,  17. 

Melio  Jufart  (  Martin  A^plionfc  de)  corn» 
mandé  pour  aller  conîtruiix  un  Fort  à 
Zunda  dans  les  Ifles  de  la  Sonde  ,  /.  3.  iSf. 
conduit  un  fecours  au  Roi  de  Cota,  8c 
donne  la  chafle  à  Paté-Marcar  Général 
du  Zamorin  ,  187.  fait  tributaire  le  Sei-r 
gneur  de  Calecarc  à  la  côte  de  la  pêcherie, 
tùid.  Trahifon  que  lui  fopt  les  Officiers 
de  fon  efcadre  ,188.  AiTailU  d'un  furieux 
ouragan  fe  brife  à  la  côte  ,  &  eft  fait  pri- 
fonnier  dans  le  Royaume  de  Bengale ,  ta- 
.che  de  fe  fauver  ,  &  eft  repris ,  ibid.  voit 
offrir  un  de  fcs  neveux  en  îacrifice  par  les 
prêtres  des  Idoles  ,  1^9.  eft  racheté  par 
Sampaïo  fpn  oncle  ,  ibid* 

Mello  (  K\iy  de  }  coixduir  uq  fecours  à  Ca- 
nnnor  ,  ^  4»  '97? 

Mello  (  Simon  de  )  Gouverneur  de  Malaca  , 
a  recours  à  faint  François  Xavier  dans  la 
circonftance  du  fiége  de  Malaca  ,  &  fuit 
fcs  confeils  ,  t.  4.  •  12.. 

}Ae'lo  (  Simon  de  )  va  croifer  vers  I-s  Mal- 
dives, f.  j.  185.  arrête  PedroMafcaregnas, 
&  k  conduit  prifooniçr  à  Can^nor ,  ;;8, 
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lAello  (  Simon  de  )  brûle  vingt  bâtimcns  en- 
ncmis  avec  la  ville  de  Cliarua  ,  t.  3.  194. 
croifc  fur  la  côte  avec  fucccs  ,  198. 

lAendoKi  (  Chriitophlc  de  )  envoyé  Gouver- 
neur à  Ormus,  f.  }•  185.  y  ramené  Rair 
Secdph ,  189* 

Mendoze  (  François  de  )  envoyé  par  Mexia 
t.  4.  au-devant  de  Lopez  Vaz  de  Sampaïo, 

t.  î-  150. 

yiendoz.e  {  Jean  de  )  Gouverneur  des  Indes, 
248.  Sa  réponfe  aux  Ambafladcurs  du  Za- 
inorin  ,  tbiti  fait  arrêter  Dominique  de 
Mcfquita  ,  &  le  délivre  ,  149.  Son  éloge, 

ihtd» 

fAenefes   (  Antoine  deSylva)  porte  du  fc- 

cours  à  Diu  pendant  le  premier  fiége ,  t.  ;. 

368. 
^lAenefes  (Antoine  de  Sylvéïra  )  beau-frerc 
de  Nugnod'Acugna  jcflfait  Gouverneur 
de  Diu  ,  t.  j    340  répond  fièrement  au« 
propofitions  de  Sultan   Mahmud  Roi  de 
Cambaïe ,  ibtd.  fe  préparc  en  habile  hom- 
me à  défendre  la  Citadelle,  j  \6,  i-  loge  de 
fa  valeur  pendant  ce  fiége  ,  347    (^  fuiv, 
îrançois  I.  Roi  de  France  envoyé  deman.» 
der  (on  portrait  en  Portugal,  }<^8.  eft  nom- 
mé Gouverneur  des  îndes ,  &  arrêté  en 
Portugal  par  une  intrigue  de  Cour  ,  414. 
f/tenefes  {  Arias  Tel  es  de  )  donne  du  fccours 
à  Roftumecan  ,  &   fait  lever  le  fiége  de 
Baroche  ,  f.  4  181. 

'h\ent[es  [  Don  Dieç^u^;  de  ]  croife  fur  la 
côte  du  Mainbar  <'  î'  'âge  les  ttats 
du  Zamorin,  tientlc  Zamoiin  en  re^peél, 
&  l'empêche  de  fe  déclarer  pour  les  Prin- 
ces ligues,  t,  4.  3 18.  àHait  U  floce  à]X 
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Zamorin  commandée  par  Catiproca  ,  jjtf, 
&  conduit  du  fccours  à  la  FottcrcHc  de 
Challc  ,  34J,  conduit  un  nouveau  fccours 
à  Challc.  &  arrive  trop  tard  ,  ^^4.  re- 
cueille le  Gouverneur  ôc  la  garmlon  de 
Challc  c]ue  le  Roi  de  Tanor  avoit  rctué 
chci  lui  ,  tbid.  cil  fait  Gouverneur  gé- 
néra! par  les  fuccedions,  378. 

Mtnejes  (  Don  Edouard  de  )  t.  j.  j.  prend 
podcfTion  du  Gouvcrncmcnr  des  Tndcs , 
iùid.  envoyé  fon  frerc  Don  Louis  à  ChaUl, 
fbid.  ôtc  le  Gouvernement  de  Chadl  a  hn- 
ricjuc  de  Mcnefes  neveu  de  Siquéira  ,  & 
le  donne  à  Srnion  d'Andrade  ,  tbid.  va  à 
Ormus  ,  fc  laiflc  eagner  par  l'argent  de 
Scraph  ,  18.  &  le  délivre  de  prifon  ,  10. 
envoyé  à  la  Chine  Martin  Alphon'e  de 
MelloCoutigno,  14.  c(l:  relevé  par  Don 
Vafco  de  Gama  ,  60  Mouvemens  de  Tes 
Partifans  pour  faire  durer  fon  Gouverne- 
ment, après  la  mort  de  Gama  ,  réprimés 
par  Lopez  de  Sampaïo  ,  69,  Son  naufrage 
&  fa  mort  ,  .70, 

Menefes  (  Ernrique  de  )  neveu  de  Diego  Lo- 
pcs  de  Siquéira  dépouillé  du  Gouverne- 
ment de  Chaiil  par  Don  Edouard  de  Me- 
nefes  ,  /.  g.  j, 

Uenefes  (  Don  Enïiejue  de  )  vient  aux  In- 
des avec  les  proviiions  de  Gouverneur 
d'Ormus  ,  tp  \.  69.  eft  fait  Gouverneur  de 
Goa  par  Gama  ,  &  pourquoi  ,  tbid.  fucT 
cède  à  Vafco  de  Gama  dans  le  Gouverne* 
ment  général,  tbid.  Son  éloge  ,  70.  Ses 
premières  démarches  ,  pretne  de  fa  mo-* 
deftie  &  de  fa  vertu  ,  71.  fait  la  guerre 
aux  pirates ,  71.  fait  pendre  A^amalc  aujl 
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!  fc^întituloit  Roi  des  Maldives  ,  7j.  fc  ré; 
fout  à  châtier  le  Zamorin  >  76.  lui  prend 
la  vilk  de  Pananc  ,  &  la  détruit ,  <W. 
btûle  plusieurs  vaiiTcaux  dans  le  port  de 
Calicut ,  77.  attaque  Coulettc  ,  la  prend , 
&  y  met  le  tcu  ,  ihtd,  vient  au  fecours  de 
la  Fortcreffc  de  Calicut  afllégtV.  par  le 
Zamorin  ,  84.  bat  les  ennemis ,  &  lait  Ic- 
Ter  le  fiiégc  ,  87.  rcfufe  la  paix  aux  con- 
ditions que  le  Zamorin  propofoit  ,  89, 
fait  fauter  la  lortcrcflc  de  Calicut,  &(c 
retire  ,  91.  Lettre  qu'il  écrit  au  Gouver- 
neur d'Ormus  fur  les  concuflions,  9;.  fait 
Je  grands  préparatifs  pour  un  defl'ein  fe- 
cret  ,  94.  Conjedlurcs  (ur  ce  defTein  ,  m, 
fc  met  en  mer  avec  une  puiflante  fiote, 
113.  Sa  mort ,  fon  portrait ,  1 14. 

M^nefes  (  Don  Ferdinand  de  )  fils  du  Vicc- 
loi  Don  Alphonfe  de  Norogna  ,  eft  ap- 
. pelle  en  duel  par  Jeiômede  Caflel-Blan. 
jco,  pour  avoir  foUicité  contre  lui  fon 
emploi  en  faveur  d'un  autre  ,  /.  4.1:9. 
commande  l'avant-garde  Portugaife  dans 
l'adion  contre  le  Roi  de  Cbambé  ,  145. 
lailîé  à  Cochin  pour  y  commander  dans 
J'abfcnce  du-Viccroi  fon  père  ,  146.  croifc 
fur  la  côte  d'Arabie  ,  &  efl:  forcé  de  fc 
retirer  avec  honte  de  devant  la  ville , 
d'OfFàr  ,  161.  ^  Juiv.  remporte  une 
belle vid:oire  fur  les  galères  Turques  com- 
mandées par  A  lechelubi ,  \6i, 

lAenefes  [  Don  Fcrnand  ]  fe  diftingue  dans 
une  fortie  au  iiége  de  Diu,^. 3.  496.61!: 
tué  ,  498- 

lAenefes  [  Don  Fernand  Tellez  de  ]  conduit 
un  fecouis  à  Chaiil ,  î»  4. 31^.  eft  Gouvcr- 
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ncrur  général  par  les  fucccflîons,  383. fait rc 
connoîtrc  dans  les  Indes  Philippe  II.  Roi 
«l'Efpagne  pour  Roi  de  Portugal  ,  en  a 
tout  le  mérite  ,  fans  en  avoir  la  récom- 
pense ,  iiid, 

tAeneJfs  (  Don  Garcie  )  envoyé  aux  Molir* 
ques  pour  relever  jourdan  de  Freytas  , 
/.  4.  9}.  recourt  Malaca  ,  fa  mort ,  ibid, 

Mcnefes  (  Don  George  de  )  dégagé  dans  une 
aftion  par  le  Gouverneur  Don  Enriquc^dc 
Menefcs,  /*  5.  75.  (e  (ignale  à  l'attaque  des 
lignes  de  Calicut  ,87.  brûle  un  pofte  con- 
fidcrablc  au  voisinage  de  cette  ville  ,  113. 
cft  moins  heureux  dans  une  féconde  ac- 
tion ,  114.  envoyé  Gouverneur  aux  Molii- 
qucs ,  133.  fe  trouve  à  la  prifc  de  Bintan  y 
141.  Ses  démêlés  avec  Don'Garcie  Henri- 
ques ,  169,  fe  broiiille  avec  les  Caftil- 
îans ,  170.  les  contraint  à  faire  une  paix; 
honteufe  ,  176.  foupçonné  d'avoir  empoi- 
fonné  le  Roi  de  Tcrnate  de  :onccrt  avec 
le  Cachil  d'Aroës ,  177.  fe  brouille  avec 
le  Cachil  d'Aroës  ,  ibid.  Ses  violences 
contre  le  Cachil  Vaïdua  ,  179.  Sa  barbare 
cruauté  contre  les  Chefs  de  la  peuplade 
de  Tabona,  180.  fait  couper  la  tête  au 
Cachil  d'Arecs,  181.  eft  relevé  par  Gon- 
falvc  Peréaa ,  m.  eft  emprifonné  ,  jbid. 
traduit  dans  les  fer^  en  Portugal  ,  relé- 
gué au  Bréfiloù  il  mourut ,  iio.  zj», 

iAenefes  (Don  George  deMe'nefes  Barochc) 
croife  fur  la  côte  du  Malabar ,  &  y  fait 
le  ravage  après  la  levée  du  fécond  fiége 
de  Diu  ,  /.  4.  4.  ruine  la  > 'l'.e  de  Barochè, 
&  en  prend  !e  fur  nom  de  Baroche  ,  S. 
paflè  à  Ceïlan  ,  &  cft  battu  par" Raju,  147, 
Tme  IV.  Ri 


TABLE 
cft  conimandé  pour  garder  les  pi/Ta^es 
de  ride  de  Goa  pendant  la.  dernière  guer- 
re de  ridalcan  ,  ^08.  relevé  Louis  Freyrc 
d';*ndrade  dans  le  Gouvernement  de 
Chaii!  >  jjj. 

lAencfes.  (  Don  George  Tello  ou  Telles  de  ) 
fe  diitingue  dans  lattaque  des  lignes  de 
Calicut,  t. }.  87.  tient  quelques  paraos en- 
nemis aflTiégés  dans  la  rivière  de  Bacalor  , 
113.  iemanae  du  fecours  à  Lopez  Vaz  de 
Samp<iïo  contre  le  Cutialdu  Zamorin  >]3o. 
cft  nommé  Gouverneur  génc'rnl  par  les 
fuc'jefiions  t  &  s'en  trouve  frudré  par  fon 

.   abfence  ,  /.  4.  34. 

'M.enefes  (  Don  Louis  de  )  pourvu  du  Géné- 
lalnt  de  la  mer  eft  envoyé  à  Chaiil  ,  /.  3. 
5.  va  au  fecpûrs  d'Ormus  ,  15.  fe  préfente 
devant  Tlfle  de  Quexiomé  ,  oblige  le  Roi 
à  demander  la  paix  ,  ibidem  $  &  à  reve- 
nir à  Ormus  ,  ibid.  Son  défintéreiTe- 
mcnt ,  16.  cherche  à  faire  périr  Seraph 
par  trahifon ,  18.  fe  brciiille  avec  Don 
Edoiiaid  fon  frère  ,  part  pour  aller  croifcr 
■vers  la  mer  Ronge  ,  ibid.  19.  perd  unvaif- 
feaude  fon  efcadre  ,  ii.  Son  naufrage  & 
fa  mort  ,  70. 

l/lisnefes  Don  Louis  )  fe  fignale  à  l'aftiou 
contre  Cariproca  »  ^  4.  356.  &  en  condui* 
Tant  un  fecours  à  C halle  ,  344. 

h^enefts  (  Don  Pedrc  de  Sylva  )  bat  un  Pi- 
rate qui  croifoit  vers  les  Maldives^  t.  4. 

'  1^6.  en'cve  la  ville  de  Braçalor  ,  &  ne  peut 
s'y  maintenir  ,  ii6. 

Menâmes  (  Don  Simon  de  )  Gouverneur  de 
Cananor ,  fe  diftingue  à  l'attaque  de  Pa- 
naue  ,  rcfure  l'azile  à  Pedro  Mafcaregna?» 
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/.  3,  157.  ie    reçoit  prilbnnicr  dans    fa 
Citadelle,   159.  Je  ddivrc,  ficfc déclare 
PO"r  Ju»  »  160. 

Uemle-Hek,  ou  David  fils  de  la  Reine  de 
Saba  &  de  Salomon  ,  (elon  la  tradition  des 
Abyffins ,  /.  ;.  ,05, 

lAeriam  [  Cid^Meriam  ]  AÊyfTin  donne 
une  attaque  imprévue  a  la  ville  de  Dil- 
man  ,  appelle  en  duel  Garde  Rodrigues 
de  Tavora-,  eft  tué  ,  4.  4.  145. 

Mefyuua  (  Diego  de  )  Ton  avanturc  &  fa 
prifon  ,  /.  3.  191.  Sa  confiance  pour  fa  Re- 
ligion ,  191.  bleffe  Sultan  Badur ,  353.  fc 
fauve  à  la  nage  après  un  vigoureux  com- 
bat ,  ibiti, 

lAefquita  [Diego  LopezdeJGouvcrneur  aux 
Moluques,  /.  4.  84.  fe  brciiillc  avec  le  Roi 
Aëiro,  &  pourquoi,  ihid,  )ure  la  paix  avec 
Jui ,  8j.  le  fait  adafîincr  86.  Cruauté  qu*il 
exerce  envers  Ton  corps ,  87.  eft  renvoyé 
des  Indes  à  Ternate  par  ordre  du  Roi  de 
Portugal ,  pour  y  être  puni  de  cet  affaf- 
finat  ,  &  eft  afl^iffiné  lui  même  en  che- 
min pafr  les  habitans  de  l'ifle  de  Jave  ,  89. 

Ue/quita  (  Dominique  de  J  envoyé  contre 
les  Malabares  de  Calicut,  ^4. 14^.  Sa 
barbare  exécution  , /W.  eft  mis  aux  ar- 
rêts par  Jean  de  Mendozc  ,  &  délivré  , 

249' 

Mepjuiia  (  Topez  de  )  prend  un  vaiiTeau  de 

Maures,  eft  accueilli  par  uneafFreufe  tem- 
père, &  perd  fon  frère  pour  vouloir  fauver 
fon  tréfor  ,  /,  3.  191, 

Mexia  {  Alphonle  )  Intendant  des  Indes ,  fc 
joint  à  Lopez  de  Sampaïo  contre  Pedro 
Mafcaregnas ,  /,  3.  127.  Son  caradere  , 

R.ri) 


TABLE 

ihid.  entreprend  d'ouvrir  la  trolfiémc  fisc- 
cefïion  ,  &  fait  reconnoîtrc  Sampaïo  , 
Défordrcqui  en  véiXiha ,  ibid.  ouvre  les 
nouvelles  Lettres  de  fucc«flion  venues  de 
Portugal ,  &  fine  déclarer  Sampaïo  v>ou- 
verncur  au  prc)udicc  de  Mafcarcgnas , 
J50.  c(l  fait  CiOuvcrneur  de  Cochin  ,  151, 
s'oppofc  à  la  dcfccnto  de  Malcarcgnas , 
Ce  le  blcflc  ,  ISS-  Jnflicc  qu'en  fait  le  Roi 
de  Portugal,!  10.  Ses  concuflions  prou- 
yécs ,  *"• 

IMndartao  [  Ifle  de  ]  /.  5.  3o<^' 

Mira-Mahmud  ,  parent  de  Badur ,  travaille 
efticaC'-ment  à  réduire  à  l'obéiffancc  plu- 
ficuii;  lujcts  rcbc  les  à  ce   Prince,   ^.3. 

190* 

Miram,  afpirc  an  Royaume  de  Cambaïc, 
envoyé  des  An^balladcurs  à  Don  Louis 
d*-'taïdc  ,  t.  4.179.  Conditions  avanta- 
gcufes  qu'il  lui  propolc  ,  tbtd.  voit  tous 
fcs  projets  rcnverd's  ,  &  comment  ,  190. 

}Airunda[  Antoine  de  Mirandad'Azcvedo] 
commande  par  Sampaïo  pour  aller  croifcr 
avec  une  cfcailre  vers  la  mer  Rouge  ,  e(l 
privé  d'une  p.utie  tk  Tes  vailleaux  par  le 
Gouvcrneui  général  Don  Enriquedc  Mc- 
«efcs  ,  t.  ].  va  rroiler  vers  le  détroit  de 
la  Méque  avec  une  flote  de  vingt  vaif- 
feaux  ,  i8y  brûle  la  ville  de  2eïla  ,  & 
fait  quelques  prifes ,  190.  ef\  laiflfé  à  Goa 
Commandant  par  Lopcz  Vaz  de  Sam- 
païo ,  ivj.  brûle  plusieurs  vaifleaux  fur  la 
côte  ,  &  défait  une  flote  de  Calicut ,  198. 

Mi/ir  (  Cba  Mifir  )  étranglcToruncha  par 
ordre  de  Seraph  ,  t.  3. 18  traite  avec  Don 
Louis  de  Meocfcs  pour  faire  mourir  Se- 
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rnoli  8£  K.1IX  Sabadin  .  tbid.  fnir  amifnntr 
Sabadin  ,  19.  s'cmpnrc  du  Gouvernement . 
ibtd.  c\ï  oblig<î  de  s'enfuir.,  ^r 

Wftonnaire^  de  difftfrens  Ordres  d^tachéi 
vont  dans  le  nouveau  Monde  avec  les  flo- 
res Portugnifes.  Leurs  fucds ,  r.  4.  ,. 
Ufionn^ircs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
fondés  a  Goa .  /.  4.  j6.  Leur  7.(îlc  ,  ,bid, 
Mtftonnanes  de  l'Ordre  de  S.  François  c«ta- 
blis  à  Goa  ,  /.  3  à  Ccïlan  ,  /  4.  jj.'  Leur 
zelc ,  tbtU.  arrivent  à  la  Chine ,  370. 

Uiftonnaires  de  la  Compagnie  de  Jcfus  dans 
.  les  Indes,  /.  j.  41J,.  r.  4.  j6.  en  Ethiopie  , 
117  au  Bréfil ,  118.  à  Congo  ,  iip.  au  Mo- 
nomorapa,  '       ._, 

WtJftonYiaires  Séculiers  ,  t.  4.  e^^ 

Viodehar  ,  nom  des  Seigneurs  de  l'Iflc  de 
Ccïlan.  Modeliar  pris  par  Antoine  Monis 
Barettoqui  lui  fait  couper  Jcs  jarers ,  t.  4^ 
<f7.  Modcliars  confci lient  à  Madune  de 
faire  une  trahifon  à  Barctto  ,  ibid, 

Mêgols  ou  Umgtds  ,  leur  origine  ,  t.  j. 
271.  s'emparent  du  Royaume  de  Dcili 
dans  l'Indoftan  ,  ibid.  entrent  dans  le 
Koyaumc  de  Cambaïc,  iW.  font'rcchaf- 
Us  pnr  Badur  ,  190.  fedivifent ,  &  en- 
trent dans  le  Rayaume  de  Bengale ,  514. 
fe  rendent  maîtres  du  Royaume  de  Cam- 
baïc  .  t,  4  jyj,  &  cnfuite  de  tout  Tin- 
do(tan  r  «8^, 

^ogols  ,  Princes  Mogols  réfugiés  dans  le 
Royaume  de  Camb.ae ,  cherchent  à  pro^ 
fiter  des  divifions  de  ce  Royaume  ,  pour 
fe  rendre  maîtres  d'une  partie  ,  t,  4» 
i?9.  Te  joignent  à  Chinguis-Can,  ibié^. 
alîidgent  Roftumccan  dans  Barochc,  liu 
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font    battus  par   Don   Arias  Telles  de 
Mcnefes ,  ibid.  reviennent  fur  Barochc 
&  chaffcnt  Roftumecan  ,  i8i 

lAojatccan  conduit  vingt  mille  hommes  à 
Rumecan  pendant  le  (iége  de  Diu,  /.  3, 
48^.  fc  met  en  fuite  après  la  défaite  de 
Rumecan  ,  S^i* 

Mo/«^«f  j ,  { Ifles  )  leur  defcription  ,  leur 
fîngularité  &  moeurs  de  leurs  habitans , 
t'  ?.  ^9.  &Juiv.  Rois  des  Molucjues  & 
Iflesvoifines.,  ligués  contre  les  Portugais, 
ajy.  Caufc  des  defordres  des  Portugais 
dans  les  Moluqucs  ,  t.  4.  90, 

yAêmhaze  y  Roi  de  Mombaze  fe  fait  tri- 
butaire  par  la  crainte  qu'il  eut  de  Nugno 
d'Acugna  ,  &  fe  foulevc  à  l'occafion  de 
la  maladie  qui  affligea  la  flote  de  ce 
Général  ,  r.  5.  loo. 

JAomota ,  Roi  de  Momo'ia  dans  Tlfle  du 
More  ,  favorife  les  Portugais ,  fe  fait 
baptifer  à  Ternate  ,  travaille  à  la  conver- 
fion  de  fcs  peuples  ,  t.  }.  137-  Affiégé 
dans  Momoïa  ,  fe  défend  avec  vigueur, 
ibid.  Sa  pieré  barbare  à  l'égard  de  fa  fem- 
me &  de  fes  enfans ,  ibid.  Son  ardeur 
pour  le  martyre,  138. 

lAoncUros  ,  (  Jcfuitc  )  accompagne  Fran- 
çois Baretto  à  la  conquête  des  mines  de 
Mouomotnpa  ,.  /.  4»  57 J-  blâmé  pau 
Manuel  de  Faria  ,  J74.  juftifié  parle 
pcre  François  de  Sofa  ,  J77' 

JAondragon  ,  Cor  faire  François  ,  pris  par 
Edouard    Pacheco  y    &  relâché  ,   t.  4 

iio. 

^Jiûngas  y  Royaume  tributaire  du  Roi  de 
Monomotapa.  Roi  de  Mongas  rebelle , 
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eft  vaincu  &  fournis  par  François  Baretta, 
';  4'  37  j. 

Mànomotapa  ou  Benomotapa  ,  Royaume 
de  la  balle  Ethiopie ,  fa  defcription  , 
moeurs  &  coutumes  de  fcs  peuples ,  t.  4. 

-,  371. 

Monomotapa,  (Roi  ou  Empereur  de)  fa 
puilîance  &  Ic^  prérogatives ,  /.  4.  371. 
fouhaite  l'alliance  des  Portugais ,  ni.fait 
couper  la  tête  au  P.  Gonfaie  de  Syhéira 
&  enfuite  à  fes  calomniateurs  ,  tbtd.  fait 
alliance  avec  François  Baretro  &  lui  ac^ 
corde  ce  qu'il  lui  demande  ,  574, 

Uontroi ,  (  Fernand  de  )  perd  fon  vaiffcau 
liir  les  bafles  de  Mclinde  ,  r.  j.  61.  perd 
le  gouvernement  de  Goa  par  fon  abfen- 
ce  ,  69.  force  quelques  galères  Turques 
de  la  flote  d'Alechelubi  de  fe  brifer  fur 
Jacôtc,  /.  4.  16^.  efl  lai/Té  par  François 
Barctto  dans  Ponda  pour  le  garder,  ijê, 
rappelle  à  Goa  ,  obéit  avec  peine ,   17^. 

Uorad^  Beg  ,  abandonne  Catifc ,  &  pafle  à 
Conftantinople  ,  t.  4.  iy8.  Commandé 
four  aller  prendre  les  gnleres  de  Pirbec 
a  fa  Baçore,  1^9.  tombe  dans  la  flote  àc 
Don  Diego  de  Norogna  ,  ibid.  combat 
avec  beaucoup  d'avantage,  contre  Gon- 
faie Peréïra  Marramaque  à  la  faveur 
du  calme,  160.  cft  défaprouvé  par  la  Porte 
pour  n'avoir  pas  ramené  les  galères  dans 
la  mer  Rouge  ,  i^,. 

Morad  (  Mahmud  )  abufc  de  l'autorité 
qu'il  avoir  prifc  fur  le  Roi  par  l'adul- 
tère de  (bn  époufe ,  s'enfuit  après  la  mort 
du  Roi ,  /.  3.  ,^^ 

Uôrad  (  Raix)  neveu  de  Noradin  défend 


T  A  B  t  E 
ÎIfle  de  Baharcn ,  t.  4-  ^U.  ^onne  ûa 
face  confeil  qui   n'cft  pas  fuivi  ,  ihid, 
combat  en  faveur  des  Portugais  avec  va- 
leur *^^* 

Uorales  (Fernand)  Te  diftinguc  dans  la 
guerre  du  Roi  de  Pegu  contre  le  Roi 
d'Ava,  &y  périt,  ^-î-      ,         .    40'/. 

UoTiitecan ,  envoyé  par  l'Idalcan  dans  les 
terres  de  Bardes  pour  les  reprendre  nux 
Portugais ,  r.  4.  i8^-  Toutient  la  retraite 
de  ridatcan  en  tenant  ferme  dans  fon 
quartier ,  .  î^^^ 

Uota ,  (  Antoine  de  )  Tun  des  trois  premiers 
Portugais    qui  découvrirent  le  Japon  , 

f.  4.  '°°* 

Uoura ,  (George  de  )  Gouverneur  d'Onor , 

croife  vers  le  détroit  de  la  Meque  ,  t.  4, 

%\V  met  les  ennemis  en  fuite  avec  le  (e- 

cours  conduit  par  Antoine  Fernandes  de 

Challe ,  ,  .         r        ^^'' 

Uoura,  (  Jean  de  )  conduit  uti  fecours  au 

fort  d'Affarin ,  f.  4-  .  *^^' 

Uufa  (  Cachil  )  fils  du  Roi*  Aen:o ,  accom- 

pagne  fon  père  lorfqu'il  fut  aflaffiné  ,  f.4. 

U.  &  fc  fauve  ,  ^     ,,   r    j    ^r 

Uufcade,  arbre  qui  porte  la  MulcadCjla 

defcriptioti  ,  r.  y.  ,    «   •     c  \^' 

Uuftapha,  &  Sofat  parens  de  Raix  Soîy- 
lïian  vengent  fa  mort  fur  Haidann, 
tentent  inutilement  de  fe  rendre  maîtres 
d'Ad^n  ,  t,  ?.  186.  fe  rendent  à  Dm,  tbid. 
fortifient  cette  place  &  rendent  inutile 
la  tentative  de  Nugno  d'Acugna  (ur  cette 
/  Ville ,  141.  &  fuiv.  Muftapha  après  cet- 
te aâion  ,  va  fe  préfenter  à  Sultan  Ba- 

dwr  ,  honneurs  qu'il  en  reçoit ,  i47' F-' 

fcms 
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'b>d.  icU  par  Manuel  de  Macedd    f!,v 
poîtrc  de  la  lâcheté  .  accepte  e  défi  fur 

:"  7  ^"''  »"■="'«  avec  les  Portugais 
MOgoIs,    ,i,rf.  ^  y-„^„    „.,^j  s 

&  S  entend  avec  le  Roi  des  Mogols    Ba 
dur  le  foupçonnant  de  trahifon^orJonw 

les  Mogols  ,  enlevé  au  Sultan  fugitif  rés 

teàtSc\'^?^f^""^^-'l| 

M 
Nirga''e^'f/'^'^^""'<^<''P''='Î« 

Herr'de  Sy&^r ,  r^P^  ^•'--"  ^ 
la  Ville  brûlée  '  ''  ''^-  '"  '^'""  «= 
N*%»«  ,  Seigneur  de  la  côte  de  la  Pefche 
"e  .  tourmente  les  Chrétiens  &  ftit  pr'l 
fe"  'X  """-""Sais  de  Punic4  ^oni 
LpTu '^^"S'^'i'''=" ''"''•  ♦•4  de- 
niers,        "*°"  ''"    ^"""S""  P^ron. 

"tr"  H' °"^'  <>»  P"""«  de  Bardel'l?'- 
leurs^  efforts  pour  venger  fa  mort  ,  V 
47.aonnent  plufieurs  Vauts  à-|a'viPc 

anaiiine  le  Roi  de  Cochin  ,  .^ 
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^n'ire  dévoué  de  la  Citadelle  de  Cananor , 
donne  avis  de  tout  au  Gouverneur  de  la 

Place,  /.  4.  ^         «    .  j    VT    r^^^' 

tfiarfingue  ,  (  Chriftna  )  Roi  de  Narfinguc 
fait  la  paix  avec  l'Idalcan ,  t  j-ij.  don- 
ne alile  à  Azédccan  &  en  eft  abandon- 
né ,  314.  perd  la  vie  dans  une  bataille  que 
lui  donnèrent  l'Idalcan  Nizamaluc  &  les 
autres  Princes  leurs  allies  ,  r.  4.         x7J. 

$J4rÛngue  ,  (  deux  Princes  de  Narfingue 
héritiers  de  Chrifhia  )  n'oient  prendre  .e 
titre  de  Roi  après  la  mort  de  ce  Monar- 

'  que ,  le  plus  jeune  fe  fait  vallal  de  l'I- 
dalcan ,  /.  4  tyt-  l'aî"é  fe  ligue  avec  Don 
Louis  d'Ataïde  ,  3îo- 

5clle  adion  du  Koi  de  Narfingue  ChrilUia, 
attiré  à  la  côte  de  la  Pêcherie  par  un  Por- 
tuc;ais  Renégat  ,  r.  4.  ,     ,    «     *°f* 

ÎJaufrage  d'un  des  vaifTeaux  de  la  flote  de 
Msgeilan  ,  arrivé  aux  Moluques  .  t.  3.  4^ 

jSiautaaues  ,  Corraies  Arabes  ,  /.  ?.  9. 

ija^eralt^c.  Officier  de  lldalcan  vient  a 
Ponda  avec  une  armée  ,  /.  4-  ^^r,.  elt  at- 
taqué &  défait  par  François  Baictco  ,  tbid. 
revient  à  Ponda  &  rétablit  la  fortereflc 
après  le  d  parc  du  Viceroi  ,  i^^- 

JSIeftoriens  infcdent  l'Ethiopie  de  leurs  er- 
reurs ,  /.5  .  ,,  'f^' 

Nil ,  fa  fo  irce  par  qui  découverte  ,  t.  j. 
108.  Proiet  d'Mphonfe  d'Albuquerque 
pour  le  décourner  .  '^^^v 

tJizam^l^ic  I.  du  nom  ,  implore  le  fecours 
de  Lopt-E  de  Sampaio  contre  le  Roi  de 
Cambaïe,  &  e(l  fecouru  à  propos,  t. y 
19 j.  met  fur  pied  une  puiUante  armée 
jcoiître  Mala-caa  ça  fâivçur  d'Ibrahip  » 
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fis  de  1  IJa  can  &  de  f,  f^ut ,  ,o,.  éta- 

b.r«I„,c,  f„r/c  Trône,, il  ?;^^ 

l.ab,lc„,c;>t  au»  „égoc,a,io„s  fccrcttiTde 

iJadiir ,  (ans  fo  coMimetrrc  a»cc  /es  Por 

tuga.s ,  ,i<.  renouvelle  le  traité  d'ailianœ 

avec  Don  Garcie  de  Norogna,  ,8,.  CcZTt 

rebelles .  &  dï  contrarié  par  le  Couvcr- 
;;eurdeBaçaïm.4...cfUnttn,4,3;r;. 

coursaIa,ufHccdcDc„K,lev^ndcGa: 
nin,  qui  la  lui  rend  moyennant  une  au. 

gmenttion  de  tribut.  414.  fait  niour.c 
Inclmaluc  &  Çalabatecan  .  &  retient 
Mealc  pnfonnier  contre  la  foi  donnée 
Son'l^  "''!]''/^'^'  58.  ans  de  règne  ,188: 
Son  cloge  ,W  recommande  Ton  héritie. 
a  Simon  Pcrcz  Re„egat  Portugais  ,  à  qui 
Il  avoit  donné  toute  fa  confiance  ,        fL 

In  tutele  de  Simon  Perez  Portugais  rené. 

coJJ'Aa?^'  '*'""  ''''""  Cotamaluc 
conre  Malcan  ,90.  p(îîégc  une  place 
dc\  Idalcan  &  levé  le  fiége":  ihnl.  rcfufc 
a  François  Barerto  l'ag-émciu  Je  con'^rui- 
reun  nouveau  fort  à  (  h,iul ,  pr -tend  le 
confhua-e  lui-même  ,  91.  s.ge/Te  de  fa 
conduite  en  cette  affaire,  i^ul.  é>  fuiv. 

f;l'^-/™?»-"&CotamaIufcire 
le  Koi  de  Narfîngnc,  170  Ce  rend  maî. 
tre  dc^B.fnaga  apr  s  une  grand:  vidoire  . 

7'  Al  ^V""'  ^"''^  ^^"'  '^  conjuration 
gcnéraîe  des  Princes  ligués  contre  les 
lortugais,  171.  n^eurt  empoifonné  par 
la  concubine  ,  ^^, 

mzamaluc  ,  concubine  de  Nizimnluc  lî* 
i  empoifonné  parce  ^u'il  a./oic  ^vr  vœu 

S  r  ïj 
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At  reprendre   fa  première   &  |)rmcipaU 
époufe  .  t.   4.  IPJ-  f^"  reconnoitic  le  hls 
qu'elle  en  avoitt  eu  pour  ton  hintjer ,  tbtd, 
Kizamaluc   lU.  du  noni ,  entre  dans   les 
-fûës   de   Ion  prcdccclTcur  ,  touchant   la 
conjuration  des    Princes   Indiens  ligues 
contre  les  Portugais,  t.  4'  ,^'M'    Le  re- 
crée eft  moins  bien  gardé  dans  la  CoMt 
nue  daps  celle  de  l  Idalcan    ,   (c  met  en 
campagne  .   dcfcnption  de   fon  armée  , 
308.  Son   bon  nxot  (ur  la  fortereHe  de 
Chaiil,  &   réponCe  de  Farratecan  ,  511. 
tache  à  faire  des  divcrfions  en  failant  des 
/courfes  vers  Daman  &  Baçaïm  ,  }\6.  con- 
çoit des  ombrages  de  Tldalcan  fur  K'S  avis 
de   fa   fcyur ,  époufe   de  l'Ldalcan  ,   31^ 
follicitc  le  Zamorin  de  lui  envoyer  fa  flo- 
u: ,  3î'i.  con(;oit  peu  d'edime  des  Malaba- 
res  que  le  Zamprin  avoit  envoyés  a  Ion 
fecours  ,  îîV  donne  fes  pleins  pouvoirs  a 
Farratecan  pour  traiter  de  la  paix ,  &:  le 
fait  enfuite  arrêter  fur  le  foup^on  qu  il 
<ftoit  gagné  par  argent .  ÎH-  f  "//^"'T 
(ions  lui  réumiTent  peu  ,  341-  fe  refont  a 
donner  un  affaut  général ,  &  le  donne  , 
t4c.  fait  la  paix  avec  le  Viceroi ,         W 
Korican ,  Général  des  troupes  de  1  Idalcan  , 
h  dilTuade  de  la  guerre  contre  les  Por- 
tugais ,  f.  4.  5P5-  Vient  fc  camper  avec 
Ia\ête  des  troupes  au  pas  de  Benaltarin , 
,09.  dreffe  fes  batteries ,  313.  devient  (ut- 
«ea  à  ndalcan  ,  ^9-  entre  dans  une  con- 
juratipn  coptrc  l'Idalc^n  ,  ibid.  efl:  nus 

3UX  arrêts ,  .   ,   .  ^,    ,    nP^' 

î^prog^a ,   (  Don  Alphonfe  de  )  fils  du  Mni. 

I^ms  dp  y ilUrçal ,  ôc  Gouvçmcur  de  Çcut?, 
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tfl  fait  Viccroi  des  Indes ,  /.  4.  iif.  Le 
Roi  augmente  Ces  honneurs  ,  &  le  gciia 
p-ir  un  Confcil ,  ibid.  arrive  trop-tôt  pour 
enlever  à  Cabrai  rnvnmagc  de  prendre 
tous  les  Princes  ligués,  renfermés  dani 
riflcdc  Bardellc,  jj.  fait  peu  d'honneur 
a  Cnbral ,  &  donne  par   là  du   mécon- 
tentement ,   54.  ell  bien  reçu  du  Roi  de 
Cota  ,  p. 7.  ne  fait  ni  paix  ni  guerre  avec 
les  Princes  ligués ,  u8.  traite  en  fecret 
avec  le  Znmorin  &   avec  un  fils  de  Ma- 
cfune   Roi  de  Ccïtavaca  ,  ibid.  fait  partir 
Une  flote  pour  le  détroit  de  la  M/-quc  , 
iW.  arrive  à  Goa  &  y  cft   bien  rc(jû  , 
.  ïi9.  Appelle  par  le  Roi  de  Cota  ,  pnlTe  à 
rifle  de  Ceïlan  ,  151.  Ses  extorfions  &  Tes 
▼  iolenccs  caufées  par  fon  avarice  en  ver* 
le  Roi  &  les  principaux  Seigneurs ,  ibid, 
&  fuiv.  marche  contre  Madunc  ,  le  dé- 
fait &  (c  rend  maître  de  Ccïtavaca  ,  ijj-, 
pille  le  Palais  &  les  Temples  ,  ibid.  man- 
que aux  conditioiTs  promifes  au  Roi ,  & 
repart  pour  ITndoflan  ,   11,6,  fait  ce  qu'if 
peut,  avant  mie  de  partir    pour  arrêter 
Tribuli   Pandar  benu-pere   du   Roi  ,  &: 
laiflè  pour    cela  des  ordres  au  Gouver- 
neur de  Colombo  ,  ibid.  Indignation  du 
Roi   de  Portugal  de  cette  conduite  ,  & 
ordre  de  la  réparer  ,  mal  exécuté  ,  141, 
châtie  le  Roi  de  Chambé  &  fe  rend  à 
Goa,  144.  envoyé  un  fecours  à  Ormus  , 
149.   ^e  dirpofc  à  aller  attaquer  la  flocc 
Ottomane,  fc  met  en  mer  &   rebroufTc 
chemin  ,  iç^.  dépêche    François  Baretto 
contre  un  Pirate  Malabare  vers  Cochin  , 
î^4'  y  va  en  perfonne ,  1^7.  cfl  relevé 

S  f  il) 
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par  Don  Pedro  Mafcarcgnas  ,  171, 

Norogna  y  (  Don  Alvaic  de)  fils  du  Vice- 
roi  Don  Gaicic,  conclud  la  \>a\x  avec  le 
2aiîiorin  ,  t.  \    38?.  cft  fait  Gcndial  de  la 
me.' ,  en  la  place  de  Martin  Alphonfc  de 
Sofa  ,  J84.  ne  peut  ccrc  ac;rcc  peur  (lie- 
ctîder  à  (bn  perc  juTiiucs  à  l'ouverture  des 
fucceflîons  ,  tbid,  c(t  Gouverneur  d'Or  • 
mus ,  &  donne  avis  au  Viccroi  de  In  prifc 
de  Catifc  ,  i48..fouiicnt  le  (ici;c  d'Ormus 
contre  Pirbcc  ,  içr.  réCuCc  le  préfcnt  que 
Pirbec  veut  lui  faire  de  l'époufe  de  Jean 
de  Lisbonne  Gouverneur  de  Mafcaie  , 
indigné  de  ce^ju'il  avoit  livré  cette  pla- 
ce ,  &  traite  de  la  racnon  des  autres  pri- 
fonniers,  ijy.  écrit   au  Viceioi  pour  lui 
apprendre   la  levée   du  fiége  d'Ormus, 
1S6.  fjjt  naufrage  cv  périt  à  l'Aiguade  de 
faint  Blaife  avec  toute  fa  famille ,    141, 
I^oro^na  ,   (  Don  Antoine  de  )  fils  du  Vice- 
roi   Don  Garcie,  croife  (ur  la  côte  du 
Malabar,  t.  4.  J^6.  commande  de  nou- 
veau l'armée  de  nifr  fur  la  côte  du  Ma- 
labar, meurt  Gouverneur  de    Malacn, 

14t. 
NoYoç^na  .  (  Don  Antoine  de  )  petit- fih  pro- 
bablement du  Viceroi  Don  Alphonfc, 
part  de  Portugal  avec  les  provifîons  de 
Viceroi  des  Indes,  /.  4  ^^i»  fait  la  paix 
avec  ridalcan  ,  ihid.  a  le  déplaifir  d'ap- 
prendre la  reddition  de  la  Citadelle  de 
Challe  au  Zamorin  ,  &  fans  pouvoir  s'en 
venger,  ?yî.  part  pour  le  Roynume  de 
Cambaie  ,  &  arrête  les  progrès  du  Roi 
des  Mogols  &  fait  la  paix  avec  lui ,  î^fî. 
léfufe  à  Antoine  Monis  Baretto  l'équip- 
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I^cmcnc  qu  il  lui  (!cm;incloit  pour  Malaea  , 
Jdi.  La  Cour  fur  la  feule  plnintc  de  Ba- 
rctto  ,  envoyé  ordre  de  le  d<îpofcr  de  la 
Viccroyauré  .  tbid.  cft  dc'pofé  en  effet, 
par  Timprudence  de  l'Archcvâ^uc  de  Goa 
cxécuccur  des  ordres  de  la  Cour  ,  5^1. 
meurt  de  chagrin  en  chemin  avec  fou 
<?pou(è  &  Don  Fernand  ^lvarcs  de  No- 
rogiia  ,  ^r.^  More  du  Minillrc  c]ui  avoic 
cnvoy;-  fa  dcpofition  ,  ibid. 

^orogna,  (  Don  Antoine  ou  Don  Anton  de) 
iïls  naturel  de  Don  Jean   de  Norogna , 
frère  du  Viceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
rogna  ,  c(l  bleflé  à  i'.ifîaire  contre  le  Roi 
de  Chambc  ,  t.  4. 14(5.  conduit  un  puif- 
fant  fccours  à  Ormus  ,   149.  fe  rend  maî- 
tre de  Catifc  ,   va  joindre  le  Roi  de  la 
Baçorc  &  ne  peut  en  venir  à  bout  par  un 
ftrara^cmc  du  Bachn  Turc,  commandant 
de  cette  place  ,  ibtd.  é*  Jmv.  elt  renvoyé 
par  le  Viceroi  ,  pour  croifèr  vers  le  Col- 
phe   Perficjue    ,    relevé  Don   Alvare  de 
NorofTiia  dans  fon  gouvcrnemcnr  d'Or- 
mus,  IJ7.  eft  envoya  par  François  Baret- 
to  dans  les  rcrres  du  Concnm  ,  pour  en 
percevoir  les  droits  ,  177.  reçoit  ordre  de 
Baretto  de   les  abandonner  ,  &   n'obéit 
qu'à  la  féconde    fommation  ,    179.  Gou- 
verneur d'Ormus  pour  la  féconde  fois  , 
214.  envoyé  fon  neveu  Don  Jean  de  No- 
rogna  au  fecours  de  Tlfle  de  Baharen  , 
ibid.  padc  lui-même  à  Baharen  ,  z\6.  fait 
afrafTincr  le  Gouverneur  de  Catife  qui  tra- 
hiffoit ,   117.   termine    cette   affaire  par 
une  capitulation  ,    1^9.  envoyé  par  Don 
Condantin    de  Bragance    au  fecours  de 
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Cédcmecan  ,  bac  deux  Princes  Mogoîs  , 
mais  ne  peut  obliger  Cédemecan  à  lui 
livrer  Surate,  139.  cft  mis  aux  arrêts  par 
le  Viceroi  qui  le  déHvre ,  &  lui  fait  des 
cxcufci,  140.  reparte  en  Europe  avec  le 
Viceroi  Don  Conftantin,    Z4i.   revient 
dans  les  Indes  en  qualité  de  Viceroi .  ijr. 
envoyé  du  fecours  à  Cananor  ,  151.  don\- 
pte  la  Reine  d'OIala  &  bâiit  une  forte- 
lefle  à  Mangalor ,    i(î2.   venge   fur  les 
Idolâtres  de  Tlflc  de  Salcctte  les  injurcj 
faites  aux  Chrétiens   par   la  dcllrudion 
des  Pagodes  del'Ifle,  165.  elt  relevé  par 
Don  Louis  d'Ataïde  ,  repart  pour  le  Por- 
tugal &  meurt  en  chemin  ,  fon  éloge  , 

16  6. 
Norâgna  (  Don  Antoine  de  )  cft  envoyé  par 
le  Viceroi  Don  Anton  de  Norogna  pour 
commander  les  troupes  de  débarquement 
à  Cananor  ,  /.  4.  151.  fe  diftingue  beau- 
coup pendant  cette  efpece  de  f?ége  ,   255. 
€i\  fait  Gouverneur  de  Cochin  ,  5^2.  Ce- 
lui-là  étoit   probablement   un    petit- fils 
^u  Viceroi  Don  Alphonfe  de  Norogna, 
&  frère  de  Don  Antoine  qui  fut  dépolie- 
dé  de  la  Viceroyauté  ,  ibid. 
Norogna   (  Don  Antoine  de  Norogna  Ca- 
tarras  )  repafl'e  en  Europe  avec  le  Viceroi 
Don  Condnntin  de  Bragance  ,  t.  4.     141. 
Norogna    {   Diego    de    Norogna  Corcos) 
prend  le  commandement  de  la  flotc  que 
commandoit  Don  Antoine  de  Norogna, 
lorfque    celui-ci   prit    le  gouvernement 
d'Ornuis  ,  t,  4. 157.  va  combattre  Morad- 
beg  ,  &  ne    peut  le   joindre   ni  fecourir 
Gouçale  Peré'ira  Marrsniaque  à  caufeda 


calme 
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;?  accompagne  le  Viccroi 

pcdition  des  Ifles  noyccs,  167.  fuccéde  à 
Don  Diego  d'Almérda  dans  le  gouverne- 
ment de  Diu,  170.  rompt  les  mePures  d'A- 
bixcan  par  une  aâ:ion  vive,  tb.  Une  paro- 
le inconfiderée  dite  alors  ,  l'empcche  d  c- 
tre  fait  Viccroi  des  Indes ,  171.  fe  rend  à 
Baçaim  pour  conférer  avec  Frar>çois  Ba- 
retto  Gouverneur  général  ,  &  l'oblige 
d'abandonner  l'entreprifc  fur  Daman  , 
J82.  négocie  TafFaire  de  laccflîon  de  Da, 
man  avec  Tthimitican  ,  &  en  vient  à  bout, 
200.  accompagne  le  Viceroi  Don  Conf- 
tantin  àl'atïaque  de  cette  place  .  &  a  tout 
l'honneur  de  cette  journée,  ibid.  Poli- 
tefle  qu'il  fait  au  Viceroi  en  cette  occa- 
fion  ,  101.  eft  f^iit  Gouverneur  de  Daman, 
104.  prévient  Madre-Maluc  qui  fe  dif- 
pofoit  à  reprendre  Daman  en  le  rendant 
fufpeélà  Cédemecan  qui  le  fit  aflafliner  , 
2?J  meurt  en  réputation  d'un  grand  Of- 
ficier ,  j,  ^^, 

Norogna  [  Don  Fernand  Alvares  de  ]  meurt 
de  cbaq;rin  fur  mer  de  h  dépofition  du 
Viceroi  Don  Antoine  de  Norogna  ,  t,  4. 

674. 

Korogna  (Don  Garciede)  relevé  Nugno 
d'Acugna,  &  vient  aux  Indes  en  qual'*é 
de  Viccrai  ,  t.  3.  570.  arrête  les  fecours 
deftinés  pour  Diu  ,  ?7i.  manque  l'occa- 
fion  de  fiire  lever  le  fiége  de  cette  place  , 
ibid.  Sa  mauvaife  conduite  envers  Nugno 
d'Acugna,  371.  joye  qu'il  fait  paroîtrc  à 
la  ^nouvelle  de  la  retraite  de  Solyman  , 
blâmée  ,  377.  Son  avarice  taxée  ,  378. 
Paix  lionceufe  qu'il  fait  avec   k  Roi  de 
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•Cambaïc  ,  379.  envoyé  du  fccours  au  Roî 
de  CotSiyihid.cd  recherché  parleZamorin, 
381.  fait  la  paix  avec  lui,  58x.  tente  en- 
vain  de  fubdicuec  Ton  fils  à  fa  place  dans 
le  gouvernement ,  584.  Sa  more ,       ibid. 

ÎJorogna  (  Don  Jean  de  )  fils  naturel  du 
frère  de  Don  Antoine  de  Norogna  Gou^ 
verneur  d'Ormus ,   envoyé  par  fon  oncle 

:  au  fecours  de  l'Ifle  de  Baharen  ,  mal  con- 
feillé  par  fes  Capitaines ,  manque  l'occa' 
fion  de  fe  rendre  maître  des  galères  Tur- 


ques,  t.  4. 


ZI4. 


J^orogna  (  Don  Jean  Roderic  )  fuccede  à 
Don  Garcie  Coutigno  dans  le  gouverne- 
ment d'Ormus,  f.  5.  J\.  fait  prifonnicr 
Raix  5craph  ,  &  fc  lai  (te  gagner  par  fon 
argent ,  lo.  engage  le  Gouverneur  géné- 
ral à  le  voir  &  à  le  délivrer  ,  ibid, 

JjJorogna  (  Don  Louis  &  Don  Sebaftien  de  ) 
perdent  une  de  leurs  galères  par  une  avan- 
ture  finguliere  ,  t.  5,  n. 

Norogna  (Don  Païo)  envoyé  par  le  Gou- 
verneur d'Ormus  à  Aden  pour  fecourir 
Je  Roi  de  Camphar ,  /.  4.  zî.  Sa  lâcheté  , 
ibid.  ^  fuiv  empêche  l'effet  du  fecours 
envoyé  par  le  Viceroi ,  17.  efl:  mal  reçu 
du  Viceroi  ,  &  tombe   dans  le  mépris , 

Norogna  (  Don  Païo  ou  Don  Pelage  )  vient 
de  Portugal  pour  être  Gouverneur  de  Ca- 
nanorjdan?;  l'efcadre  du  Princff  DonConf- 
tantin  de  Bragance  ,  /.  4  r^f.  fe  compor- 
te mal  d'abord  à  l'égard  du  Roi  de  Ca- 
nanor  &  de  fts  Minières  ,  ihtd.  fe  trou- 
ve très-embarralTé  à  la  veille  d'être  at- 
taque ,  105^.  eft  averti  de  tout  par  lesef- 
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pions  qu'il  avoit  à  la  Cour  du  Roi  de  Ca- 
nanor  ,  253.  cft  ujevé  par  Alvare  Percx 
QC  Sotomayor  ,  ^^. 

mrva  (  Fort  de  )   confcrvé  &  fortifié  par 
Don  Louis  d'Ataïde  ,  r.  3.  jjjg. 

^jnes  (Gafpar)  accompagne  Chriftophle 
de  Gama  dans  Ton  expédition  d'tthiopie  , 
s  y  établit ,  retourne  aux  Indes  avec  le 
Père  Gonçale  Rodrigués ,  eft  renvoyé  ea 
tthiopie  avec  caraftere  de  Miniftre  de 
Portugal  ,  /.  4.  ^^^^ 

N/^»^  (  Pierre)  Intendant  des  Indes  ,  foii 

O 

/j  F/ar  ,  Ville  d'Ethiopie  ,  appartenante 

V>^  aux  Juifs,  efl:  prife  par  Chriftophle 
deGama,  /.  j.  ^ 

OlaU ,  voyez  Man<^alor. 

Olivarez  [  ComrcDuc  d'  ]  politique  fup- 
polee  à  ce  Miniltre  ,  pour  afFoiblir  les 
forces  des  Portugais,  t.    ^.  )  384. 

Omaum^Vatcha,  Koi  des  Mogols  ^  faii  U 
guerre  à  Badur  Roi  de  Cambaïe  ,  t.  j. 
2.71.  fait  alliance  avec  Crénientir\e  Reine 
de  Chdor  .  174.  fe  rend  maître  de  pref- 
que  tout  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  178. 
€>  fiiiv.  recherche  l'alliance  des  Portu- 
gais, 182.  eft   rcchadé  par  Badur  foute- 

•nu  des  Portugais  ,  290  entre  dans  !e 
Royaume  de  Bengale  ,  eft  vaincu  par 
Tlercan ,  &  obligé  de  fe  rcfcigier  auprès 
de  Gha-Thamas  Roi  de  Perfe  ,  31;. 

Onor  ,  faccngée  &  réduite  en  cendres ,  par 
Don  Louis  d'Atnïde  ,  /.  4.  288.  Forte- 
refle  dOnor  rendue  aux  Portugais  par 
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î'apitulation ,  ^^9' 

Or  (  Ifle  d'  )  Chimérique  ,  t.  4«  loo- 

Ormus  y  la  ville  d'Ormus  brûlée  &  ravagée 
par  le  Roi  Torun-Cha ,  en  haine  des 
Portugais ,  /.  ?.  n.  repeuplée  par  le  re- 
tour de  Cha-Mahmud  fucceffeur  de  To- 
run-Châ  ,  afïiégée  &  ruinée  par  Pir- 
bec,  ^.4.  155.  Ville  ^  Royaume  enle- 
vés aux  Portugais  par  le  Roi  de  Petfe, 
aidé  des  Anglois  ,  îS^- 

Oi'mits ,  Roi  d'Ormus  ,  fuccefTeur  de  Cha- 
Mahmud  ,  perd  Catife  ou  El-Catif ,  & 
court  rifquc  de  perdre  Baharen  ,  t.  4. 
148.  fe  retire  dans  la  Citadelle  d'Ormiiî 
à  l'arrivée  de  Pirbec  ,  15,3.  conferve  Tlfle 
de  Baharen  par  le  fecours  des  Portugais , 

XI  4.  ^fuiv. 
Prince  aveuglé  d'OrtTius ,  réduit  à  la  men- 
dicité dans  Goa  ,  t.  3.  .  4H' 
Cviedo  (  Af>dré  d'  )  Jefuite  fait  Evéque 
d'Heliopolis ,  Coadjuteur  du  Patriarche 
d'Ethiopie  ,  &  fucccffcur  en  cas  de  mort, 
/.  4.  119.  paffe  aux  Indes  ,  110.  de-là  en 
Ethiopie,  m.  eft  bien  reçu  de  TEmpc- 
ïeur  Claude  &  des  Portugais  qui  y  étoient 
établis  ,  ihid^  conçoit  peu  d'cfpérance  de 
la  converfion  de  ce  Prince  ,  113.  l'excom- 
munie ,  thid.  eft  blâmé  de  cette  condui- 
te ,  214.  court  rifque  de  la  vie,  fous 
l'Empire  d'Adamas  Scghed  fucccflear^e 
Claude,  &  s'expofe  généreufement  au 
martyre,  ^^6.  devient  fufpedl  à  ce  Prin- 
ce, ibid.  meurt  dans  la  peine  &  les  fati- 
gues de    cette   miffion  ,.  ii7* 
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PAcen  (  Fort  de  >  attaqué  par  le  Roi 
d'AcIien  ,  défendu  avec  vigueur  par 
les  Portugais  ,  en  efl:  abandonné  infcn* 
fément  au  moment  de  leur  vi<5loire  ,  t.  j. 

J^acen ,  Roi  de  Pacen  trahi  par  Tes  fujcts , 
/.  5.  17.  ChafTé  de  les  Etats ,  fe  réfugie  à 
Malaca ,  2j^ 

J?acheco  (  Edouard  )  prend  Mondragon  ar- 
mateur François  vers  le  Cap  de  Finif- 
tere,f.  4.  120, 

Pacheco  (  François  )  fe  défend  da^is  le  fore 
de  la  Ville  des  Rumes  ,  f,  j.  34}^.  capitu- 
le &  fe  rend  ,  35:4.  renonce  à  fa  Religion 
pour  fauver  fa  vie  ,  555.  en  efl  puni  pac 
les  Turcs  mêmes  ,  568. 

Teucheco  {  Gabriel  )  fa  valeur  &  fa  mort  avec 
celle  de  Martin  Vaz  (bn  an)i  au  fiége  dç 
Pin  »  ^  5.  5^4. 

facheco  (  Manuel  )  envoyé  vers  le  Roi  4' A», 
chen,  trompé  par  ce  Prince  perfide, 
perd  fon  galion  &  la  vie  ,  t.  j,  219 

faez.  (  le  P.  Pacz  Jcfuite  )  maifon  à  plufieurs 
étages  qu'il  bâtit ,  remarquable  par  fa  fin- 
galarité  ,  /.  j.  107. 

Vi'iva  (  François  de  Barrio  de  )  faute  le 
premier  dans  les  vailTeaux  ennemis  de  là 
fîote  d'Hali-Cha ,  &  remporte  ,1e  prix 
propofé  ,  /.  3.  i^c, 

Païva  ]  Triftan]  ofFre  du  fecoursà  Badur, 
qui  fe  noyoit,  en  lui  préfentantune  rame. 

f  »?/»  f  Roi  de  Pam  ^  allié  des  Portugais  , 


TABLE 
ayant  renoiié   avec  Mîihmud  Ton  bcau- 
perc  ,  en  fait  périr  pluficurs  par  crahifon, 
t.  j.  31.  ^  Juiv.  battu  par  Pedro  Mafca» 
régnas  ,  144. 

papous  ,  Ifles  des  Papous  ,  /.  3.  i^j. 

Paravas  ,  Chrétiens  de  la  côte  de  la  Pêche- 
rie ,  r.  4.  itfj. 

parles  (  Roi  de  )  fe  joint  aux  Portugais,  & 
mec  la  dernière  main  à  leur  victoire  fur 
les  Achcnois  ,  /.  4.  ii. 

Parnel  y  AbyfTins  chnfTés  de  ce  pofte  par  An- 
toine Monis  Barecto,  /.  4. 101.  par  Nugno 
Velho  Perdra ,  184. 

Pajfeport  fingulier  donné  par  un  Portugais 
à  un  Maure  de  la  Ville  de  Gidda,  r.  3. 
%66,  Belle  adion  de  Diego  de  Sylvéïra  à 
cette  occafîon  ,  ihid. 

Tatarie  ,  Ville  &  petit  Royaume  des  envi- 
rons de  Malaca.  Roi  de  Patane  accourant 
au  fecours  de  fa  ville  ,  cfl  tué  ,  /.  j.    38. 

Tatanes  entrent  dans  l'Indortan  avec  les 
Mogo!s ,  /.  j.  l'ji. 

Veçanha  (Antoine)  défend  le  baflion  de 
Taint  Georc;e  an  fécond  (iége  de  Diu  ,  t.  j. 
455-  Bell<-*  action  de  Pcçanha  ,  489. 

Pedir  y  Roi  de  Pedir  chafTé  de  fes  ï^tatspar 
le  Roi  d'Achen  ,   fe  réfugie  à  Malaca  , 

'•î.  SI. 

Pedir  {  Roi  de)  Général  du  Roi  d'Achen  , 
■vient  infulter  Malaca  avec  unenombreufe. 
flote,   /.  4.  II.  Cartel  de  défi  qui    écrit 
au  Gouverneur ,  11.  eft  vaincu  &  perd  la 
vie .  iL 

V£gu  [  Roi  de  ]  fait  la  s^uerrc  su  Roi  d'Ava  , 
&  eft  aidé  par  Fernand  Morales  \  (uc- 
jCombe  cependant  fous  les  etForts  de  fon 
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ennemi,  / .  j.  ^o^^ 

fcgu  (  Roi  de  )  Pe^u  envoyé  une  ambaiïadc 
au  Viccroi  Don  Conftantin ,  pour  de- 
mander ladcnc  de  /inge,  pnfc  dans  le  tré- 
for  de  Jafanapatnn  ,  /.  4.  2.31.  envoyé 
une  autre  ambad'ade  au  Roi  de  Cota  pour 
lui  demander  fa  fille  en  mariage  ,  160.  eft 
trompé  p.ir  ce  Prince  ,  ibtd.  détrompé 
par  le  Roi  de  Candé,  161.  &  perfiac  dani 
Ton  erreur,  ,^,^, 

Veixota  (Antoine)  l'un  des  trois  premiers 
Portugais  cjui  abordèrent  au  Japon  ,  /.  4. 

Vetxote  {  Jean  )  fuccede  à  Don  Alvarc  de 
Sylvéïradans  le  commandement  des  trou*, 
pes  devant  Baharcn  ,  t.  4.  iiy.  affame  les 
Turcs,  &  fait  un  traité  avec  eux  pour 
leur  retraite  ,  réfolu  de  les  faire  périr 
par  traliifon  ,116.  ne  peut  exécuter  ce 
de/Iein  par  l'arrivée  de  Don  Antoine  de 
Norogna  ,  ibid,  Envoyé  fur  les  côtes 
d'Ethiopie  ,  furprend  Tlfle  de  Suaquem  à 
la  faveur  de  ia  nuit,  &  paffe  le  Cheq 
&  les   habitans  nu  fil  de  l'épée ,      izo. 

Tenteado  (François)  belle,  adion  de  cet 
homme  au  premier  fiége  de  Diu  ,  t.  j^ 

Peretra  (  Don  Antoine  )  beau-frere  du  Vi- 
ceroi  Don  Antoine  de  Norogna  ,  eft  lailTc 
Gouverneur  dans  la  nouvel'e  forterefïe 
de  Mangalor,  t.  4.  2^4.  eft  attaqué  par 
Caciproca  ,  &:  perd  fon  coffre  fort  qui 
lui  eft  rendu  ,  55  f-  é»  ff*iv, 

Icréira  [  BWiCc  ]  frère  de  Gonfa've  ,  eft  en» 
voyé  au  Gouverneur  général  chargé  de 
^^rs  par  Yincer.c  de  Fonfcca ,  auteur  d^ 


TABLE 
îa  conjuration  contre  Ton  frcrc,  /.  j."  117. 

ferêïra  [  Diego  ]  négocie  avec  le  Zamori» 
pour  obtenir  remplacement  d'une  Cita- 
delle ,  &  l'obtient ,  t.  %.  x^o, 

Teretra  [  Diego  ]  ami  de  S.  François  Xa- 
vier ,  entreprend l'ambalTadc  delà  Chine, 
/.  4. 108.  obtient  l'agrément  du  Viceroi , 
109.  Difficultés  qu'il  trouve  à  Malaca  , 

ibid.  é*  ftiiv, 

teréira  [  Diego  ]  tjrompc  Ccdemecan ,  t.  4. 

Teretra  [  Don  Edoîîard  de  Mencfes]  tué 
dans  une  fottic  au  ficge  de  Diu  ,  /.  j. 

498. 

Teretra  [  Gonçales  Pcréïra  Marramaquc  ] 
combat  avec  une  extrême  valeur  contre 
les  galères  de  Morad-Bqg  ,  &:  avec  un 
grand  défavantage,  ^  4,  1^0.  Te  trouve 
au  combat  du  Viceroi  Don  Alphonfe  de 
Norogna  ,  contre  les  Princes  alliés  du 
Malabar  aux  Ifles  noyées ,  167.  Comman- 
mande  la  Bote  defecours  à  Cananor ,  & 
i^ait  bien  du  dégât  ,-iH*  nieurt  en  allant 
à  Amboine  ,  de  chagrin  d'avoir  confcnti 
à  rafTafTinat  du  Roi  Aeïro  ,  t.  4.  8p. 

Teretra  (  Gonfalve  )  envoyé  Gouverneur 
aux  Moluques  après  Don  George  de  Me- 
nefes  ,  /.  j  xn.  s'y  porte  avec  de  droites 
amentions ,  décharge  le  Roi  de  Tidoc 
4'un  tribut  trop  onéreux  ,  xii.  Révolte 
des  Portugais  contre  lui ,  conjuration 
qu'ils  forment  pour  le  perdre ,  iij.  eft 
aHalTmé ,  ii($. 

Tjerétra  (  Jean  )  bat  Solyman  Aga  à  Ponda, 
/.  5.  31;.  les  Javes  à  Malaca  ,  ^66.  Sa 
fXïQiU  fhîd, 

Tertim 
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lerèirn  (  Lionis  ou  Lionel  de  Sofa  )  Sa  fîer- 
ré  &  fa  fermeté  à  l'arrivée  de  la  flore 
Achcnoife,  t.  4.  ^^,  Oblige  le  Roi 
dAchcn  à  lever  le  ficge  ,  ,-^/^.  comman- 
dant dans  le  porc  de  Ch.iiil ,  (a  néplip;en^ 
ce  &faviaoire.  352.  No^Timé  aj  eoii- 
verncment  de  Malaca  ,  ne  «eut  être  ex- 
P^^^  >  J64 

feréïra  Manuel  )  fnuvc  le  fils  du  Roi  de 
Camphar  ,  dans  l'afFaire  d'Adcn  ,  /.  4. 

feréir^  {  Nngno  )  blciïé  à  une  forcie^aû 
'içge  de  Diu,  meurt  de  fes  bleil'ures  en 
allant  a  Gon  ,  /.  ?.  -qq. 

P^m.^  [  Nugno  Velho  ]  croifc  avec  fuccés 
d-ans  le  Golphc  de  Cambaïc  ,  /.  4.  igj.  fe 
retire  à  Daman  ,   &  emporte  la  forterefîc 

feretra  f  Paul  de  lima  )  fa  belle  ddfenfc 
contre  un  armateut  Malabare  ,  t.  4.  lyr. 
venge  les  Portugais  de  la  trahifon  de  Me- 
lic  ,  Tocar  ,  Tanadar,  de   Dabul ,      381, 

ferefirelle  (  Raphaël  )  envoyant  du  fecours 
à-  la  fonerefle  de  Pacen ,  l'Officier  qu'il 
envoyé  ,   fe  fait  Fourban  .  /.  3.  ^J, 

Verez  (  Jean  )  fa  valeur  &  fa  mort  au  fiége 
de  Diu  ,t.  y,  3^^^ 

Terex.  (  Simon  )  Portugais  renégat,  acquière 
une  grande  faveur  auprès  de  Nizamaluc 
premier  ,  qui  le  fait  tuteur  de  fon  fils  en 
mourant  t,  4.  188.  foumet  les  Seigneurs, 
rebelles ,  rS?.  eil  tué  au  fiége  d'une  place 
de  l'Idalcan  ,  r^o^ 

Jefiagn»  f  François  P'eréïra  )    GouTernetrs 
de  Goa  ,  fa  mauvaife  conduite ,  1. 1,,  z^v 
cft  dcpoKillé  de   fon  gourernement  patf 
Temc  IV,.  T  t 
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Vnfco  Hc  Cama  ,  /fj, 

Phco  (  Simon  )  juj;c  du  Port  Hc  Diii  ,  cnl 
voyc  par  Jean  tic  Mnlcarcgnas  pour  faire 
compImiLMit  à  Sofar  ,  t,  j.  4^6  renvoyé 
par  Mafcrcpiias,  c(l  retenu  prifonnicr , 
4jS.envoy(}  à  Malcarcj!;nas  par  Rumccan, 
pour  lui  lairc  des  Piopofiiions.  477.  Ré- 
ponfc  q'.'c  M;i(carcj;nns  lui  fit ,  ibid, 

Thtlippe  d  Aunichc  II.  du  nom  en  Efpaqnc, 
le  prcm.er  en  Portugal  ,  (crcndmaîire 
du  Poruiç;-il  apri'S  la  mort  de  l'Infant  Don 
Henii ,  ^8;.  Ses  mcfures  pour  faire  déc'a- 
rcr  les  Indes  en  (a  faveur ,  tb/ii. 

"Philipptites  ,    (  Iflcs)  /.  ^  iv. 

Timentcl  [  Martin  Alphonfc  ]  alTafllnc  'c  R(  i 
i\eïro  ,  /^î^  86.  Punition  de  Dieu  fur  ce 
malheureux,.  89. 

Jimienta  ,  [  Royaume  de  la  Pimienta  ou  du 
Poivre  ]  pourquoi  ainfi  appelle ,  t»  4.  44. 
rompt  les  liens  de  Paiiiance  qu'il  avoir  avec 
Je  Roi  de  Coclim  ,  &  en  contrade  de  fem- 
b'ah'es  avec  'c  Zamorin  ,  tbtd.  ^'empare  de 
î'Ifle  de  Bardellc  ,  45-  propofe  des  condi- 
tions de  Paix  fort  raifonnablesqui  font  re- 
jett(?es,  e(l  forcé  de  combattre  ,  fe  retire 
blclfé  ,  &  eft  confumé  dans  Ton  VAm 
avec  fcs  femmes  ,  4^ 

Tina  [  Antoine  ]  furpris  par  le  Roi  de  Pam  , 
perd  fon  vaifleau  ,  envoyé  à  Mahmud  Roi 
de  Bintam  ,  foufFre  le  martyre  pour  fa 
Religion  avec  les  fiens ,   t.\.  ^5, 

"Unîo  donne  du  fecours  au  fore  de  Tcrnarc  , 

/.  J-         .  ,      ^^' 

Thtto   [    Alvare  Gonzalcs  ]  eO;  laifTc  Com- 
mandant dans  l'îfle  de  Bai^ar  ,  /.  4.    104. 
Tiratis  y  Maures  &  Gentils  ,  infcftcnt  les 
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c6tcs  du  Malabar  ,  t.  ^.  -ji.  Guerre  vive 
qu'on  leur  faic  ,  72.  Sévérité  dont  on  ufe 
àlcuréj»ard,  ^^, 

Titbec  ,  commande  par  le   grand   Seigneur 
pour  aller  conduire  une  flote  de  Suez  à  la 
li-iÇore  ,  r.  4.  1  n .  Oyvlrcs  c]u'il  reçoit  ihtd, 
exécute  mal  ies  ordres  .  ifi  afliégc  Maf- 
cate  &  la  prend  .  tbtd,  U  préfente  devant 
Ormus  qu'il  trouve  nbandonnve  ,  i^\.  at- 
taque la  citadelle  d'Ormus  &  en  levé  le  fié- 
ge  ,  tbtd.  renvoyé  quelques  pn(onnicrs  au 
Gouverneur,   &  traite  de  la  ranço  1  des 
antres  i  ïy^.  fait  un  grand  butin  à  l'Ide  de 
Queixomé  ,  i<6.  arrive  à  la  Baijorc  ,  tbid. 
revient  à  Suez  &   retourne  à  Conllantino- 
ple,  Soliman  lui  fait  trancher  la  tccc  ,  ijg, 
força  ,   Ville  &  Principauté  du  Mabbar  , 
/.  j.  90.  L\Uel  ou  Seigneur  de  Porca  ,  al- 
lié des  Portugais  (e  déclare  leur  ennemi  & 
poiirqiioi  ,  tbid   leur  fair  une  vive  guerre, 
tbid,  attaque  George  d'Albuquerque  revc- 
nantde  Maiaca  ,  tbiJ.ciï  contraint  de  de- 
mander la  paix  pDur  racheter  fa  fceur  ôc 
fon  époufc  ,  194.  fournis  de  nouveau  par 
Chriltoph'e  de  Gama  ,  ^^9, 

Portugal ,  double  révolution  du  Portugal  , 
la  première  à  la  mort  de  l'Infant  roi  de 
Don  Henri  ,  t.  4.  381.  La  féconde  au  ré- 
tabliflement  de  la  maifon  de  Bragance,  ^^6, 
Suites  fàcheulcs  de  la  première  "révolution 
pour  cette  Couronne,  ^ly.  ^  futv. 

T  or  tugat  s  qm  s  é:o\t  joint  aux  Caftillans,  aux 
Moluqucs ,  y  a  la  tête  tranchée  ,  t.  j.     ji. 
Tortugais  mis  dans  les  Douanes  du  roi  d'Or- 
mus ,  t'  î.  8.  Defïèin  pris  de  les  afTaffiner 
dans  toute  l'étendue  de  ce  Royaume  y  ^ 

T  t  ij 


•  T  A  B  I  E^ 

Comment  exécuté  ,  iW.  ôtés  des  DoHa* 
nés ,  16» 

Portugais  n'\ti(^^Cïés  dans  Tlflede  Jave,  t.^,^^, 

Trétenttons  de  Rois  de  Caftille  &  de  Portugai 
fur  les  Moluqucs  ,  f.  3.  ^6.  55, 

prêtre  ou  Prête  Jean.  Idcc  populaire  fur  ce 
Prince  ,  r.  j.  97.  Sentiment  de  l'Auteur  à 
fon  fuiet ,  99.  Ses  véritables  Etats  ,  tUd. 
L'Fmpereur  des  Abyflîns  ou  de  la  haute 
Ethiopie  ,  eft  le  vrai  Prcfte  Jean ,  ihtd,  (^ 
y«/x;. Tradition  des  Abyflias  ,  leurs  maur» 
&  leur  Relieion  ,  104,  ^  fuiv,  Uefcri- 
ption  de  l'Etniopie  ancienne  &  moderne  « 
Uid.  De£cription  de  la  Cour  de  l'Empereur, 

106. 

Junical  ,  Place  de  la  côte  de  la  Pcfcheric. 
Chrétiens  de  Punica!  ,  perfécutés  par  le 
Roi  de  Jafanapatan  ,  t.  4. 119.  Tranlportés 
à  riHe  de  Manar  par  le  Yiccroi  Don  Con« 
Aamin  de  Bragance  ,  131. 

/'\  ^eixomé  y  le  Roi  de  Torun-eha  fè  re- 

V-jf      tire  à  Queixomé   après  avoir  brûlé 

fa  Ville  d*Oinius,  t.  %.  it.  Traité  fait  à 

Qiieixomé  pour  le  retour  du  Roi  à  Ormus, 

!$•  rançonnée  &  pillée  par  Pirbec ,   /.  4. 

R* 


R 


Ahelo  »  (  Pierre  Lopcs)  fe  défend  ave« 
valeur  à  Bracalor  contre  les  Rois  de 
Tbla4:  &,  de  Cambolin  ,  289.  envoyé  à 
A4eii ,  ne  {eut  reiiffir  dans  fa  négociation. 


DES    MATIERES. 

Kaehôl ,  démoli  par  les  Portugais ,  /.  i  nr 
rétabli  &  enfuiic  confcrvé  &  fortifié  pii 
Don  Louisd'Ataïdc,/.  4.  ^^g 

lLa^e(  Cachil  )  frercdu  Roi  de  Tidor ,  fouw 
ii^icc  la  paix  &  s'en  fait  l'entremetteur  , 

Raju  (  Fils  de  Madunc  ,  Roi  de  CQÏtavlca) 
tait  la  çuerre  aux  Portugais  &  au  Roi  de 
Cota  i  fe  porte  entre  Cota  &  Colombo  :  & 
le  rabat  fur  Cota ,  t.  4. 147.  en  formels 
ficgc  ,  &  eft  obligé  de  le  lever  ,  ihid.  é» 
futv,  ^ 

Rameufe,  (  La)  nom  d'une  Redoute  faite 
parSofar,  r.  3.  4,$^.   ruinée,  408. 

X/i>//jr  (  Le  Sieur  de  )  va  faire  un  éta- 
bliffemcnt  au  Bréfil ,  en  eft  chafTé  t>aï 
les  Portugais  ,  /.  4.  [ 

Raxeti  Koi  de  Raxet  )  fc  foulevVcontrc 
Je  Roi  d'Ormus  ,  /.  5.  24.  eft  rangé  au 
devoir  par  Antoine  de  Syîvéïra  ,       154, 

Cheq  de  R^xet  rebelle ,  yaincu  à  l'aide 
des  Portugais ,  fa  mort ,  t.  $.  410; 

R^^o  (Ambroife  de)  va  à  la  Chine  dans 
rcfcadre  de  Martin  Alpbonfe  de  Mclo ,. 
t.z.  14.  fe  défend  vivement  contre  les 
Chinois ,  ^ 

Reiner^  ruinée  par  Antoine  de  Sylvéira! 

''  5'  114. 

Reti7oro  ,  (  Diego  de  )  vieux  Officier  à  qui 
Don  Jean  de  Caftro  avoit  recommandé 
fon  fijs  Don  Fernand ,  eft  caufe  de  h 
mort,  &  meurt  lui-même  avec  pUifîeurs 
autres ,.  par  un  effet  de  fon.  imprudence , 
*•  5-  488. 

Repelm  ,  Monuments  anciens  pris  à  Repe- 
lin  après  la    défaite  du    Caimale  &  dm 
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Zamorin  ,   f.  ?.  jt^; 

IRifc^Uo  {  François  )  fc  fignalc  au  fi(^ge  de 
Caiianor  ,  r.  4.  xn, 

Rios  (  Alphonfc  de  Los  )  cfl  battu  par  les 
Caftill.ins  aux   Molu(juos  ,   /.  j.         17^. 

Rodrt^ués  (Antoine)  commande  dans  les 
faullcs  braycs  avec  Jean  cic  Vcrgeano  , 
au  fécond  fi<îgc  de  Diu  ,  ^,  3.  45î>.  Sa 
more  ,  488. 

Rodrigttés  (  Gonçalc  )  Jefuitc ,  envoyc^  en 
Ethiopie,  c(l  bien  reçu  à  la  Cour  de 
l'Empereur,  /.4.11a.  retourne  aux  In- 
des pour  y  faire  Ton  rapport  fur  le  peu 
d'cfpérancc  qu'il  y  avoit  à  convertir  l'Em- 
pereur &  la  Nation  ,  ibid, 

IBLodriguez  (Jean)  fc  fignalc  au  premier 
fi(?gc  de  Diu  ,  t.  3.  359, 

"Rofado  ,  (  Chriltophle  )  fou  naufrage  ,  t.  3. 

T.ofiumecMn  Officier  de  Cliinguifcan  fe  for- 
tifie à  Bnroche,  /.  4.  180.  Implore  le 
recours  des  Porrup^ais  contre  quelques 
Officiers  Mogols  ,  ibid.  en  cft  fccouru  à 
propos ,  ibid.  ne  tient  pas  la  condition 
promife  ,  &  e(l  abandonna  des  Portu- 
gais &  d(fpouillcî  par  les  Mogols  ,     i8i. 

^ovardiere  (  Le  Sieur  de  la  )  va  avec  le 
Sicnr  de  Rafilli  faire  un  établilTement  au 
Brclîl ,  en  cil  charte  par  les  Portugais , 
t»  4.  113. 

Knme-Can  ,  (  Muuapha  )  voyés  Mujia" 
pha  , 

^ume-Can  fils  de  Sofar  ,  fuccedc  à  fon 
pcre  dans  le  commandement ,  au  fécond 
fi<5ge  de  Diu  ,  r.  3.  473.  continue  le  fit'r^e 
avec  beaucoup  d'art  &  de  valeur  ,  474. 
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fait  folliciccr  les  nd'ié^rés  de  fc  renJrc  ' 
47^.-donnc  divers  afTnuts  à  la  pince  ,  479! 
e»>/î/.  Son  fucccsà  la  mine  du  BalHon 
de  faint  Jean  .  488.  faic  mourir  bruta- 
icmcnt  Antoine  Correa  ,  45,1.  remporte 
J3';  grand  avanr.igc  fur  les  adié^d  par 
J  ctour  Jerie  de  la  jeune  NoblcHc  ,  407. 
donne  de  grandes  marcjucs  de  joie  de  1  ar- 
nvcc  du  Viccroi  ,  ^oi.  Sa  valeur  dan& 
I  attaque  de   fcs   lignes ,  joy.  Sa  mort , 

I^uwes  ou  Turcf  ,  cIia/Tcls  d'Aden  par^'k 
Koi  de  Camphar,  t.  4.  ij.  font  drfaics 
pr  ce  Pnnce  ,  &  profitent  de  (a  mort  , 
f^/'f^.  rentrent  deux  fois  dans  la  Ville  par 
intelligence  ,  \^^ 

S 

C  A  (  tienne  de  Sa  )  bâtit  un  fort  à  Am- 
^     borne,  /.  4.  ^^^^ 

-S^«  ,  (  François  de  j  nommé  par  Don  En- 
riqucs  de  Mcncfcs  pour  Gouverneur  après 
la  mort,  jufques  à  l'ouverture  des  fuc- 
*^a  "  '.  f*  ^'  '^7-  Son  c^lo^re  ,  i^d,  en 
elt  cmpccbc^  par  Lopcs  de  Sampaïo  ,  /W. 
oré  du  (gouvernement  de  Goa  &  envoya 
aux  Ifles  de  la  Sonde  par  le  même  ,  132 
accompagne  Pedro  Mufcaregnas  à  l'arJ 
taquc  de  ride  de  Bintam  ,  141.  ne  rc'uf: 
fit  point  à  Elire  un  établirîcmcnt  dans 
l'Ifle  de  Zunda  félon  qu'il  en  avoir  or- 

Sa  ,  (Garde  de)  fucccde  à  Pierre  de  Pa- 
ria dans  le  gouvernement  de  Malaca  ^ 
*.  h  i-o.  fait  jettcr  par  les  fenêtres  le 
Sabandar  c^ui  trahifToit ,  m.  eâ  cnvo^-e 
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far  Niigno  (l'Acugna  pour  défendre  Sa* 
çaim  ,  veut  l'abandonner  &  en  cft  dé- 
tourné par  Antoine  Galvan,  191.  dï  fait 
Gouvcrucur  géncrnl  par  les  fucccfllons , 
^  4.  54..  Son  éloge  ,  tbid,  fait  la  paix 
avec  ridalcan,  le  Zamorin ,  Nizi'maluc 
&  les  autres  Princes  de  l'Inde  ,  55.  Sa 
mort ,  3^' 

5à  ,  (Garcic  de)  neveu  du  Gouverneur 
Don  Garcic  de  Su ,  envoyé  pour  cfcor- 
ter  le  Roi  de  Tanor  &  le  conduite  à 
Goa  ,  /■  4.  58. 

Sa,  (Dona  tconora  D'Albuquerque  de) 
fille  du  Gouverneur  Don  Garcie ,  & 
ëpoufc  de  Manuel  de  Sofa  de  Scpulveda , 
t.  3.  411  Voeu  fingulier  d'un  Soldat  à 
ion  occafion,  ibidem'  Son  naufrage  la. 

Sa  ^  (l'une  des  filles  de  Don  Cltcie  de) 
cpoufc  un  Don  Alphonfe  de  Norogna , 
/.  4.  ^8. 

Sa  ,  f  SebafVien  de  )  belle  aftion  qu'il  fait 
au  fiégc  de  Diu  ,  t.  3.  ^   489- 

Sa  y  {Và(c\\\Qs)  fê  comporte  mal  à  Am- 
boine  »  A.  4.  *47« 

Saavedra  [  Alvarc  ]  conduit  une  flote  de 
Ja  nouvelle  Efpagne  aux  Moluques  ,  f.3. 
175.  &  bac  les  Portugais  &  Ternatiens , 
17^.  e(t  cnfuice  battu  ,  ihid. 

Sala  ,  (  Reine  de  )  tradition  des  Ethiopiens 
à  fon  fujet  ,  fi  ?•  lO'» 

Sabach  ,  Ville  de  l'Ethiopie  ancienne  ,  t.  j. 

TOf. 

Sabadin  ,  (  Rai^  Sabadin  J  Miniftre  du  Roi 

d'Ormus  aiîafTiné  ,  t.  3.  ^9- 

Sjtca  ,  [  Mélic  l  fils  de  Mélic  Jaz  ,  depêciu. 

vers 
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vers  le  Viccroi  pour  le  faire  obfertcr  ; 

Icrc  Poicugaifc  ,  prifc  par  un  yaifleati 
ac  Kcincr ,  n.  recommence  la  eucrro 
conrre   les   Portugais  ,   ,W.  traire^  avec 

L  î^'rT  ^^"'''■^'  P^"^^"'  ""^«"c 
in^;  ?  I'  ^^"'^  ""'  proteaion  contre 
Sultan  Badur,  137.  efUmpéché  par  Aga 
Mahmud  .  qui  fait  foulcvcr  la  Ville  Hc 

DiucontrcIui,,-^,W.re  retire  à  Jacquet. 
'c ,    &   cft    cmpoifonné   par    ordre  de 

^InV/Z^t'  c°"î  °"  ^"'^  ^"  paindans'les 
,   Illcs  de  la  Sonde  ,  /.  j.        '^ 

*^/r^//e,  Terres  de   Bardes  &  de   Salfettc 
envahies  pnr  les  Portugais,  r.  j.  ,,,    ce 
dées  aux  Portugais ,  314.  confirmées  aux 
Portugais ,  /.  4. 

Saljiasf7e  (  Antoine  de)  croifc  fur  la  côte 
dv  Cambaie  /.  5.  14^.  brûle  dans  Tes 
courfcs  les  Villes  de  Madrefaba,  de  Go- 
ga  ,  Bella,  Tarapour  ,  Agacin  &  Surate  . 
&  le  retire  a  Goa  ,  ibid.  brûle  fur  cette 
route  plufîeurs  vailTeaux  du  Znmorin  . 
sj^td.  croifc  vers  les  gorges  de  la  mec 
^ouge  &  ne  peut  fe  vengrer  de  la  per- 
fidie du  Cheq  d' A  den  ;  joint  Diego  de 
Sylveira  a  la  côte  de  Cambaïe ,  lui  re- 
met le  commandement ,  &  part  pour  le 
Portugal  commandant  la  fîotc  de  la  Car- 
gallon, 

Safnarao  Ce  ligue  avec  Trifbn  d'Ataïde  . 
contre  le  Roi  Tabarija  &  Pâté  Saranguc  , 
t.  5. 131.  fc  détache  des  intérêts  des  Por- 
tugais, &  entre  dans  la  conjuration  gé- 
nérale faite  contre  eux ,  x^ç 
TmelK                       y  r 


TABLE 
Ssmpaïo  ovifaint  PeUge  ,  (  lopez  Vax  de  ) 
Gouverneur    de   Cochin ,  clt  lainé  par 
Vafco  de  Gania  pour  Gouverneur  géné- 
ral jufqu'à   l'ouverture  des  fucccflions , 
t,  5.  69,  donne  avis  à  Don  Enriquc  de 
Mencfes  de   fa  promotion  ,  ihtd.  arrête 
les  menées  de  Don  Edouard  &  de  Don 
Louis  de  Mcnefcs  ,  70.  s'empare  du  Gou- 
ternement  contre  la  dedination  de  Don 
Enrique    de  Mcnefes ,   &  envoyé  Fran- 
çois de  Sa  au  détroit  de  la  Sonde ,  1x7. 
Ses  intrigues  avec  Alphonfe  Mcxia  ,  pour 
ô:er   le  gouvernement  à  Pedro   Malca- 
rcgnas  nommé  par  les  fucccflions ,  u8. 
expédie    pluficurs   Officiers  pour  divers 
Poites,    119.   part  lui-même  pour  Baca- 
nor ,  &  bat  le  Cutial  ou  l'Amiral  du  Za- 
morin,  no.  &  fuiv.  fait  un  voyage  ^ 
Ormus  en  faveur  de  Diego  de  Melo  (on 
parent,  &  y  rétablit  les  affaires,   134' 
létourne  dans   l'Inde  &  manque   l'occa- 
(îon    de   s'einparcr  de  Diu  ,    i}5-  y  en- 
voyé Hcdor  de  Sylveïra  fans  fuccès  ,ip. 
fe  préfente  devant  Dabul ,  qui  l'appaile  , 
fc  prévaut  des  nouvelles  lettres  de  fuc- 
cefiion  ,  où  il  eft  préféré  à  Mafcaregnas, 
140.  fe  fait  rtconnoître  à  Goa  &  enfuite 
à  Cochin»    150.  Difficultés  qu'il  trouve 
cnfuite,  iji.  fait  femblam  d  avoir  envie 
d'aller  au  devant  de  la  flote  des  Rume§ 
Sx.  fait  uji  ferment  fingulier  pour  perfua- 
der    de   la   droiture   de  les  intendons, 
155.  s'arrête  à  Goa,    iy4-    eft  forcé  de 
mettre  l'affaire  à  la  décifion  d'un  Çon- 
feil ,  1.Î0.  l'eïnporte  fur  fon  compétiteur, 
les  juges  pour  la  plûpatc  écauç  dç  Içs 
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cré-iturcs,  ibiH.  s'applique  aux  affaires 
du  Gouvernement ,  i8i.  confignc  Maf. 
caregnas  prifonnicr  à  Antoine  de  Biitro 

I  t;  ,,  J*".^"^'^^  ^^ '^^"^'^  »  '9J.  brûle 
ia  Ville  de  Porca  .  &  contraint  l'ArcI  à 
demander  la  paix  ,  19^,  Viftoirc  qu'il 
remporte  fur  Hali  Cha  ,  195.  Eloge  de 
10»  gouvernement ,  198.  cft  relevi  par 
Nugno  d'Acugna,  ,5,9.  arrêté  ,  mis  ca 
pnlon,  &  renvoyé  en  Portugal.  107 
mis  aux  fers  aux  Terccrcs  ,  io8.  Son 
entrée  ignominicufe  dans  Li(bonnc  ,  105^. 
Sa  prifon  &c  fa  condamnation  ,110  pa(Te 
en  CaftiUe,  y  fcrt  bien ,  &  cft  rappelle 
en  Portugal  avec  honneur  ,  ii,i^ 

fampato  (  Vafco  Pcrez  de  )  prend  le  Fore 
de  Vanvcnne,  ^  ?. 

Ssna^a  Raja  ,  fe  diftfngue  à  la  prife   de 
Bintam,  ^  j.  147.  Sa  crahifon  &  fa  pu- 


nition 


Zï.1 

*-««^^  '  (  Nom  du  Roi  de  Chitor  )  Roi  de 
Chitor  fait  tributaire  par  Sultan  Badur  . 
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Sarangue  (  Pâté  )  fuccedc  au  Cachil  d' A  J 
roës ,  &  Ce  joint  à  Vincent  de  Fonfcca 
pour  détrôner  le  Cachil  Ayalo  ,  1. 1,  it». 
oblige  la  Reine  mère  de  ce  Prince  à  i'é- 
poufer  tjo.  eft  envoyé  prifonnicr  dan» 
1  Indoftan  par  Triftan  d'Ataïde,  ttt. 
Saxtima  Royaume  du  Japon  ,  t.  4  104 
Sebafiieni  Roi  de  Portugal ,  )  fuccede  à  fon 
ayeul  Don  Jean  III.  r.  4.  194.  en  tutelc 
pendant  (a  minorité  fous  la  Reine  Ca- 
therine d'Autriche  fa  mère  ,  ibid,  en- 
voyé Don  Louis  d'Ataïde  V'iccroi  aux 
îodcs ,  lec,  cnroye  des  ordres  aux  la- 

V  V  if 
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.•<îcs  pour  (lépofcr   Don  Antoine  de  Nc»- 
. rogna  Viccioi ,  &  tait  fuiic  le  procès  à 
Don  Gcoigc  de  Calho,  361.  féparc  les 
Indes  en  tVois  gouvcrncnicns ,  360.  fait 
partir  François  Barctto  pour  la  conquête 
des  mines  du  Monomotnpa ,  37J«   nom- 
me Don  Louis  d'Ataidc   pour  comman- 
der l'armée    cjuil    dévoie   conduire  lui- 
même  en  Afrique ,  le  fait  retourner  aux 
.Indes  &  pourquoi,    379.   Sa  mort   fu- 
.  iiefte  ,  }8i, 

Sfighe4  (  Adamas)  Empereur  d'Ethiopie, 
luccedc  à  l'Empereur  Claude  fon  frcrc  , 
t.  4.  116.  Soncnradére,  ibid.  perfécute 
l'Evêque  ôc  les  Miffionnaircs,  ibid, 

S^l^tilveds,  (  Manuel  de  Sofa  de)  Gouvcr-^ 
neur  de  la  Citadelle  de  Diu ,  abat  le  mur 
que  les  Guxarates  avoient  élevé  en  con- 
féqucncc  du  traité  fait  avec  Don  Garcic 
de  Norogna  ,  t.  3.  45°»  ^^i^  élargir  les 
folles  dçla  Citadelle  ,  468.  c^oufe  Dona 
Lconota  d'Albuquerque  de  Sa  ,  t.  4. 38. 
.  Leur  naufrage  ,  39. 

Uraphy  (  Raix  )    Miniftrc  du    Roi  d'Or^ 
:  mus»  fait  érranf;^er  Torun^Cha  &  mec 
.  Mïï  fils  de  Zeifad?n  à  fa  place,  t.  3.  14. 
Embûches  que  lui  dreile  Don   Louis  de 
i  Mcnefcs ,  18.  éch.-ippe  îi  celles  de   Ch.i- 
Mifir  ,  19.   f^  retire  dans  la  forterefl'c 
'   d'Ormus ,  ikid,  ell  arrêté  par  le  Gouver- 
/  neur,  19.  traite  avec  lui  de  fa  délivrant 
,  ce ,  &  revient  dans  le  miniftére ,  10.  cm- 
,  prifonné  par  Diego  de  Melo  Gouverneur 
d'Ormus  ,  13^  délivré  par  Lopés  de  Sam- 
^   païp  ,  ij  4.  eft  emmené  prifonnier  à  Goa, 
.  5*^  juîtilie  ^  rçtpwpc  4  Onuus ,  1$^.  îlt 
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fait  prifonnier  par  ordre  du  Roi  cÏ€  Por- 
tugal ,  8c  envoyé  à  Lifbonnc  chargé  de 
fers ,  ICI.  accompagne  Lopcz  de  Sam- 
p.Vïo  &  a  part  à  l'ignominie  de  Ton  en- 
trée dans  cette  Ville,  trouve  le  moyeu 
de  faire  fa  caufe  bonne ,  &  cfl:  renvoyé 
à  Ormus  avec  honneur  ,  xn. 

Serran  (François  )  fon  naufrage  auir  Iflcsde 
iucopin  ,  fon  adrcnb  pour  s'en  fauver  , 
'•  î'  41- Avantage  c]n*il  remporte  fur  Icg 
habitans  de  VliU  de  Batochin  ,  ibid.  cffc 
attiré  aux  Moluqucs  &  arrive  à  Ternatc  , 
4î-  écrit  en  Portugal  à  fon  ami  Magellan, 
pour  l'engager  à  venir  le  joindre,  4f.  y 


meurt 


5Î- 


Serran  (  François  )  fe  dillingue  à  la  prifc 
de  Bintam  ,  t.  ?.  j^. 

Serran  (  Jean  )  abandonne  par  les  gens  de 
Magellan  dans  •  l'Ifle  de  Zubo  ,  t,  5.      50. 

Sicilien  i  Renégat,  commande  les  troupes 
du  Zamorin  au  fiége  de  la  fortercfle  de 
Calicut ,  /.  ^.  80. 

Singe  ,  dent  de  fingc  ou  de  quelque  faint  du 
pais ,  honorée  dans  l'Indcftan  comme 
une  Relique  ,  prife  dans  le  tréfor  de  Ja- 
fanapatan  ,  t.  4.  131.  demandée  par  le 
Roi  de  Pegu  par  une  ambafTade  folem* 
nelle ,  ibid.  brifée  &  réduite  en  cendres 
par  le  Viceroi  Don  Conftantin  ,  i?i.  con- 
trefaite par  le  Roi  de  Cota  ,  iCo.  &  par 
le  Roi  de  Candé  ,  i<çr. 

Soarez,  (Jean  )  Aumônier  de  la  Citadelle 
de  Challe  ,  He  avec  le  Roi  de  Tanor  ,  Se 
le  convertit  j  t,  4.  jy, 

Sofar  (  Coje  )  parent  de  Raix  Solyman  , 
fait  mourir  Haïdarin  meurtrier  de  Soly 

V  y  iij 


TABLE 
man  ,  débauche  la  flotc  Ottomane  ,  ^  j. 
18^.  tente  la  conquête  d'Aden  avec  Muf- 
tapha  ,  &  m  cftchalîé  par  Hc6tor  de  Ssl* 
véïra  ,  116.  fortifie  la  ville  de  Diii  ,  &  fait 
échciicr  Nugno  d'Acugna  devant  cette 
pl.ice  ,  14^  s'infinu'^î  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Sultan  Badur  ,  &  accompagne  ce 
Prince,  à  la  vifitc  qui  fut  fuivie  de  fa 
mort,  Î30.  eft  fauve  par  Nugno  d'Acu* 
gna  ,  ^s-  contribue  à  remettre  la  tran- 
«faillite  ,  j}8.  fc  retire  à  la  Cour  de  Caiîi- 
baïe  ,  &  revient  former  le  Wge  de  Diu  , 
34^.  donne  un  affaut  à  la  ville  des  Ru- 
ines ,  &  y  eft  blcdé,  348,  S*abbouche 
avec  Solyman  Bâcha,  H9«  rebuté  des 
})rocédés  de  Solyman  ,  il  lui  fait  lever  le 
flégc  par  un  faux  avis,  367.  le  levé  lui- 
niêmc  ,  &  (c  retire  ,  }68.  continue  à  mo- 
leftcr  les  Portugais  aux  environs  de  Ba- 
çaïm  &  de  Daman  ,  &  enfin  fe  retire  , 
378.  forme  le  projet  d'un  fécond  (îége  ic 
Dm  ,  &  fait  fes  préparatifs  ,  451.  Sa  po- 
litique pour  tromper  les  Portugais  ,  ihid. 
Sa  lettre  à  Jean  de  Mafcaregnas  Gouver- 
neur de  Diu  ,  4Î4.  arrive  à  Diu  après  fes 
troupes ,  456.  Ses  prétextes  pour  rompre, 
ibid.  forme  le  fiége,  459.  y  attire  le  Roi  de 
Cambaïe  ,  46^.  Sa  mort  ,  47i« 

Soldat  arrache  une  de  fes  dents  au  défaut 
de  balles  au  premier  fiége  de  Diu  ,  t.  3. 

Soldat  fauve  la  ville  de  Malaca  par  les  bons 
confeils  qu'il  donne  à  Don  Pedro  de 
Sylva  Gama  ,  t,  4-  94' 

Soldat  ,  VOEU  fingulier  d'un  Soldat  dans  une 
tempête  ,  /. }.  4"» 
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SoUre  [  Simon  de  ]  porte  du  fccours  à  Ter* 
natc,  t.  5.  ij8. 

Soldre  (  Vincent  de)  donne  lachalfc  à  Ma- 
malc  Roi  des  Maldives  ,  &  le  fait  fuir  à 
Cananor  ,  /,  j.  -71, 

Soîyman-Aga  commande  une  hauteur  au 
Porte  de  Bcnaftarin  ,  /.  4.  310.  eO:  tué 
dans  une  aâ ion,  !»40, 

Solyman-Aga  ,  Officier  de  l'Idalcan  ,  (c  for- 
tifie dans  Ponda  ,  eft  battu  par  Jean  Pc- 
rcïra  ,  /.  j  jiy. 

Soîyman  ,  Bâcha  dii  Caire ,  fait  paiï'er  les 
préfcns  de  Badur  à  Conftantinople /.  j. 
341.  cft  nommé  Gcnéial  de  la  flote  que 
la  porte  envoyé  aux  Indes  »  ibid.  Son  ca- 
radere  .  343.  Ses  tyrannies  en  Egypte, 
ihid.  fe^het  en  mer  ,  344.  Cruauté  qu'il 
exerce  fur  fa  route,  ibid.  ^  fuiv.  arrive  à 
Diu  ,  Î49.  efl  chaffé  par  une  tempête  juf- 
cju  a  Madrcfaba  ,  3  jz.  revient  à  Diu  ,  Se 
en  forme  le  fiégc,  354.  fait  fommçr  le 
Gouverneur  de  fc  rendre,  35f.  fè  rend 
odieux  aux  Guzaratcs ,  367.  picfTc  le  fiége 
avec  vigueur  fur  la  nouvelle  de  l'arrivée 
du  Viccroi ,  3^1.  fait  fcmb'ant  de  lever 
le  fiége ,  36J.  le  levé  tout  de  bon  ,  trom- 
pé par  Cojc  Sofar  ,  36^.  Sa  cruauté  en- 
vers les  Portugais  prifonniers  &  rené- 
gats ,  3^8.  arrive  à  Conflantinople  ,  y  eft 
recherché  pour  fes  concuffîons ,  &  fe  fait 
mourir  de  poifon  ,  369. 

Solyman  ,  Empereur  des  Turcs ,  fuccedc 
à  fon  père  Selim  ,  conçoit  del'eftime  des 
Portugais  en  conféqucnce  de  la  viéloire 
de  Don  Enrique  de  Menefes  à  Calicut , 
t,  3.  88.  envoyé  une  flote  aux  Indes  par  la 

V  V  iijj 
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mer  Ronge  ,  fous  la  conduite  d'Haitlariri 
Bâcha  pour  la  rcmcnrc  à  Raix  Solynian  , 
fucccs  de  cette  flote  ,  iS6.  reçoit  des  pré- 
fens  confiderables  de  Sultan  Badur  qui 
lui  demande  du  fccours ,  280.  Eloge  de 
Solyman  ,  341.  met  en  mer  une  nouvelle 
flote  pour  les  Indes  qu'il  donne  à  comman- 
der à  Solyman  Bâcha,  qui  s'empare  de 
2cibit  &  d'Adcn ,  thid.  préparc  une  troi- 
fiéme  flote  à  Suez,  &  envoyé  ordre  de 
défarmer  .t.  4.  yr.  fe  rend  maître  de 
la  Baçore  par  fes  Lieutenans  ,  147.  forme 
le  dclTcin  de  s'emparer  d'Ormus  ,  envoyé 
une  flote  fous  la  conduite  de  Pirbec  ,  qui 
devoir  fe  joindre  au  Bâcha  de  la  Baçorc  , 
151.  fait  couper  la  tête  à  Pirbec  pour  n'a- 
■voir  pas  fuivi  fes  oidres  >  m2.  envoyé 
Morad-Beg  à  fa  place,  /^//mécontent 
<if  Morad-Beg  ,  le  fait  relever  par  Ale- 
chclubi ,  ,  i^i.  fe  repcnt  d'avoir  nommé 
celui-ci  ,  &:  envoyé  fes  ordres  à  Zafar 
pour  armer  quelques  galères  à  Suez  ,  &c 
aller  prendre  le  commandement  de  cel- 
les qui  étoient  à  la  Baçore  ,  xii  eft  affligé 
de  la  perte  de  fes  ga'eres ,  &  envoyé  un 
autre  Officier  ,  qui  lui  promet  de  le  ren- 
dre maître  de  Baharen  ,  &  de  fauvcr  le 
leftc  de  fes  galères  ,  xij.  Réponfe  qu'il 
fait  à  Antoine  Texéïra  qui  fut  admis  à 
fon  audience  ,  301.  fait  encore  armer 
^ingt  cinq  galères  pour  le  fecours  des 
Rois  de  l'Inde  ,  305.  Mauvais  .fuccès  de 
cette  flote ,  ibid.  en  rappelle  les  Ofliciers 
après  qu'il  eut  perdu  la  bataille  de  Le- 
pante,  ^04. 

Soijman  (  Raix  )  oecuyé  à  bâtir  une  Cita- 
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àcUc  à  Camaran  ,  cft  mis  à  mort  par  Maî- 
darin  Bâcha  ,  /.  ).  ig^. 

9e/a  [  Alexis  de  ]  écrit  au  Viccioi  Doo 
Jean  de  Caftro  une  lettre  oiFenfante  , 
s'embarque  pour  le  Portugal  après  l'or,, 
drc  donné   par  le  Viccroi  de  l'arrêter. 


f'î 


448. 


Sû/a  (  André  de)  fc  fignalc  à  Cananor ,  t.  4 

151. 

Sofs  (  Balthafar  Gucdcz  de)  fait  lèvera 

Raju  les  fiégcs  de  Cola  &  de  Colombo  , 

^»  ^'  X47. 

Sofa  (  Bernardin  de  )  fuccede  à  Don  Antoine 
de  Norogna  dans  le  gouvernement  d'Or- 
mus  ,  /.  4.  i<î2.  occupe  rcmbouchurc  de 
l'Euphrate  pour  empêcher  le  retour  des 
galères  commandées  par  A I  cchel  u  bi,  i^i.;/. 

Sofa  [  Chriflophie  de  )  Gouverneur  de 
Chaiil ,  fe  fîgnale  dans  TafFaîre  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  Cutial ,  /.  3  i^r;  s'en- 
tremêle pour  finir  les  divifions  entre 
Pedro  Mafcaregnas  &  lopcz  Vax  de 
Sampaïo  ,  iji.  Son  éloge  ,  i^i^.  fe  déclare 
ouvertement  pour  Ma/caregnas ,  &  obli- 
ge Sampaïo  à  confentir  au  Sequeftre,i6o, 

Sofa  {  Enrique  de)  envoyé  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ,  pour  enlever  ou  faire 
alTafïïner  Cojc-Cemaçadin  ,  fait  aflafliner 
deux  autres  ,  qui  ayant  promis  de  le  li- 
vrer ,  l'avoient  trompé  ,  /.  ?.  44^?.  Gou- 
verneur de  Cochin  procu  re  du  fecours  con- 
tre les  Princes  alliés  en  faveur  du  Prince 
deBardelle  ,  t.  4.  jo. 

Sofa  [François]  conduit  un  fecours  à  Challe, 

'•  ■*•  344» 

Sofa  [  Gafpard  ]  commande  dans  un  bal^ion 


TABLÉ 
•to  premier  fî^gc  dç  Diu ,  t.  j.  j;^.  Sa  motf, 

S^fs  (  Lopcs  de  )  cft  tué  dans  une  fortic  au 
(îégcdcDiu  ,  /.  3  4  ^g 

Sofs  (  Louis  &  Triftan  de  )  cnfcvclis  fous  les 
ruines  d'un  ballion  au  fécond  fi^gc  de 
I?iu  ,  t-  J.  ^88. 

Sofa  (  Léuis  de  )  commandé  pour  défendre 
le  baftion  de  S.  Thomas  au  fécond  iîége 
de  Diu,  r.  3.  4çp. 

Sofa  (  Manuel  de  )  Gouverneur  de  la  Cita- 
delle de  Diu  ,  cft  averti  cjuc  Sultan  Badur 
doit  le  faire  appeller  pour  le  faire  aflafli- 
ner  ,  y  va  fcul  avec  un  Page,  t.  j. 317. 
reçoit  Badur  dans  fa  Citadelle  ,  &  n  ofe 
l'arrêter  ,  318.  va  faire  compliment  à 
Badur  de  la  part  de  Nugno  d'Acugna  , 
reçoit  ordre  de  Nugno  d'arrêter  Badur . 
3J0.  faute  dans  le  fnllc  de  ce  Prince  ,  & 
y  efl:  tué  par  (on  ordre  ,  ^i.  Son  corps 
jette  à  la  mer,  ne   peut  être   trouvé, 

Sofa  (  Martin  Alphonfe  de  )  envoyé  à  Ma- 
laca  par  Don  Edoh'ard  de  Mcncfes  ,  /.  j. 
36.  y  eit  fait  Général  de  la  mer  ,  ibid. 
châtie  le  Roi  de  Pam  ,  37.  ruine  la  ville 
dePatane,  38.  revient  de  PoVtugal  avec 
les  provifions  de  Général  de  la  mer,  1^7. 
tombe  fur  Daman  ,  &  en  rafe  la  forte- 
relfe  ,  2''>8.  cil  appelle  par  Sultan  Badur, 
a8i.  Traverfé  par  Nugno  d'Acugna  ne 
peut  rien  conclure  ,  ibid.  Appelle  une  fé- 
conde fois  par  Badur ,  fait  la  paix  &  ob- 
tient le  pouvoir  de  bâtir  une  fortereflc  à 
Diu  ,  i8i.  travaille  avec  Sultan  Badur  à 
réduire    les  fujets   de  ce  Prince  ,  %$o. 


DES  MATIERES, 
fa  au-devant  du  Zamorin  ,  &  l'oblige 
k  Ce  retirer  îi8.  tombe  fur  l'Iflc  de  Rc- 
pclin  ,  en  défait  le  Roi  ,  &  porte  le  ra. 
vagc  d.nns  fes terres,  U9.  ferme  le  pafTagc 
de  Cranganor  au  Zamorin  ,  &  le  bat , 
320.  défait  fes  flotcs ,  Se  délivre  le  Roi 
dcCochin,  511,  conduit  en  Portugal  la 
flotc  de  la  Cargaifon ,  384.  fc  trouve 
nommé  pour  fucccdcr  à  Don  Garcie  de 
Norogna  ,  ibtd.  revient  de  Portugal  pour 
fucceder  à  Don  Efbevan  de  Gama,  415.  Sa 
mauvaife  conduite  à  Ton  égard  ,  ibid.  ^ 
Juiv»  commence  mal  fon  Gouvernement , 
4J0.  range  au  devoir  la  Reine  de  Batica- 
]a  ,  4}i.  Sn  cruauté  en  cette  occafion  , 
ibid.  Judicc  qu'il  rend  au  Roi  d'crmus , 
&  tort  (]u*i!  lui  fait  en  même  tcms ,  4^4 # 
(^  ftiiv.  part  pour  enlever  le  tréfor  de 
la  Pagode  de  Trcmclé  ,  4^8.  va  piller  la 
Pagode  de  Tabilicare  fur  les  terres  du 
Roi  de  Coulan  ,  ibtd.  Danger  qu'il  court 
en  cette  occafion  ,440.  défaprouvé  parla 
Cour  ,  &  obligé  de  faire  fntisfadion  au 
Roi  de  Coulan,  441  entreprend  la  guerre 
contre  ridalcan  au  fujct  de  Meale  ,  &  re- 
vient fur  fes  pas  ,  44^.  tente  de  faire  af- 
fîiïïiner  Ccma^adinpou-r  avoir  le  tréfor 
d'A^cdccan  ,  44 y.  fc  rend  odieux  dans 
fon  Gouvernement,  &  part  pour  le  Por- 
tugal ,  où  il  eft  bien  reçu  du  Roi ,  44^, 
éi»  Cuiv. 

Sofa  (  Sebafticn  de  j  vifite  les  ports  de  l'Ifle 
de  Madagafcar ,  pa{Te  aux  Ifles  de  Banda, 
&  donne  du  fecours  à  la  fortere/Te  de  Pa- 
cen  ,  f.  5.  i8. 

Soja  (  Simon  de  }  donne  du  fecours  à  M»- 
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tin  Alphonfcdc  Melo  Jufart  aux  lûe&ic 
Banda,  t.^.  5^. 

^ofa  (  Thomas  de  )  envoya  au  Bréfil  par  le 
Roi  Don  Jean  III  en  qualité  de  Général  , 
pour  fonder  la  ville  de  la  Baye  de  to*us  les 
Saini' ,  r.  4.  ng. 

Sottomator  {  Alvarc  Ferez  de  )  envoyé  à 
Chaiil  par  François  Baretto  ,  empêche  le 
Général  de  Nixamaluc  de  continuer  l'en- 
treprife  de  )a  Citadelle  ,  t,  4.  iji. 

Sotîomaïor  [  Fernand  Yanez  J  Gouverneur 
deÇananor,  fortifie  lepoflepar  où  le  2a- 
unorin  prétendoic  entrer  fur  les  terres  de 
Cochin  ,  t,  ?.  318. 

Suaquem  ,  foumi^e  par  Hedtor  de  Sylvéïra  , 
r.  3.  Chec]  de  Suaquem  donne  avisa  Suez 
de  l'arrivée  de  Don  Eftcvan  de  Gama  , 
&cnefl:  puni,  391.  Suaquem  ruinée  par 
Jean  Peixore ,  210. 

SucceJJions  ,  ce  que  c'efl: ,  f.  3.  67. 

Suez. ,  tenté  inutilement  par  Eftevan  de 
Gama  ,  t.  3.  392.  Flotes  armées  à  Suez 
par  le  Grand  Seignqur  ,  t.  3.       83.   342. 

Surate  ravagée  par  Antoine  de  Saldagne , 
t.  3.  14^.  Galères  d'Alechelubi  réfu- 
giées à  Surate  z>^.  Surate  occupée  par 
Cedemccan  ,  t.    4.  135.  par   Agalucan  , 

180. 

Sylva  (  Antoine  de)  donne  du  fecours  à 
Calicut ,  f.  3.  84.  à  Herman  de  Macedo, 
&  efl:  tué  ,  192. 

Sylva  (  François  de  )  Gouverneur  de  Co* 
chin ,  fon  c.iradere  ,  t.  4.  43.  engage 
George  Cabrai  dans  unemauvaife  affaire, 

,  ibid.  pille  h  Pagode  de  Palurt  fans  fuccès, 
ibid*  rejette  brufquement  toutes  les  pro>- 


DESMATIERcS.  . 
:  pofitions  du  Prince  de  Bardellc  ,  45.  com- 
bat avec  fureur  ,  &  eft  tué  ,  47. 
S^îva  (  Gemes  de  )   \Mé  pour  continuer  la 
guerre  dans  les  Etats  du  Prince  de  Bar- 
■  aelle ,  s'y  comporte  avec  fagelîc  &  avec 
fucccs,/.  4.                                          16  7. 
Sylva  (  Martin  Corrcade  )  envoyé  Gouver- 
.  neur  à  Ormus  par  Garcic  de  Sa ,    t.  4. 

Sylva  [  Don  Pcdre  de  Sylva  Gama  ]  fils  de 
l'Amirantc  Don  Vafco  de  Gama  ,  eft  faic 
Gouverneur  de   Malaca  .  f.  4.  91.  reçoit 
.  avis  de  Laczamana  des  de{r«irîs  d'Aladin, 
.  iùid.  qIï  attaqué  par  Aladin  ,  95.  a  oWi- 
.  gation  aux  confcils  d'un  Soldat  de  fa  gar- 
nifon  ,  c]ui  fîrerit  lever  le  fiége  aux  euf^- 
nerais  ,94*  sft  relevé  dans  Ton  gouver- 
nement par  Ton  frerc  Don  AlvareVAtaï» 
de,  Tes  démêlés  avec  ce  frère,  109.   ^ 
fuiv.  Différence  de  leur  cara»5lere  ,  ibtd. 
nbandonne  fon  gouvernement  avant  qu'il 
fut  expiré  ,  m^ 

éylvéira  {Don  Alvare  de j  fait  la  guerre 
au  Zamorin  ,  &  brûle  la  ville  de  Manga- 
Jor  ,  t.  4.  I79.  cîoife  vers  la  mer  Rouge  , 
entre  dans  le  GolpL:;  Perfique  &  conduit 
un  fccours  à  Baharen  ,  iiB.  eft  forcé  par 
rétourderie  des  iiens  de  combattre,  &  eft 
tué,      '  21^. 

i^/t;«/>/i  (  Antoiaede)  fe  fignale  dans  l'af- 
faire contre  Cutial  Amiral  da  Zamorin  , 
^  5. 151.  eft  envoyé  pour  croifcr  dans  le 
Golphe  de  Cambaïe  ,  m.  fe  déclare  pouc 
Sampaïo  fon  bcau-perc,  158.  Succts  de 
fa  courfe  ,  enlevé  les  villes  de  Surate  3c 
<le  Rcyner  ,  114.  ravage  la  côte  4e  Da» 


s 


TABLE 
man  &  d'Agacin,  fait  payer  le  tribut 
au  Roi  de  Tana ,  2.14.  é*y«''^«  cft  mis 
daas  le  gouvernement  de  Chaiil  à  la  pla- 
ce de  François  Peréira  de  Bcrrcdo,zi8, 
croifc  vers  le  décroic  de  la  Méque  »  i|4. 
va  prendre  le  gouvernement  d'Ormus , 
ibid.  fait  entrer  le  Roi  de  Raxec  dans 
Tobéillance  ,  ibid.  Sa  mort ,  ijj. 

Sylvétra  (  Diego  de  )  rroife  fur  la  côte  du 
Malabar,  bat  un  Maure  fujet  du  Roi 
de  Narfiugue  oui  couroit  fur  les  Por- 
tugais ,  l'attaque  dans  fon  fort  où  il 
fut  tué  ,  bat  auffi  Pâté  Marcar ,  t,  3. 
113.  Belle  aii^ion  de  Diego  de  Sylvéïra  , 

Sylvéïra  (  Gonçalc  de  )  Jefuite  envoyé 
MilTionnaire  au  Monomotapa ,  bapcife 
l'Empereur,  l'Impératrice,  fa  merc  & 
plufieurs  Seigneurs ,  /.  4.  371.  Calomnié 
auprès  de  l'tmpereur  a  la  tête  tranchée. 
Sa  mort  vengée  par  ce  Prince  ,  37 j. 

Sylvéïra  (  Hcdor  de  )  nécoye  la  rivière 
de  Cananor  des  Pirates  qui  s'y  refu- 
gioient ,  /.  j.  73.  porte  du  (ecours  à  la 
ForterelTe  de  Calicut  ,  84.  commande  un 
corps  de  troupes  à  l'attaque  des  lignes 
des  ennemis  ,  &  s'y  fignale ,  87.  part  de 
Goa  avec  quatre  vaiHeaux  pour  aller 
croifer  vers  la  mer  Rouge ,  94.  faccage 
la  ville  de  Dofar ,  foumet  les  iHes  de 
palaca  &  de  Maçua  ,  &  ramené  un  nou- 
vel Ambafladeur  de  l'Empereur  d'Ethio- 
pie avec  Don  Roderic  de  Lima  &  Fran- 
çois Alvarez  ,  96.  Belle  adion  qu'il  fait 
pour  rendre  jufticc  à  la  mémoire  de  Don 
l^nrique  de  Mcncfes  ;  u^.  fc  déclare  pour 
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DES   MATIERES. 

Sampaïo ,  enfuice  pour  Mafcaregnas  ,  Se 
c(ï  mis  aux  arrêts  par  Sampaïo  ,  159.  fc 
bat  avec  fucccs  contre  Hali-Cha ,  i9f. 
remporte  un  nouvel  avantage  fur  lui  à 
Bacaïm  ,  197.  a  ordre  de  croifer  vers  la 
mer  Rouge  ,  itfi.  oblige  le  Cheq  d'A- 
den  à  fc  rendre  tributaire,  116.  cft  tué 
à  rattacjue  de  Tlfle  de  Bcth  ,  141, 


TAharîja  ,  fils  naturel  de  Boleïfo,  (?Ie* 
vé  fur  le  trône  pr  Vincent  de  Ton* 
Ccca  ,  t. }.  119.  détrôné  ,  &  envoyé  pri- 
fonnier  dans  rindortan  ,  131.  fc  fait  Chré- 
tien ,  &  efl  déclaré  innocent,  437.  meurt 
à  Malaca  ,  &  fait  donation  de  fes  Etats 
au  Roi  de  Portugal ,  302, 

Jahilicare  (Pagode  de)  pillée  par  Martin 
illphonCe  de  Sofa  ,  t.  h  439.  Injuftice  Sc 
Succès  de  cette  entrcprife  ,  441. 

Tabona  ,  peuplade  des  Moluqucs  fe  foulc- 
ve  contre  les  Portugais  ,  t,  1. 180.  Mau- 
vais traitement  fait  à  fes  principaux 
Chefs,  181. 

Taïcofama ,  Empereur  du  Japon  Perfé^ 
cution  qu'il  excite  contre  les  Chrétiens  , 
t'  4.  107, 

Talaja,  Ville  de  la  cots  de  Cambaïe  ,  dé- 
foléc  par  Diego  de  Sylvéïra  ,  ^  5.    zytf. 

T^na ,  Roi  de  Tana  fe  fait  tributaire , 
^-  î-  1^7, 

Tanôr  (  Roi  de  )  fe  conTcrtit  à  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  t,  4.  57.  demande  du 
recours  au  Gouverneur  Don  Garcie  de  Sa 
C9iufc  les  mouvemçns  de  fes  fujets  ^ 


TABLE 
'  roccaflon  de  fon  changement  de  Reli- 
gion ,  $8.  va  à  Goa  pour  achever  de 
i'inilruirc  ,  &  voir  les  céicmonics  prati- 
quées dans  le  Chrillianifmc  ,  59.  Diffi- 
culcés  émues  à  Ton  (ujct  fur  les  mart]iic« 
de  GcntiUté  qu'il  confcrvoïc  encore ,  60. 
clt  rccû  à  Goa  avec  beaucoup  de  pom- 
pe, 61.  retourne  dans  fes  Ecats,  ibid. 
prend  pnrti  pour  le  Zamorin  dans  l'affai- 
re du  Prince  de  Bardellc  ,  et.  juftifié 
contre  ceux  qui  doutenc  de  la  finceritc 
de  fa  converfion ,  ibtd,  ell  caufc  qu'à 
fa  confidération  George  Cabrai  man- 
qua l'occafion  de  défaire  les  Princes 
alliés  ailcmblés  dans  l'Illc  de  Bnrdetle, 

fbid, 
Tarapour ,  brûlé    par  Antoine    de  Salda- 


gnc 


f'  5. 


i4^f 


Tata  ,  Ville  du  Royaume  de  Cinde  ou  Dul- 
cindc  faccagée  par  Baretto  Rolin  ,  ^  4. 

183, 

Tavates  (  Manuel  de  Sofa  )  part  d'Ormus 
trompe  par  le  Roi  Toruncha ,  y  revient 
averti  de  la  conjuration  par  le  Gouver- 
neur de  Mafcate  ,  t,  3.  10. 

Tavares  (  Melchior  de  Sofa  )  envoyé  au 
Cheq  de  la  Baçorc  contre  le  Cheq  de 
Gizaira  y  t.  ^.  2.0t. 

^avora  (  Garcie  Rpdrigues)  fon  combat 
contre  Cid  Meriam  ,  t.  4»  143. 

Tavorn  (  Goncales  Vaz  de  )  va  contre  les 
Rois  alljés  du  Prince  de  Bardelle ,  ^  4. 

Tavora  (  Laurent  Pcrcz  de  )  conduit  aux 
Indes  une  cfcadre  de  fix  vaifTeaux  ,  t.  3. 
joo*  fc  iîgnale  à  côcé  du  yiceroi  dans 
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l'attaque  des  rctranchemens  ennemis  au 
Ccgc  de  Diu  ,  jo8. 

Tavara  (  Louis  Alvarcs  de  )  conduit  un 
fecours  à  Surate  en  faveur  de  Cedemc- 
can  ,  t.  4.  2j«^ 

Tavora  (  Ruy  Lorenço  de  )  j^ouvcrneur  de 
Baçaïm  ,  s'y  voit  comme  afiiégé  après  le 
premier  (îége  de  Diu.  t.^.  }8o.  ell  fccouru 
par  Don  George  de  Lima  gouverneur 
de  Chatll  ,  ibid.  réduit  Bramaluc  qu£ 
vouloir  rentrer  dans  les  terres  de  Ba- 
çaïm ,  389.  Nommé  Viccroi  meurt  en 
chemin  ,  /.  4.  j-^g, 

Timudo  (  George  )  Religieux  de  faint  Do- 
minique nommé  premier  Evêque  de  Ma- 
laca,  *.  4.  118,  le  rend  à  Goa  pour  un 
Synode,  515.  fc  trouve  d'avis  contraire 
au  Viceroi  ,  &  fignc  la  proteftation  qui 
lui  cftfignifîéc,  •  ibid, 

Ternate  ,^  Royaume  des  Moluques ,  /.  3 .  43. 
Fort  bâti  à  Ternate  par  les  Portugais  , 
55.  abandonnée  par  fcs  propres  habitans  , 
181.  abandonnée  de  nouveau  par  les  mê- 
mes ,  xiy.  abandonnée  pour  la  troifiém& 
fois ,  13  j.  brûlée  &  ravagée  par  fes  pro- 
pres  Citoyetw  en  haine  des  Portugais  , 

Ternate  ,  Reine  de  Ternate  ,  veuve  de  Bo- 
Jeife  ,  favorife  les  Portugais  pour  obéir 
aux   ordres  du  Roi  mourant ,  t.  3,  54.  ' 
eft  dépouillée  de  la  régence  par  Antoi* 
ne  de  Britro,  $6.  privée  de  fes  enfcns  , 
57.  obligée   de  îfe  fauver  dans  les  mon- 
tagnes ,     fbid.    ne    peut   obtenir  qu'on 
lui  rende  fes  cnfans  ,  s'enfuit  d€  non- 
Teau  avec  tous  les  Ternatiens  ,    revicnc 
Tfitne  IV,  X  x 
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larcc  eux  à  l'arrivée  de  Gonfalve  Peréi- 
ra  ,  xio.  forme  une  conjuration  con- 
tre tous  les  Portugais  excitée  par  les  Por- 
tugais ennemis  du  gouverneur  Peréira  , 
^u.  Maltraitée  par  Fonfeca  ,  elle  fort  de 
Ternate  -,  s'arme ,  l'oblige  à  remettre  le 
Roi  fou  fils  en  liberté  ,  ii8.  s'enfuit  de 
nouveau  à  Tidor  avec  Ayalo  fubftitué  à 
fon  frcre  empoilonné  ,  iJ.9* 

Ternero  (Antoine)  dépêché  par  Chrifto- 
phle  de  Mendoze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d'Oimus  en  Portugal  par  les  ter- 
res, /.  3.  ^8^' 

Tétrades ,  cfpéce  de  petits  bateaux ,  t,  3. 

10. 

Texe'r/9  (  Antoine  )  fa  commiflîon  vers  le 
Grand  Seigneur  ,  t,  4.  502- 

Thomas  v  Cha-Thamas  Roi  de  Perfe  ) 
fuccede  à^fon  père  Ifmael  ,  t.  3.  410. 
demande  du  fccours  au  gouverneur  d'Or- 
Jnus  en  vertu  du  traité  d'alliance  con- 
tre un  fujet  rebelle ,  tbU.  envoyé  des 
^mbdfladeurs  au  Gouverneur  général, 
entre  dans  la  conjuration  des  Princes 
Indiens  ligués  contre  les  Portugais,  A 4. 

Z95. 

Thomas  [  faint  Thomas  /{^trc  ]  prêche 
r£vHngilc  dnns  les  Indes  ,  /.  3.  42.5.  Tra- 
dition que  les  Portugais  y  trouvent  de  ce 
grand  A  pôcre  ,  tbiii.  é*  /«''V-  Recherches 
«ju'ils  firent  de  fon  ^acré  corps ,  thid. 
îl^life  bâtie  à  fon  honneur  dans  la  ville 
de  Goa  par  Don  Conftandn  de  Bragan- 
cc  ,  4^0' 

Tidor  ,  ïfle  Royaume  &  ville  des  Molu- 
cjues  >  faccagée  par  Don  Garcie  Henriques, 
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t»  3.  ï(J<5.  par  Don  George  de  Mcncrc$  ' 
^7 fi'  par  les  Caftillans  <]ui  y  avoicnt  été  re- 
çus, 132.  par  Anroine  G.ilvan  ,  29^ 
Tiracol, hmlé  &  faccagé  par  George  Cabrai' 

Te»r^«  (  Mélic  )  fils  de  Melic  Jaz  ,  dc^fend^a 
yiMe  deDiu  ,  t.  5.  145.  é»  fuiv.  Ce  fortifie 
a  Baçaim.  Y  cft  forcé  par  Nugno  d'Acu- 
gna  ,  iî7.  traite  avec  le  Viceroi  pour  lui 
Jivrer  la  ville  de  Diu  ,  &  n'y  peut  réifflir  , 
i6o.  a  la  tête  coupée  par  ordre  du  Sultari 
Badur,  y 

Tocar  (  Mélic  )  Tanadar  de  Dabul  fa  pcrfil 
die  à  l'égard  de  quelques  Officiers  Portu- 
gais r.  4.  380- vengée  par  Paul  de  lima 
Pereira ,  .g^^ 

ToUr  (  Roi  de  )  fait  infultc  au  Viceroi  ca 
refufant  de  payer  le  tribut  ,  t.  4.  2.85. 
s'arme  avec  le  Roi  de  Cambolin  pour  dé- 
fendre la  Ville  de  Bracalor  ,  ibÛ  en  chafTe 
Don  Pedre  de  Sylva  Mencfcs  ,[187.  y  don- 
ne un  nouvel  alTaut  aux  Portugais ,  290. 
elt  chafTé  de  Bracalor  par  le  Viceroi  qui 
y  bâtit  une  FortcrelTc  ,  y^,^^ 

Toro  ,  ville  de  la  côte  d'Afrique  fur  la  mer 
Rouge ,  t.  3.  591.  Chevaliers  armés  à  To- 
ro par  don  Eftevan  de  Gama  ,  iùiéi, 

Torrés  (  Cofme  de  Torrés  )  Jefuitc  accom- 
pagne faint  François  Xavier  au  Japon  , 

Torrés  (  Fernard  Das  )  fucccde  à  Carquicio, 
/.5.  lyi.trouble  la  paix  des  Caflillans  avec 
les  Portugais,  tbid.  fait  une  paix  honteufe 

131, 

Târun-Cha  ,   Roi  d'Ormus  outré  contre  les 

Portugais  qu'on  avoir  mis  dans  fes  doua- 

Xxij 
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acs  ",  prend  la  réfo'ution  d'cxtctmincï 
rous  ceux  de  cette  Nation  ,  t.  ?.  9.  H.  l'e- 
xécute ,  ibid.  Moyen  qu'il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  fiens  ,  11.  brûle  \z 
•c.'lle  d'Ormus  ,  &  fc  retire  à  Tlflc  de 
Qucixomé  ,  13.  fi'en  repeni  ,  14.  cft  fc- 
couru  par  les  Portugais  mêmes  ,  ibtd.  eft 
étranglé  par  Raix  Scraph  ,  tbtd. 

Transfuge  ,  faux  avis  d'un  transfuge  cfpion 
de  Kumecan  eft  la  cau(e  de  la  mort  de  plu- 
fleur»;  1>irtvci>  viifevelis  fous  ie  baftion  de 
foint  Jean  ,  t.  5.  A^^* 

Travafos  (  Manuel  )  commande  les  vait- 
feaux  qui  portèrent  en  tthiopie  le  Père 
Oviedo  &  Tes  compagnons ,  t.  4-  ixi.  fe  fi- 
gnale  au  fiége  de  Cananor ,  454. 

yremeU  (  Pagode  de  )  ordres  envoyés  à 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  pourla  piller  u  5. 
4}8.  Sofa  fc  met  en  chemin  pour  exécuter 
ces  ordres  &  eft  forcé  de  relâcher  par  les 
vents  contraires ,  439» 

Tribuli  Pandar  ,  beau -frère  du  Roi  de  Cota 
commande  fon  armée  ,  bat  les  ennemis  • 
r.  4.  ijo  revient  à  Cota  pour  y  faire  ren- 
dre les  honneurs  funéraires  au  Roi ,  &  re- 
connoître  en  fa  place  fon  propre  fils  le 
Prince  Dramabella  .  ijt.  per{écutépar  un 
effet  de  l'extrcmc  avarice  du  Viccroi  & 
des  Gouverneurs  particuliers  de  Tlfle  , 
1^6.  é*  fuiv.  eft  mis  en  prifon  par  Diego 
de  Mello  ,  159,  Se  fait  Chrétien  dans  Pef- 
pérance  d'en  fortir  ,  tbid,  eft  délivré  par 
l'artifice  de  la  Reine  fonépoufe  ,  ibid/hit 
une  guerre  vive  aux  Chrétiens  &  aux  Por- 
tugais ,  ibid.  Se  réconcilie  avec  Madunc> 
1^1.  eft  obligé  par  1»  perfécutiou  des  Eor- 
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tugaisà  fe  réfugier  chez  le  Roi  de  Jafana- 
patan  qui  le  fait  mourir  ,  &  s'empare  cic 
fes  tréiors  ,  ^.q 

Tferca-ian ,  envoyé  par  Sultan  Badur  con- 
tre les  Mogols  les  bac  ,  &  enfuite  c(l  dé- 
fait  &  tué  ,  t.  j.  171.  ^  /«/x,, 

Tfercam  ,  Prmcc  Mogo!  fe  rerire  auprès  da 
Roi  de  Bengale  ,  &  en  e(l  bien  reçu  ,  fait 
la  guerre  à  ce  Prince  ,  &  kji  fait  perdre  la 
Couronne  &  la  vie  ,  /.  j.  ^14.  s'arme  con- 
tre Omaiim  Patch*  Roi  des  Mogols ,  & 
le  défait ,  met  en  fuite  Zaman  pourvu  da 
Royai  ne  de  Bengale  par  Omaum-Patcha  , 
31^  règne  avec  profpéricé.  Sa  mort ,  315. 

V. 

yAÏAco  (  le  Cachil  )  ami  de  Don  George 
de  Menefes  recherché  pour  des  cri- 
mes fiippofés  5  fe  précipite  par  une  knè* 
t^Cyf-3'  178. 

Vaïdna  ,  (  Cachil  )  oncle  du  Roi  de  Ternate, 
mauvais  traitement  qui  lui  eft  fait  pax 
Don  George  de  Menefes  ,  t.  j.  179.  s'exile 
lui-même  ,  &  fouleve  toutes  les  liîes  con- 
tre les  Portugais ,  180. 

VaUdores  ,  (  Antoine  de  )  oblige  quelques 
Galères  Turques  à  s'éclïoiier  ,  t»  4.     16^ 

Va/co  (  Indien  Malabar  )  fatigue  les  Por- 
tugais ,    &  fait  le  métier  de  Partifan  , 
François  Baretto  envoyé  contre  lui,  /.  4, 
164.  y  échoue ,  ihid. 

Vafconc  los  (  Don  Fernand  de  )  fils  de  Don 
Louis  Fernandes  envoyé  à  Dabul  pour 
croifer  y  brûle  deux  vaiiîeaux  de  l'Idalcan  , 
/.  4.  311.  eft  tué  dans  une  attac^ue  du  cfunp 


I 


^c  riclalcan 
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Vafconcellos  (  Don  Louis  Fcrnan(îcs(1c)  con- 
duifaut  (.juarnnte  Jefuiccs  au  Brcfil  cil  ac« 
taqué  par  des  Corfaircs  Calviniftcs  ,  & 
cft  battu,  t.  4.  jix.  apprend  la  mort  de  fon 
fils  aux  Iflcs  Tcrccrcs ,  jxj.  eft  attaqué  de 
nouveau  par  les  Corfaires  &  tué  aprcs  une 
vigoureu(c  réfiflance  ,  ibid. 

Vsfconcellos  (  Louis  Mcndcx  de  )  eft  mis 
aux  arrêts  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
t.  3.  416. 

Vaux  (  le  fieur  de  )  François  va  faire  un  éta- 
blidemcnt  dans  la  Province  de  Maragnon* 

t.  4*  'î-î* 

Vax.  (  Michel  )  Prêtre  ,  grand  Vicaire  de 
Goa  ,  fon  zélé  &  fa  mort ,  t.  4.  ^6. 

Vaz  (  Miguel  )  va  rcconnoîtrcIaflotedeSo- 
lyraan  Bâcha  i  le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur ,  &  va  rendre  compte  ,  /•  3.        351. 

Vaz  (  Pierre  )  défend  un  fortin  près  de 
Chaiil  contre  AgaMahmud  ,  &  y  eft  tué , 

Vaz  (  Simon  )  Prêtre  travaille  à  la  convcr- 
fion  des  Ifles  du  More  ,  t.  3.  137.  y  eft 
ma/Tacré  ,  138. 

Vaz  (  Triftan  )  belle  adion  qu'il  fait  à  Or- 
mus  f.  3.  10. 

Tega  (  Ifabellc  de  )  éloge  de  fa  vertu  &  de 
la  valeur  pendant  le  premier  fiége  de  Diu , 
f.  3.  36©, 

Vega  (Triftan  Vax  de  la  )  arrive  aux  Indes 
avec  de  nouvelles  Lettres  de  fuccclTion  , 
m.  confcrve  la  ville  de  Malaca  en  allant 
aux  Iflcs  de  la  Sonde  ,  /.  4.  ^66.  la  d.'livre 
une  féconde  fois  à  fon  retour  ,  &  en  prend 
le  GouTernemcnt  à  la  prière  du  peuple, 

^66> 
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Veîofo  (  C.onfalvc  )  travaille  avec  fuccès  à 
.    lïtabliffcmciu  du  ChnUianifmc  dans  lIHc 
du  More  ,  /.  j,  j.-^ 

Veredora,  place  prifc  par  Madrc-Malucj 

Veridfl  ,  Mélic  Vcrido  ,  l'un  des  Tyrans  qui 
s'tfrigérent  en  Souverains  dans  le  Royau- 
me de  Dccan  ,  /.  5.  jq- 

Verzeano  (  Jean  de  )  commande  avec  An- 
toine Rodrigucs  dans  les  fauiles  braves  au 
fécond  fiége  de  Diu  ,  t.  j.  4^9. 

Vefpuce  (  Amcric  )  vifiie  les  côres  du  Brelïl  , 
&  donne  fon  nom  à  l'Ameriqije  ,  t.  4.  ikî. 

^gentane  ,  Aladin  après  la  prife  de  Bintam 
s'jntuulc  Roi  d'Ugcntane  ,  &  s'y  fortifie, 
'•  3'  51Î. 

Vtaone  (  VaifTeau  la  Viaoirc  )  le  premier 
qui  ait  fait  le  tour  du  monde  ,  /.  3.  ^z.  con- 
fervé  dans  un  Arfenal  à  Sévillc ,  ,W. 
y^^ira  (  François  )  fignale  la  valeur  dans 
i'aftaire  d'Adcn  ,  &  fauve  le  plus  jeune  des 
fils  du  Roi  de  Camphar  ,  t.  4.  1^, 

Vieira  (  Jean  Fcrnandes  )  conferve  le  Brc'fil 
à  la  Couronne  de  Portugal.  Son  éloge  /.  4, 

Villalobos  (  André  de  )  fe  ddfend  bien  dans 
le  fortd'AfTaiin  ,  /.  4  186. 

Villegagnon  (  Marquis  de  )  conduit  les  Fran- 
çois Calviniftcs  au  Br<5fil  ,  fous  la  protec- 
tion de  l'Amiral  de  Coligny,  /.  4.  m. 
fe  convertit ,  &  fait  manquer  cette  entre- 
prise, 113. 

Vmaigre  (  Fernand  )  Prêtre  envoyé  aux  Ifles 
du  More  par  Antoine  Galvan  ,  fait  lafon- 
aion  de  Général  d'armée  &  d'Apôtre  , 
s'acquitte  honorablement  de  l'une  &  «Je 


TABLE 
l'autre ,  t,  ?.  JOf * 

Vijapour  ,  place  ^c  l'Indodan  ,  t.  5.       30^, 

X. 

XAeï  (  Tort  de  )  emporté  par  les  Por- 
tugais ,  fureur  des  ha&itans  ,   &  in- 
dignité de  (es  afliégcans  ,  t.  4.  i8. 

Xael  (  ville  de  la  côte  d'Arabie  )  faccagéc 
par  Don  Louis  de  Menefes  ,  t  3.  9S' 

Xavier  (  Saint  François  )  de  la  Compagnie 
dcjefus,  pafTe  ,  aux  Indes  avec  Martin 
Alpiionfede  Soh.t.'^.  419  Son  éloge, &fes 
travaux  Apoftoliques  ,414.  ^awve  la  ville 
de  Malaca  ,  &  prédit  la  viâ:oire  des  Portu- 
gais contre  les  Achenois  ,  t.  4*  9«  &fuiv. 
affifte  le  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  à  la 
mort ,  31.  Ses  progrès  dans  la  prédication 
de  l'Evangile,  75.  paffeà  la^Cour  du  Pvoi  de 
Candé  ,  &  conduit  à  Goa  un  AmbafTadeur 
de  ce  Prince  ,  6^.  reconduit  le  même  Am- 
bafladeur  àCeïlan  accompagné  d'Antoine 
Menis  Barctto  64.  paflc  à  Malaca,  &  de» 
là  au  Japon  .  104-  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  adiégée  ,  95-  Ses  pto- 
grès  &  Tes  travaux  dans  le  japon  dont  ii 
cft  le  premier  Apôtre  ,  lou  é»  ft^i'V'  en- 
treprend de  convertir  la  Chine  ,  &  d'y 
conduire  un  Ambafladeur ,  108.  en  obtient 
l'agrément  du  Viceroi ,  &  fait  nommer 
Diego  Pereira  pour  cette  Ambafïsde,  109. 
Ses  démêlés  avec  Don  Alvarc  d'Ataïde  , 
101.  Texcommunie,  &   prédit  les  châti- 
mens  dont  Dieu  devoit  le  punir  ,   113. 
meurt  dans  riflc  de  Sancian  ,  ibid.  Son 
corps  rapporté  à  Malaca,  &  enfuite  à  Goa  . 
•  îbiU,, 
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sbid.  Traits  (înguliers  de  fa^  conduite  ^ 
roccafion  de  Don  AWarc  d'Ataïdc.  114. 
"kiralobo  (  Louis  de  )  Gouverneur  de  Challc, 
travaille  à  la  coîiverlîon  du  Roi  de  Tanor, 
/.  4.  57. 

2. 

ZAmnn  [  Mir-Mahamcd  ]  afpirc  à  fe 
faire  Roi  de  Cambaïe  après  la  more 
de  Badur  ,  f.  g.  3J9.  s'ofFre  à  la  Reine 
Mcredcce  Prince  pour  la  venger,  &  en 
eft  rebuté  ,  ibid»  a  recours  aux  Portu- 
gais ,  &  perd  le  tems ,  n'ayant  pas  fui-» 
vi  le  confeil  du  Général ,  540.  devient 
odieux  aux  Seigneurs  Guzaratcs  ,  &  (c 
retire  auprès  du  Roi  des  Mogols  qui  lui 
donne  le  Royaume  de  Bengale  ,  d  oii  il 
cft  chailé  par  T(èrcam  ,  5.1  f* 

Zambeze  ,  fleuve  du  Royaume  de  Mono- 
motapa  ,  r.  4.  5^4. 

;^afar  [  Corfaire  Tufc  ]  bat  Louis  de  Fi- 
gueïra  par  la  lâcheté  des  Capitaines  de 
Ion  efcadre ,  t.  4.  H*^.  reçoit  ordre  de 
Soliman  d'a'îer  prendre  le  commandement 
des  mains  d'AIechelubi ,  m.  donne  cbalTe 
a!ïx  val  fléaux  Portugais ,  &:  en  prend 
quelques-uns ,  tiu 

Zamorin  ,  Naubeâdarîn  Zam<irin: ,  ami  des 
Portugais  ,  fà  mort  ,  f.  3.  yj.  Nouveau 
2amorin  ennemi  des  Portugais  lui  fuc- 
cede  ,  ibidé  fe  brouille  avec  Don  Jean  de 
Lima  Gouverneur  de  la  forterefle  de  Ca- 
licut ,  ibid  tâche  de  tromper  Don  Eriri- 
que  de  Menefes ,  &  lui  envoyé  un  Am- 
bafTadeur  pour  l'épier  ,  75.  Châtié  par  le 
Gouverneur  ,  perd  Pauane  &  Coulertc  , 
Tme  IV.  "  '  Y  y 
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77.    f^   fuiv,  fait    des  propontions||  àc 
paix  ,  &  fe  préparc  à  afliéger  le  fort  des 
Portuj;ais  à  Calicut ,  ibid.  l'aflicge  ,  80. 
c(l  battu   &  forcé  de  lever  le   fiégc  ,  8/, 
fait  de  nouvelles  propofitions  de  paix  fans 
fuccès  ,  89.  décharge  fa  cokrelur  Coje- 
JBequi  à  qui  il  fait  couper  la  tête  ,  91.  fait 
la  paix  avec  Nugnod'Acugna  ,  &  accor- 
de un  emplacement  pour  7  faire  une  Ci- 
tadelle ,  151.  s'en  repent ,  &  fait  la  guerre 
au  Seigneur  de  l'Iflc  de  Challe  &  à  Ces  al- 
lies ,  1J5.  eft  forcé  de  s'en  défifter  ,  8C 
en  fut  très  malade  de  chagrin  ,  ibid.  fait 
la  guerre  au  Roi  de  Cochin  ,  517.  eft  ar- 
tété  &  battu  par  plufieurs  Officiers  Portu- 
gais ,  ibid.  rentre  dans  Tes   Etats ,  &  li- 
cencie fon  armée  ,  îti.  envoyé  un  fecours 
à  Madune  contre  le  Roi  de  Cota ,  ibid» 
fait  la  paix  avec  Don  Garcie  de  Norogna , 
580.  entreprend  la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prince  de  Bardcllc,. 
t.  4.  49  fe  faifit  de  l'îfic  de  Baidelle  ,  ibid, 
fait  la  paix  par  un  traité  fecret  avec  leVi- 
ceroi  Don   Alphonfe  de  Norogna  ,       fe 
Joint    de  nouveau  aux  Princes  alliés  du 
Malabar  contre  le  Pôi  de  Cochin,  144» 
renouvelle  la  paix  avec  le  Comte  Redon- 
do  ,  ibid    fe  br(jiiîlle  de  nouveau  en  per- 
mettant   la    conrfc  aux  Pirates  du   Ma- 
labar ,   i4f.  en  eft  puni ,   ibid,  Répoofc 
faite  à  fes  Ambafladeurs  ,  147.  entre  dans 
la  conjuration  générale  de  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais  ,  t7i.  ne  peut 
entrer  au<îi  tôt  qu'eux  en  campagne ,  fait 
jctter  des  propofitions  des  paix  ,&  pour- 
quoi ,.518.  cuYoye  deux  flotes  au  fecour$ 
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^c-Nizamaluc  ,  35.  affiége  la  fortercffc  de 
Chaîlc,j4i.la  reçoit  par  capitulation  ,  ^yj. 

Z^ihif ,  Cheq  de  Zeïbit  a  la  tête  tranchée  , 
t-  S-  34y*  Cheq  de  Zeïbit  envoyé  un  fc- 
coiirs  de  Janiffaires  à  Grada  Han)ca  ,  310. 

Zéila  brûlée  par  Antoine  de  Miranda,/.3.io^ . 

Zèirrtoto  [  François  ]  l'un  des  crois  premiers 
Portugais  qui  arrivèrent  au  Japon  ,  ^  ^» 

100. 

Zuho  [  Ifle  du  détroit  de  la  Sonde  ]  Roi  de 
rifledeZubo,  /.  3.  49.  reçoit  Magellan 
chez  lui  ,  fe  fait  Chrétien ,  bat  les  enne- 
mis avec  le  fecours  de  Magellan,  iM, 
s'acrommode  avec  Tes  ennemis  ,  renonce 
au  Baptême  ,  &  fait  une  infigne  trahifon 
à  fes  hôtes ,  jo. 

Tin  de  la  T  sjqvdes  Tomes  II I.  &  IV. 


du 


fermijiton  du  R,  P.  Général, 

CX3  M  Librum  ,  Gallicc  fcriptuim  ,  aii 
titulus  ,  Hfftoire  des  Détouvertes  é* 
Conquefies  des  Portugais  dans  le  nouveau 
Monde,  à  Pâtre  JofephoFrancifco  LafiiauL 
SocietatisnofhaeSacerdoteeiaboratum  ,  ali- 
quot  Societatis  noftras  Religiofi  rtcognovc- 
rint  ,  &  in  lucem  edi  po(îe  probaverint ,  fa^ 
cultatem  facimus  î  ut  typis  mandctur  ,  (î  iis 
ad  quos  pertinet  ita  videbitur  :  Ciijus  rci 
gratiâ  has  Littcras  manu  noftrâ  rubfcriptas. 
Se  Sigillo  noftxo  munitas  dcdimus.  Romac , 
ly  Junii  1731. 

Fr  A  Nciscus  Re  tz. 


APPROBATION, 

ÎAi  Iii  par  l'ordre  de  Monfeigncur  le  Gar- 
de des  Sceaux  ,  un  Manufcrit  qui  a  pour 
titre  ,  Hiftotre  des  Découvertes  (^  Con- 
quefies  des  Portugais  dans  le  nouveau 
Monde ,  doot  on  peut  permettre  l'impief- 
fioa  i  à  Paris  6,  Odobre  1731. 

C  HE  R  1  E  R, 


PRIVILE'GE    DV    ROr. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
oc  de  Navarre  :  A  nos  arncz  &  féaux  Confcil- 
^ers^  les  gens  renans  nos  Cours  du  Parlement  , 
Jv^aitrc  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
grand  Confeil  ,  Prcvot  de  Paris  ,  Baillifs ,  Séné- 
chaux ,  leurs  Licutenans  civils ,  &autrcs  nos  J^f- 
ticiers  qu'il  appartiendra  ,    Salue.    Nôtre  bicn- 
^mc  Claude  Martin  Saugrain  ,   Libraire  i 
Baris  ,  ancien  Adjoint  de  fa  Communauté  jMohs 
ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  avoit  été  mis  eu 
main  un  ouvrage  qui  a  p.pur  titre  ;  Hifioire  des 
Découvertes   ^r  Conquêtes  des  Portugais  dans  le 
pouveau  Monde  ,  avec  des  Figures  en  taille. douce  , 
far  le  Père  LavitaU  de  la  Compagnie  ^/<?  Je  SUS  , 
qu'ilfouhaiteroit  faire  imprimer  êc  donner  au  Pu- 
blic ,  s  il  nou5  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
île  Privilège  fur  eu  ncccflaires  :  offrant  pour  cet 
offet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  ôc  beaux 
caractères  ,  fuivant  la  feuille  îir:primce&  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  comrefcéel  des  Prcfen- 
t.cs;  A   CE^  CAUSH5  :   V.6urant  traiter  favora- 
blement Içdit  Expofam  ,   Nous  lui   avons  per- 
mis &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  cy-deflùs  fpéc.ilîé  eh  un  ow 
j>luneurs  volumes  conjointement  ou  féparèment  , 
&  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier 
&  caradéres  conforme  à  ladite  feuille  imprimée 
Se  attachée  fous  notre  conuefcéel^Sc  de  le  vendre, 
fij-tç  vendre ,  ^  ^jf^^tcr  par  tout  jiotrc  Royaurar? 

pendaar 


^ftaAtiiM  le  tems  de  Rx  années  conOScutives  ',  I 
compter  liii  jour  de  la  date  dcfdircs  Préfentes  , 
paifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonncs ,  de 
quelque  qualité  &c  condition  qu'elles  foienc ,  d'en 
introduire  d'imprefliîonitrangcre,  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéïflan:££i^oninicauflî  à  tous  Libraires 
I;nprimeurs ,  ôc  autres  i  d'imprimer  ,  faire  impri- 
mer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage  Ôc  Lcfditcs  Figures  en  taille* 
douce  eu  tout  ,  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  auc^ins 
Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'au- 
gmentation ,  corrcâiion  ,  changement  de  titre  , 
même  en  langue  étrangère  ou  autrement ,  fans  la 
pcrmiflîon  éxpreflb  &  par  écrit  dudit  Expofant,ou 
da  ceux  qui  auront  droit  de  ixii,  à  pcînc  de  confif. 
cation  des  exemplaires  contrefaites  ,  de  iix  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrcvenans  y 
dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiersà  l'Hôtcl-Dieu  de 
Paris ,  l'autre  tiers  audit  Exposant  ;  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &  intérefts  ;  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  eniégiftrées  tout  au  long  fur 
le  Régiftie  de  la  Gomuniauté  des  Libraires  Se  Im- 
primeurs de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icclles  i  que  l'impre/Tîon  de  cet  Ouvrage  fera 
faite  dans  n«ùtr.e  R.oyaume  &:  non  ailieuis  ;  Et  q^e 
l'Impéti  ant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemëns 
de  la  Librairie  ,  6ç  notajnmejît  à  celui  du  dix 
Avril  171  y.  Et  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  ou  Imprimé  ,  qui  aira  fervi  de  copiç 
à  l'impreifio»  dydit  Ouvrage  ,  fera  ternis  dans  le 
même  cat  ou  l'Approbation  y  aura  été  dorrtiée  ,  es 
mains  de  notre  très-cher  &féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauvelin  :  Ec 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dan? 
notre  Bibliothèque  publiqucjun  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  ôc  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Ciievaijet  Garde  des  Sceaux  de  Francs, 
le  Sieur  Chauvelinj  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  defquellcs  vous  man- 
dons t:  enjoignons  de  faire  joiiir  î'Expofant  ,  pu 
fes  avans  caufc  ,  pleinement  &  paiiîbiement,  fans 
foufFrir  qu'il  lent  foit  fait  aucun  trouble  on  em- 
pê/chement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfcn- 
BBR»^  qu!  fr-o  Jmpriméa  lout  au  long  au  commcnce- 
iHBSBr.  Ou  A  !a  fin  dudit  Ouvrage  ,  r.,ic  tenue  puur 
(àîcmccr  î-guifiéc  ,  &  qiy  MiX  Copies  collationncc 


Jy 


"} 


r 


«ac  l*ttn  de  nos  «met  Se  fSaiix  Conrelllers  &  S£cr£. 
taires,  foi  foit  ajdutie  commeà  l'Oiiginal.  Com« 
niandoas  a»  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  * 
défaire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  a^cs  re* 
ui»  ficnéccflaires,  ians  demander  autre  pcrmiC 
.ion,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande  .  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car.  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à  Fonraincbleau  le  vingts 
feptiém<  jour  du  mo*s  d'O^obre  l'an  de  graçc  mil 
fcpt  cens  trente-dfux,  ôc  de  notre  Régne  le 4ix» 
J3iij|it.  ^arle  Hoi  en  fou  Conletl. 

S  A I N  s  o  y , 

^  fç  reconnoîs  qut  M,  J.  B.  Coignard  fils  a  moî- 
lié  dans  le  ptcfcjjt  Privilège.  A  Paris  ce  u  N«^ 
vembre  lyjt. 

S  AU  G  H  AIM» 


If 


ntgîflré  tnfemhU  U  Cefftvn  fur  h  JtegiflreVlII. 
it  la  Chamkre  Royale  des  Libraires  ^  impnnteMrs 
de  Paris,  N.  44«.  fol.  414.  Conformément  aux 
anciens  Jtégletnens  confirmes  far  celui  du  xi,  f«- 
vrin  171J,  A  P**"'  le  13,  Vo-vembre  lyji. 

G.  Ma «.i;  IN,  Syndic, 
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n    un  Mappemonde  ,  ^  une  Mappemonde 
-    arrives ,    ///  arri.'^ées 

Sampafao ,  Uj.  Samarao 

guide  cju'il  avoir  pris,  .f/o^/fî;,  de  forcc 

monuments ,  lif,  momencs 

Don  P'îri)  ,  Don  Pedio 

en  qui  la  vaîwMir  ,  ajoute^ ,  avolt 
17    trois  ceus  crufadei ,  Itf,  trois  ciuradâ* 

Tome  §lH4triéfnt>' 

celle ,  ///,  cellcf 
qui  ,  ti:,  qu'il 

fait  relations ,  lif,  fait  des  retttloni 
partit ,  ///,  partie 
porreroit  »  /iT.  portèrent 
quelle  leur  infpiroit  1  lif,  quelles  leiMF 
inCpitoient  ^ 


.^H 


Jtr-  %  X 


